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WASHINGTON

L'état de Dulles 
s'est aggravé
WASHINGTON — Le Se- 

crétariet d'Etat a annonce 
Hier que l'état de santé de 
M. Foster Dulles s'etait sen­
siblement agqravé ces der­
niers jours. L'ancien secrétai 
re d'Etat, qui souffre du can­
cer, a été victime la semaine 
dernierp d'une légère atta­
que de pneumonie.

Hier, M. Lincoln White, 
chef des services de presse 
au State Department, a arv 
nonce aux journalistes : "La 
pneumonie dont est atteint 
M Dulles n'a pu être entière 
ment résorbée II y a eu une 
nouvelle aggravation de l'é­
tat général du patient".

M Dulles, qui est âgé de 71 
ans, se trouve toujours à l'hô­
pital militaire Walter Reed. 
Certains milieux ne cachaient 
pas leur crainte hier après 
la declaration de M. White 
quant au danger d'une issue 
fatale plus proche que d'a­
bord prévu.

APRES U REPLIQUE Dt GROMYKO OUI A ECACTE LE PUH OtdDtHUL DE PAU,

GENEVE : les chances d’un
compromis sont minces
Moscou se montre 

désireux de 
certain climat

cependant 
maintenir un 
doptimisme

M. Gromyko « oppose une fin de non 
ivai» ete présente mercredi par les

Ainsi qu on pouvait s'y attendre, 
recevoir au “plan occidental de paix”, qui 
ministres des affaires étrangères des Etats-Unis, de Grande-Bretagne et de France. 
Il I a tait en termes modérés mais de façon catégorique et a repris la thèse sovié­
tique dont I essentiel porte sur la signature d’un traite de paix avec les deux 
Allemagnes et la transformation de Berlin-ouest en ville libre. Le ministre sovié­
tique a toutefois invite ses collègues occidentaux à demeurer optimistes quant 
aux chances de réussite de la conference. Cette remarque ainsi que le ton utilise 
par Gromyko portent les observateurs a croire que l'Union soviétique veut éviter 
par-dessus tout que la conférence se termine par un echec qui compromettrait la 
tenue d'une réunion au sommet ', et que M. Gromyko consentira probablement 
a discuter certains aspects du projet occidental. Apres cinq jours d entretiens 
I impression prévaut que les Russes sont venus à Geneve surtout comme moyen 
d obtenir leur conference “au sommet" et qu'ils se borneront, pendant la reunion 
des ministres, à empêcher que les pont i soient rompus.

GENEVE -- I.p ministre de* 
affaires étrangères de l'Union 
soviétique. M Andrei Gromyko, 
répondant hier au plan de paix 
avance par les trois “Grands" 
de l’Ouest a demandé que les 
"Quatre" signent promptement 
un traité de paix avec les deux 
Allemagnes Gromyko a écarte 
en termes modérés mais cate 
goriquement le projet oeciden 
ta! qut ne prévoit la signature 
d'un traité de paix qu’apres la 
réunification de l'Allemagne,

LE DIFFEREND AVEC TERRE NEUVE

M. Fulton: "Le bon sens 
prévaudra finalement"

OTTAWA — Secouant tristement la tête, le 
ministre de la justice a dit hier, à Ottawa, que tout ce 
qu'il peut esperer, c’est que le “bon sens prévaudra 
finalement" dans la présente brouille entre les gouver­
nements federal et terre-neuvien.

M Fulton a échoué dan; sa 
mission rie paix a St-Jean. Ter 
re-Neuve, jeudi A la suite de 
sa visite, le premier ministre 
Smallwood a dit notamment 
que M Davie Fulton semblait 
avoir déclare la guerre a Terre 
Neuve.

"Pourtant, a explique hier M 
Fulton, au cours d'une confe 
rence rie presse, j'ai simple­
ment tente rie communiquer 
aux Terre-Neuviens toute la vé 
nie sur l'aide fédérale a leur 
gouvernement provincial, 
.fêtai; apparemment le premier 
a le faire Pans le discours que 
j'ai prononcé à St .lean, j'ai 
tenté de leur faire comprendre 
que leur province sera traitée

Trésors polonais: 
autre appel pour 
hâter leur retour

OTTAWA. Le délégué
permanent rie la Pologne aux 
Nations Unies. M. deny Micha 
lowski, a fait appel hier au 
“bon sens et à l'équité" des 
Canadiens en faveur du retour 
a la Pologne du reste des tré 
sors nationaux de ce pays qui 
.'ont encore au Canada 

"La Pologne a accueilli avec 
enthousiasme e| une omolion 
profonde le récent retour de la 
premiere partie de; trésors po­
lonais, a-1-il dit aux membres

(Suite n ’n page 2)

avec justice, tout comme le sont 
les autres provinces, lorsque se 
terminera, en 1362. laide fi 
naneière spéciale de $R.000.000 
pa- année "

M Smallwood na pas rai­
son de m’accuser d'avoir décla­
ré la guerre Apparemment, le 
premier ministre terre-neuvien 
s'inquiète considérablement de 
constater que la population de 
sa province a pris connaissan 
ce. pour la première fois, de 
tous les faits relatifs a l aide 
fournie par Ottawa a Terre 
Neuve.”

Hier, aux Communes. M. 
Douglas Fisher, représentant 
social-démocrate de Port-Arthur,
a indique que M Fulton n'a 
plus aucune chance d obtenir le 
poste de ministre des affaires vers elements de notre plan un 
extérieures. M- Diefenbaker n'a a un mais ils ne peuvent être

laquelle pourrait intervenir 
d'ici trois ans dans le cadre 
d'un ensemble de mesures in 
téressant la securité européen 
ne

Le ministre soviétique qui a 
prononcé une allocution de 
troL quarts d'heure à la séance 
d’hier a affirme que les efforts 
des Occidentaux pour lier les 
problèmes de Berlin, de l’Aile 
magne et de la sécurité euro 
prenne risquent de plonger les 
entretiens dans une impasse 
complète, "l^o gouvernement 
soviétique ne voil pour : instant 
d'autre possibilité que la signa 
turc d'un traite de paix avec 
les deux Etats allemands ou 

.avec une éventuelle Confédéra 
| lion allemande si une eonfedé 
j ration des deux Etats est faite 
: au moment de la signature du 
I traité."

Encore qu'ils s'attendaient A 
pareille réaction les Occidcn 
laux ont été vivement déçus de 
ce que Gromyko n'ait rien trou 
ve de mieux que de reprendre 
rxactemrnl 1rs propositions 
contenues dans la note du 
Kremlin du 10 janvier dernier, 
propositions qui avaient alors 
été rejetées par les puissanees 
de l'Ouest. Aussi, le secretaire 
au Foreign Office a-t-il attire 
l'attention de M. Gromyko sur 
le fait que les Occidentaux, eux. 
dans leur nouveau proie!, 
avaient fait de larges co.nces 
sions à la thèse soviétique et il 
a nie que les Occidentaux lient 
les divers problèmes dans le 
seul but de rendre plus ardues 
les actuels entretiens

Gromyko avait affirmé que le 
plan occidenlal rendrait le pro 
bleme allemand insoluble, re 
que M. Lloyd a eonleste en di 
sant qu'il ne fallait pas ronfon- 
dre la discussion des elements 
du plan occidental et la realisa­
tion progressive de ce plan 
"Nous pouvons discuter les di-

"Notre opinion esl faite quant 
aux véritables responsables de 
la eoursr aux armements", a dit 
M. Lloyd à M. Gromyko.

Une declaration faite par les 
Etats-Unis a l’issue de la séance 
de deux heures et sept minutes 
fait contraste avec la position 
inflexible de l’URSS au sujet 
d’un traité de paix avec l'Aile 
magne.

Eléments du plan soviétique
L'accord proposé par Gromy­

ko est en quatre poinLs
1. Il prévoit la signature 

d’un traite de paix avec la ré­
publique rie Bonn et aver l’Al 
lemagne de l'Est, en se basant 
sur leurs frontières respectives 
au 1er janvier dernier:

2. II prévoit le retrait rie 
toutes les armées étrangères riu

(Suite à to pngr 2)

norstad

Le "bouclier" de 
l'OTAN, bientôt, 

sera suffisant
Les effectifs, l'équipement 

et les armes du "bouclier" 
rie l'OTAN, déployé de la 
Norvège a la Turquie, seront 
beintôt suffisants pour répon­
dre aux trois grands objectifs 
de ce dispositif militaire : 
protection des peuples euro 
péens; instrument militaire 
de la politique occidentale; 
préventif nécessaire face a la 
puissance sov iétique. l"est ce 
qu'a annonce hier soir le ge 
néral Laflris Norstad, com­
mandant suprême ries forces 
alliées en Europe oeridenta 
le, au congres de l'Associa­
tion de LA.R C. ,

Certes, a précisé le géné­
ral celte affirmation n'est 
vraie que si les forees actuel­
les ne sont pas réduites et à 
la condition qu'aucune brè­
che ne se produise dans le 
mur de la securité que nous 
avons dressé.

Au surplus, les problèmes 
découlant de la formation et 
de l'equipement des troupes 
sont toujours présents.

Mgis, dans l’ensemble, a 
dit le commandant suprême, 
l'OTAN a atteint son but 
sur le plan militaire- depuis 
la signature du traité, voici 
10 ans, pas un pouce de ter­
rain n'a été cédé "L'OTAN 
a maintenu la paix ”

As-* tie.
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Le radio télescope de (odrell Bank, en Grande Bretagne

Message radiophonique via la lune
LONDRES Pnr Je iruche- 

ment du gigantesque radio­
télescope dr Jodrell Hank, 
dans le Cheshire, en Angle­
terre, les radio-astronomes de 
l'Université de Manchester ont 
fait parvenir nu rentre de re­
cherches des force.; nrneurtes 
rie; Flats Unis, à Cambridge 
dans le Massachusetts, un mes 
sage radio-telégraphiquc qu'ils 
ont fait rebondir sur la iu.nr. 
a t on révéle o Londres hier 
soir.

Emij en eorie Morse. > pre

utter message communique n 
l'aide de la lune se déchiffrait 
ainsi : Jodrell Rank an ern 
tre de recherches des forces 
ai ripnnrs de Cambridge. Mas 
;nehuse!tx ■ les bateaux de pe 
ef.r ne mettront jamais ce cir 
rwt en panne "

Cette allusion ironique à 
l'incident du câble teféphoni 
que transatlantique qu'un rha 
lutier russe avait sectionne, 
von ’ plusieurs semailles, en 
remontant ses filets, marquait 
la première tentative de liai

son hertzienne entre Jodrell 
Rank et le rentre nord améri­
cain.

Mis en fonctionnement en 
août 19,57. !r radio telescope 
de Jodrell Rank possède l'ait- 
tenue rrflrrtrur la plus gran­
de au monde : elle mesure 
plus de 200 pieds de diamètre, 
(.’appareil, a ete originelle 
ment conçu pour rapter leu 
signaux de rodw qui émanent 
de I espace, mais il mnsUtv.e 
egalement le plus grand ra­
dar orientable au monde.

Les élections au Manitoba: aucune surprise
Une Chambre bien équilibrée 
et un échec des libéraux

Par Pierre LAPORTE
On connaît le résultat de l'élection de jeudi au 

Manitoba: 34 conservateurs élus. 11 liberaux et 10 
membres du parti PSD.

pas répondu au depute qui lut 
demandait si la déclaration de 
guerre de M Fulton influera 
sur le choix du prochain minis 
tre des affaires extérieures.

Aux Communes et au cours 
de sa eonference de presse, M 
Fulton a admis avoir commis 
une erreur dans son discours de 
St-.Jean. *

Il a dit à St-Jean qu'Ottawa 
avait versé directement au gou 
vernement de Terre-Neuve, du 
rant 1 exercice qui a pris fin le 
31 mars dernier, une somme rie 
$100,284,000 et que sous les li 
béraux. durant l'exercice 1956 
1957, Ottawa n avait verse di 
rectement a la province insu 
laire que $55.341,000. La corn 
paraison exacte, a! il rectifie 
hier, c'est S55.341.000 en 1958 
1959 et $24.411.000 en 1956 
1957.

appliqués que globalement tout 
comme sont liés les problèmes 
que nous souhaitons résoudre.

Accusation ratcurni» 
contre l’URSS

M. Lloyd a ajouté qu’il faut 
reconnaître que le problème al­
lemand n est pas encore résolu 
après 14 ans parce qu’il est 
etroitement relie" a la sécurité 
européenne et a celle du monde 
entier.

Le ministre britannique s'on 
est pris par la suite a la vieille 
accusation soviétique voulant 
que les puissances occidentales 
encouragent une recrudescence 
du militarisme en Allemagne 
de l'Ouest. L'Allemagne de 
TOuesI est membre de l'OTAN 
et l'Allemagne de l’Est est une 
alliée de l'Union soviétique, a t 
il dit.

Tout le monde se réjouira au 
Manitoba, car les élections sont 
terminées pour quelques an 
nées. Après quatre élections en 
deux ans, les électeurs étaient 
sur le point d'avoir la nausée. 
Peut être est-ce pour en fini! 
qu’ils ont décide de se rendre 
aux poils en nombre record jeu 
di dernier!

La victoire de M. Roblin n'a 
pas cause de surprise On s'y 
attendait généralement. Son 
gouvernement aura une majo 
nté suffisante pour administrer 
en toute quietude, mais l'oppo­
sition n'est pas décimée au 
point qu elle ne puisse, à l'oc 
casion. élever la voix et ameu 
ter l'opinion publique contre un 
gouvernement qui serait tenté 
de verser dans l'arbitraire. On 
dit qu'avec M Duff Roblin ce 
danger n'est pas inexistant 

Tous les ministres conserva 
leurs avant été réélus, on ne 
prévoit pas de remaniement mi 
mstériel majeur. Le ministre de 
langue française, M. Marcel 

! Roulic permutera peut-être a 
! un département plus important

l/enqurle de JJalle\ esl remise au 22; 
Je juge qualifie d’odieuse la façon dont 

journaux onl traité l’affaire‘S

ST-HYACINTHE — L« jugt 
Victor Chabot, d* ta Cour mu 
nicipala de St-Hyacinthe, a fixé 
au 22 mai hier I enquête préli 
mmaire de Charles Auguste 
Halley, accusé de voies de tari 
contre la personne d'un poli­
cier provincial le lour même 
du reglement de la grève da 
la Griffin Steel.

Le juge a par ailleurs quali­
fié "d odieuse" la façon dont 
les journaux ont traité cette 
affaire. Il se peut, a-t-il aiouté, 
que "je ne sois pas la le 22". 
Cette declaration, interprétée 
diversement par les (ournalis 
tes, a donné lieu hier à cer­
tains malentendus D aucuns 
ont panse que le iuge Chabot 
songeait a sa récuser Mais, an 
fin da soiree, ce dernier a dé­
claré qu'il netait nullement 
question de récusation. En fai­
sant cafte declaration, il vou­
lait seulement laisser entendre 
qu'il serait peut être absent de 
St-Hyacinthe ce |Our-là.

que le secrétariat de la pro­
vince.

Pour M Roblin, — comme 
pour son chef et ami M Diefen I Sj| avait été élu c'eût été près

l'ombre, dont quelque; anciens 
ministres, ("est une dure defai 
te, qui se soldera par la démis­
sion du chef actuel, M. Douglas 
Campbell. Il sera remplace par 
un chef plus jeune, plus dyna 
mique. On mentionne le nom de 
M Slan Roberts, qui fut très 
actif au cours des deux derniè­
res sessions Au cours de la 
campagne électorale il reçut 
une large publicité dans les 
journaux du Manitoba. Le fait 
qu'il ait été réélu dans une cir­
conscription ou les ( anadiens 
français ont la majorité et alors 
que son adversaire était de lan­
gue française démontre le près 
tige dont il jouit auprès de nos 
compatriotes manitobains Peut 
être sera-t-il le nouveau chef li 
bcral avant la fin de l'année 
1859.

L* parti

I.r parti PSD a étonnamment 
survécu a la victoire conserva 
trier 11 aura un seul député 
de moins, — son chef malheu 
reusement, mais il a recueil 
li un plus fort pourcentage du 
vote cette année qu’en 1958 
M Lloyd Stinson, leader du 
parti, est resté sur le carreau

L'accusé qui participait a 
la recent# grève des employes 
de le Griffin Steel de cette 
ville a été arrêté peu après 
qua les dirigeants syndicaux 
eurent decide de mettre fin à 
le grève qui durait depuis 
près de six mois et n'est re 
venu a St-Hyacinthe que trois 
jours après son arrestation.

Dans un* déclaration qu'il 
a faite et que nous avons ra 
produite vendredi, Halley 
prétend qu’il e été battu sau 
vagement par des policiers 
après son arrestation.

Halley qui devait comparai 
tre hier a fait une brève ep 
pantion a la Cour mais il n e 
pas été cite à la barre. Son 
procureur Me Léon Nichols, 
a obtenu du juge la remise 
du procès e la semaine pro 
chaîne.

L'enceinte du Palais de 
justice da St-Hyacinthe était 
bondae de spectateurs dont un

bon nombre se composait des 
compagnons de grève de Hat 
ley qui n'ont pas encore été 
rappelés au travail.

Quant a Hatley, qui est 
sorti da l'hôpital St-Charles, 
jeudi, apres y avoir séjourné 
pendant dix jours pour race 
voir des traitements appro­
priés aux blessures qu'ii au­
rait reçues eu cours de le fin 
de semaine du 1er au 4 mai 
alors qu'il se trouvai* entra 
las mains de la police pro 
vinciale, nous a declare qu'il 
allait chercher la tranquillité 
pour oublier tout ce qui a pu 
lui survenir.

Bien qu'il ait reçu son con­
gé de l'hôpital, Halley est en­
core souffrant et se plaint da 
douleurs au dos et a l'esto 
mac et il porte toujours des 
marques bleuâtres sur les 
bras et les epautes. Sa lèvre 
inférieure est encore enflee 
et son oeil gauche porte en 
core les traces de coups qu'il 
a reçus.

baker il y a un an. l'épreuve 
de I administrai ton commence. 
Comme le premier ministre du 
Canada, le jeune chef manito 
bain s'est fait ehre en multi­
pliant les promesses. Les libe 
raux ont mis la province en 
garde, laissant entendre qu'il 
faudrait un jour payer la note. ! 
qui ne manquerait pa; d'etre 
lourde. Ils ont dit qu'un gou 
vernement Roblin ne tarderait 
pas à imposer une taxe de ven 
te sur les achats au détail. On 
a prédit aussi que le taux de 
plusieurs impôts serait augmen 
té.

Les conservateurs ont proms 
que la province entrerait dan; 
une ire nouvelle. Finie les ex 
rès de prudence, finie :a rou 
line. Depu s les mines du Nord 
jusqu'aux réserves rie bois ri i 
Sud tout serait inventorié, puis 
exploité au'profit de la provin 
ce et de ses habitants.

Les conservateurs auront 
quatre ans pour faire mentir les 
inquietudes des libéraux et se 
montrer a la hauteur de leurs 
promesses. Ce ne sera pas fa 
eile. Chose certaine le Manitoba 
a a sa tète un homme jeune, en 
treprenant et énergique

Grava échec

I.e parti qui a le plus souffert 
de cette élection c’est le parti 
liberal. Il comptait 19 deputes 
a la dissolution du parlement 
Huit d'entre eux rentrent dans

que suffisant pour réaliser sa 
prediction a l'effet que le par 
ti PSD formerait l'opposition 
officielle.

("est dans Winnipeg que le 
parti PS'D a pris le gros de se- 
effectifs. En général le.s ou­
vriers l'ont appuyé. Dans les 
comtés ruraux il a mordu la 
poussière. Cela tendrait a d< 
montrer que la formule soc , 
liste plait a la masse ouvrière, 
mais ne trouve pas preneur 
dans les autres classes de .'a 
société. Cela devrait être ver.-, 
au dossier de ceux qui songent 
a ereer un parti politique o . 
vricr au Canada.

(.Suite ri la pai.e 2i

34 des 55 
sièges aux 

conservateurs
WINNIPEG — Le gouverne 

ment progress iste-eonservateur 
de M. Duff Roblin a obtenu une 
majorité absolue à l'Assembjéi 
legislative du Manitoba lors des 
élections générales tenues jeu 
di dans cette province Les con­
servateurs ont remporte la vic­
toire dans 34 de- 55 comtes 
alors que, depuis le 16 juin der­
nier, leur gouvernement était 
minoritaire, avec seulement 2f, 
des 56 députes manitobains. I es 
libéraux-progressistes ne délien 
nent. plus que il sièges, soit 
une perte de 8 sièges, et les so 
ciaux-democrates, en détiennent 
encore 10, soit un de moins sru 
lenient que lors de la dissolu 
tion de l’Assemblc-e

La perte des liberaux est plus 
misante encore si l'on consi 
dère qu'ils ne sont meme plus 
assurés de former l’opposition 
officielle. En effet, le scrutin 
dan- les deux comtes septentrio­
naux de Churchill et de Ruper 
island, représentés par des con 
sénateurs dans la dernière 
Chambre, a etc ajourne au 11 
juin en raison des difficultés rie 
transport qu’occasionnent Par 
rivee du printemps dans celle 
région. .

Dans un communiqué post 
electoral. M Roblin a declare 
"H y aura une session aussitôt 
que nous aurons mis un peu 
d'ordre dans nos irii es .V,.i 
espérons inaugurer la t'hiimbr. 
le mardi. 9 juin et proee r r 
avec les affaires inachevées

Dans leur victoire le- con 
servateurs ont défait le leader 
du PSD, 
l’un de

Ottawa : les PSD sont aussi 
heureux que les conservateurs

Par Clément BROWN
OTTAWA — Quel» peuvent être, s longua 

echcance. le» résultats des elections generales tenues 
jeudi, au Manitoba, et qui se sont traduites par !• 
pouvoir, avec une suffisante majorité, du gouverne­
ment conservateur de M. Duff Roblin?

Il esl assez difficile de le pré 
eiser bien que les riépiilc.s se 
montrent fort loquaces .sur ce 
sujet.

On s'imagine facilement que 
la députation fédérale des trois 
partis a suivi avec intérêt, mal- 
gn- une différence de surface, 
les peripeties de la campagne 
électorale et s’est penehee sur 
les chiffres du scrutin de jeudi 
pour essayer de prévoir l'ave­
nir.

( liez les conservateurs, c'est 
évident, on se réjouit du suc­
cès de M. Roblin. ("est que les 
elections du Manitoba ont con 
solide un pied a terre conserva­
teur dans les Prairies, le seul 
que les ministériels y 
rient A la longue, l'influence 
de M. Roblin -tir l'humeur ries 
électeurs manitobains pourrait 
bien favoriser les conservateurs 
fédéraux, pour peu que le gou­
vernement Roblin demeure pn
pulairr- On n a jamais trop ! maintenu a peu g, * ses posi 
• I on:- aux postes influents, am lions Les deux part's maintien- 

: qui v r|, ni,mirent le-, ovene- nent donc au Mar," rb,i des an 
'nriil- lie 1958 en Nouvelle F,eos ères assez .-olidcs pour s y er 

Non., m Brunswick et crocher en près n d une re

voir, aire une majorité absolue, 
cette fois, de M Duff Roblin, 
un des espoirs de leur parti.

Enfin, les ministeriels ne sau 
raient ignorer que les adversai­
res de M Roblin. tant libéraux 
que sociatix-democrales, ont 
soulevé pendant la campagne 
électorale nombre de proble 
mes fédéraux, ont diseulo de la 
politique rie M Diefenbaker 
aussi ouvertement et violem­
ment que rie relie de M Roblin. 
Dans quelle mesure le vote ma 
nitobain est il une réponse à 
ces critiques? Il est difficile rie 
le préciser.

Toutefois, le.s conservateurs 
se rendent comptent qu'aucun 

posse ries deux partis d'opposition, au 
Manitoba, n'a ci. complète 
ment éera-se. Si les libéraux 
ont subi les pertes les plu,; Jour 
des, ils n ont pa- été annihi 
les rl conservent l'opposition 
officielle. Quant a;i PSD, il a 

ti

n.i iTK jusque dans le Quéhee
1 'titude ri belligérance an 

til'lrcr le e,- messieurs Slan 
fir :ri et Fie i ig et de neutra 
lilé le nveillc i.te de M Duples 

t contribué pour beau 
coup au triomphe de M. Diefen 
baker en 195 La sympathie 
agissante de M. Frost ne sau 

M I loyri Stinson, et j i ait non plu- être laissée de cô
es principaux lieute ; te en Ontario. Quant au hala-

ge conservateur de- Prairies 
est indubitablement dû à M 

iefenbaker lui-même, homme 
■ l'Ouest, faisant figure de 
■ophi te chez lui Mats comme 

..ntages politiques d'un

nants. M Donnv an Swailes, d.-
puis 14 an- m t b te de la Le­
gislaturr II ont ri,gaiement en
levé huit sièges air? libéraux
progressistes, y compris crux
de quatre ;in- ons mini.strr.s
Les conservaient ont rie p'u-
conservé tou- .- iètres qu’üs
avaient rempo.-, ■s rn 1958 Le

. nement a
liraient tlr< 
end que le: 

--sert du

ti a Winnipeg
- négligés, on 
; conservateurs 
retour au pou

I conquête.
Chez les libéra,r les fronts 

se barren' rie souc:.- nouveaux 
pu, que. des driix partis rl'op 
position, r . -t c«-lui de M Camp- 
beil qui , « té le plus malmène 
Cela augure assez mal des re 
Miltiil.s de l'Ontarn. le 11 juin, 
et de ceux de l'Alberta, le 18 
juin Cette perte rie prestige 
survient ju.-tement au moment 
"U, sur la loi d as-surance-chft- 
u :o, les libéraux d'Ottawa 
ont fait au eahinet la plus dure 
iutte de la session et où de» 
-uni i.r- paai.ssent prouver 

• que ii- , tvf n* ment Diefenba 
ker r- r perte de popularité 
au prufit du parti de M Pear­
son.

f.Sutte a la page 2)

DIEFENBAKER: POU.-! OBEIR AU PROGRES

Le Canada aura son comité permanent de t'espace
KINGSTON — Le premier ministre Diefenbaker « an 

noncé hier la creation d'un f.omite permanent de lespace 
auprès duquel seront representees diverses agences gouver 
nementales ainsi que les institutions universitaire-, infères
sées.

Je suis convaincu que le Canada doit «ester une nati t 
en progrès sur le plan de la science et doit poursuivre t i 
programme convenable de recherches ur les phénomènes 
de I exosphère, ' a-t-il explique a l'occasion de la ceremonie 
de la remise des diplômes au college militaire de Kingston

M Diefenbaker a eu l'honneur de recevoir le premier 
doctoret honoris causa de l'institution, un doctorat en droit.

Parlant de l'organiime dont il a révélé la création, 
il a precise qu'on en avait confie la formation au présidant 
du Conve I national rie recherches, le professeur Steecie et 
à son collègue le professeur Zimmerman, président du Con­
seil rie recherches pour la defense.

L'un ries buts du coiniie de I espace, e ajouté M Diefen- 
b'-.kei, com,s,era a donner aux universités l'occesion de 
I rendre part aux recherches sur l'exosphère.

Il a rappelé la contribution des savants canadiens è 
cette science relativement nouvelle et a leifere le conviction 
que seule l'Organisation des Nations Unies devrait 
juridiction sur l'espace extra atmosphérique, perce 
représenta toutes les nations, petites et grandes.

avoir 
qu alto

a
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lorsque ces travaux de refer 
tion et de construction seront 
terminés la circulation véhicu 
laire le lonï du chemin de la 
(."rtte-de.sAeiRev dans les limi­
tes précitées, sera très sensible 
ment améliorée Ces travaux de 
vraient être terminés an cours 
de i’étr

Mais la coneestion se tait de 
plus en plus sentir aux intersec 
lions des rues Atwater, Guy. 
McGregor et des Pins II est 
donc important de donner une 
rontinute a l'ensemble des tr? 
vaux effectues le long du Che­
min de la Chte des Neiges par 
un étalement de voies aux in 
tersections des rues Atwater. 
Guy et McGregor

Cet étagement de voies rom 
pléterait un reseau de ceinture 
qui s'étendrait .iusqu'a l'étage 
ment de voies des avenues du 
Parc et des Pins qui doit être 
commencé en 1959 ( es deux
secteurs de la ville sont étroite­
ment relies par tes rues VIcGre 
gor et des Pins qui sont toutes 
deux a sens unique et rie.sser 
vent directement les deux car 
refours en question

\u cours de l'annee 1958 on 
a enregistré 21.'i accidents aux 
intersections McGregor - Côte 
des Neiges. McGregor-des Pins 
et McGregor-Atwater Ces acci­
dents ont fait 14 blessés.

"Kn vue de ’’augmentation 
véhiculaire certaine et l'atig 
mentation de vitesse apportée 
nar les améliorations de circu­
lation dans le voisinage de cette 
intersection il est à prévoir 
que les conditions deviendront 
(les plus alarmantes, si des éta- 
gemenls de voies ne sont pré­
vus pour modifier considérable­
ment l’agencement a ce carre 
four Important”, dit M Laeoate 

Ce projet, qui est favorisé 
nar le service d'urbanisme, coû­
tera environ S.'J,000.000

34 des 55 . . .
fjuite de la première page)

PSD a remporte le sitfe de 1.0 
gan. a Winnipeg siege détenu 
a la dermere Legislature par le 
maire Stephen Juba. un inde 
pendant M Juba n’a pas con 
teste l'élection cette annee

Pour ce qui est du vote des 
Canadiens français, il est aile 
en grande partie aux liberaux 
progressistes Les candidats li­
béraux ont conserve les circons 
criptions de La Vérendryc. de 
Carillon et de St-Bnniface. tou 
tes trois a predominance fran 
çaise. MM Stan Roberts, — le 
premier Canadien de langue an 
glaise a représenter le comté de 
La Verendrye a la Législature—. 
Edmond Préfontaine et Larry 
Desiardins ont tous trois été 
reclus. Dans ia circonscription 
rurale d Emerson, qui comprend
la region canadienne-franeaise 
de St-Jean. Letellier et St-Jo- 
‘eph. le libéral John Tanchak 
a été reélu, l'emportant sur le 
candidat conservateur de langue 
française. M Ben Comeault

Les gains officiels des partus 
ont été les suivants: conserva­
teurs sur liberaux 8; conserva 
leurs sur PSI) 2. PSD sur inde 
pendants 1. inchanges 44 rr 
tardés. 2

I^s résultats compiles par la 
Presse Canadienne indiquent 
que 305.062 des 475.000 inscrits 
ont pris part au scrutin. Ce 
vote de 64 pour ceni est le plus 
élève depuis 1936 alors qu’il a 
eié de 65 pour cent. Pour 1.716 

’ ou 99 pour cent des 1.731 bu 
reaux de scrutin, le partage du 
vote entre les différents partis 
a été le suivant, conservateurs: 
141.491 voix ou 46 pour cent: 
libéraux- 92,871 voix ou 30 pour 
cent: PSD: 67.993 voix on 23 
pour cent, les autres 2.707 voix 
ou 1 pour cent

II s avait 160 candidats pour 
les 55 comtés en jeu lors de»

SAINTE-EOV :

12e congrès
provincial
d'urbanisme
0 U F. B E (' Le géographe 

Pierre Yves Pépin a prononce 
une conference sur “l’évolution 
comparée de' principales villes 
de la rive-sud Montmagny, R 
vière-du-I.oup. Rtmouski, Mata 
ne’ hier «oir, dans l’amphithé 
Mrr de la faculté d’arpentage 
et de génie forestier.

11 parlait dans 1» cadre du 
12e congrès provincial d’urba 
msme qui a commencé hier 
dans la nouvelle cité univers: 
laire de Sainte-Foy. ville-satel 
lite de Québec Le thème de 
ces séances d’études, organisées 
par l’Association canadienne 

I d’urbanisme, est “Villes-sate 
lites et problèmes métropoli­
tains".

Au cours de« séances d'hier, 
on a fait l'étude de trois satel 
lites de Montréal, en l’occurren 
ce St-Jérôme. Préville et Bel- 
oeii, tandis que deux ronféepn 
ciers ont porté «ur des "ville-' 
soeur» du Saguenay’’.

G«nèv« Un* Chambre . . . Trésors . . .
(Suite de la premiere page ) (Suite de la première page,)

L«» Canadians «rangaia

élections. Les progressistes cor 
servateurs et les liberaux-pro- 
gre.ssistes avaient chacun 55 
candidats, tandis que les PSD 
en avait 44 Le parti ouvrier- 
progressiste-communiste avait 3 
candidats et il y avait en outre 
3 indépendants Le (’redit so­
cial. dont les 12 candidats aux 
élections de l'an dernier ont 
tous été défaits, n’a pas pris 
part à l’élection cette année. 
Fait à signaler les six femmes 
candidate» n'ont pas eu de suc 
cès

territoire allemand et limite le« 
effectifs des forces militaires
allemandes;

3. Il exige la neutralité abso­
lue des deux Allemagne.-,, leur 
interdisant toute affiliation soit 
avec l’OTAN soit avec le pacte 
de Varsovie;

4 II prévoit des négocia 
lions entre les deux Etats alle­
mands nour la création d’une 
Confédération allemande. Ber 
lin one." restant jusque-là "vil­
le libre".

Intantisq prété* a Gromyko
Les délégués ont ensuite 

ajourne leurs travaux à lundi. 
On prévoit qu’il y aura divers 
entretiens officieux au cours d" 
la fin de semaine Cependant, 
\l Herter part ce matin pour 
Home d'ou il rentrera ce soir ; 
il conférera avec M. Segni et 
les membres de son cabine! Sa­
medi soir, il sera l’hôte à diner 
a Genève du ministre des affai 
res étrangères de l’Allemagne 
occidentale.

Pour sa part, M Couve de 
Murville a regagné Parts d’ou 
il ne reviendra que lundi matin 
Certains milieux proches de la 
conférence sont sous l’impres 
sion que la semaine prochaine 
M Gromyko insistera pour que 
les ministres décident d ouvrir 
immédiatement des négocia­
tions avec les deux delegation.' 
allemandes présentes en vue de 
la signature d’un traité de paix, 
tentative que les Occidentaux 
repousseront évidemment

UN CENTRE CIVIQUE
I^e nouvel édifice du Collège 

de Joliette dote les étudiants 
et la population d une piscine 
(115' x 90’) aux dimensions 
olympiques, d'un gymnase, 
d'une salle de quilles.

Les électeurs Canadiens fran 
çais «ont restés fidèles au par 
ti liberal Ils ont été tradition 
neilement liberaux depuis un 
c^uart de siècle. C'est le parti 
l'héra! qui leur a accordé les i 
droits que possède actuelle 
ment la langue française Ce 
sont des choses qui ne s ou 
blient pas facilement

M Roblin aura la tâche et 
l’occasion, de se mériter a son 
tour la confiance des nôtres 
Ce sera d’autant plus facile j 
qu’il est bilingue et qu’il est I 
fort bien dispose à l’endroit de ; 
la langue française et des C’a-1 
nadiens français.

Quelques jours avant le vote 
le premier ministre m’annon- ; 
ça it confidentiellement que 
c'était son intention de permet 
tre l’enseignement du français 
à compter de la premie e an­
née de scolarité (Actuellement 
cela n’est permis qu'à compte' 
de la 4e année). Il a fat tmon 
tre d’une belle largeur de vues 
en me demandant de taire cela 
jusqu’apres l’élection "pour que 
cela ne prenne pas l’allure 
d’une promesse faite pour ohte 
nir les votes des électeurs de 
langue française".

I^s conservateurs peuvent 
apporter d’autres améliorations 
a la situation du bilinguisme 
au Manitoba ils ont. commence 
à le faire en nommant un bi 
Hngne au poste de chef du ca 
binet de M. Roblin. et une bi­
lingue comme secrétaire du 
premier ministre. On a aussi 
parlé des livres français que 
le Département de ’’instruction 
publique approuvera officielle 
ment d’ici le mou de septem­
bre

M Roblin a tout le talent et 
tout le personnel pour devenir

(Suite de la première page.)
du Canadian Club Mais person 
ne en Pologne ne peut arcaptar 
ou comprendre pourquoi la plus 
importante partie de ces trésors 
demeurent encore au Canada 
Jespere que l’impatience du 
peuple polonais sur cette qties 
lion sera comprise", a-t-il ajou 
té.

Cnc partie de ces trésors qui 
était entreposée dans la cham­
bre forte d'une succursale d’Ot­
tawa de la Banque de Montreal, 
a été retournée au début de 
l'annee Le reste est entrepo-.e 
au Musée provincial, a Quebec, 
et est sous la garde du gouver 
nemont provincial. On sait que 
M Duplesats refuse de les ren 
dre.

une vedette chex les Canadiens 
français Nous «trions étonnés 
que la chose ne se produise
pas.

L*t libérsui
Les libéraux ne sont plus au 

pouvoir qu'a Terre-Neuve et a 
l’Ile du Prince Edouard, deux 
des provinces le» plus pauvres 
du pays.

On a plus que jamais raison 
de dire, apres l’élection du Ma 
nitoba qu’une défaite libérale 
aux élections québécoises de 
1960 sonnerait probablement le 
glas de ce parti au Canada. I] 
ne compte pas actuellement au 
Parlement fédéral et dans tou 
tes les législatures autant de 
députés qu’à lui seul M Saini 
Laurent en a eu à la Chambre 
des communes

1-es chefs libéraux de tous le 
pays ont suivi avec intérêt la 
campagne électorale du Manitn 
ba Ils ont du être terriblement 
H.çus du résultat

Dollard des Ormeaux 
célébré à Carillon

Les événements qui se derou 
leront dimanche prochain au 
monument de Dollard des Or­
meaux à Carillon village situé 
dans le comté d’Argenteuil a 
quelque dix milles de la ville 
de Lachute, le loni; dr- la rivie 
rc Outaouais. sont maintenant a 
point. Les activités se poursui­
vront toute la journée durant 
et te programme a été établi rie 
la façon suivante

10b. 30: Parade avec départ 
au noviciat des RR. FF. de Ste- 
Croix

11 heures Messe en plein air 
célébrée par Mgr Laurent Pre' 
seault, p.d.. v.g., du diocèse de 
Saint-Jerôme. Le sermon (le cir­
constance sera prononcé par 
Mgr Louis-Joseph Rodrigue, cu­
re de Saint-Eustache

Midi, dnier champêtre
2 heures: Parade à travers les 

rues du village puis rassemble­
ment au pied du monument de 
Dollard ou il y aura de courtes 
allocutions, salut au drapeau, 

i appel des braves par M Claude 
: St-Onge, chants et musique.
! Parmi les orateurs, mentiun- 
i nous M l’abbé Dalma Brisebots,
■ cure de la paroisse Immaculée- 
! Conception d’Ayersville. M.
I Gaston Laurier, maire de Mu- 
j berdeau, et d’autres personna­

ges de Montréal.
7h. 30: Danses de folklore 

dans les rues par i'equtpe de 
danseurs Carillon de Notre-Da- 
me-de-Gràce, de Montréal.

CENTRE ANTICANCEREUX
A l’hôpital Jean-Talon, un 

centre anti-cancéreux *era éta­
bli .sous la direction d’un mem­
bre senior du corps medical qui 
a dévoué la majeure partie de 
sa vie : la recherche dans le 
domaine du cancer.

Ottawa . . .
(Suite de In premiere page )
Somme toute, ceux qui ont 

le plus raison d’étre satisfaits 
ce sont le„s soriaux-démocratej. 

Ceux-ci. en effet, ont a peu près 
< maintenu leurs positions ante 
cédentes, ce qui n'est pas un 

i mince .succès dans une province 
réputée pour sa philosophie tra 
ditionnafiste.

Si l’on compare lelection 
inan tobaine de jeudi avec celle 
de Springfield en décembre 
1958, — une election compté 
mentaire fédérale — on consta 
te ceci les (conservateurs. « 
Winnipeg, ont gagne du terrain 
quand il- en avaient perdu 
dans Springfield, tout en con 
servant ce siège ; les libéraux 
opl vu le nombre de leurs par 
tisans décliner a Winnipeg 
quand il avait augmente dans 
Springfield : le PSD a subi, a 
Winnipeg comme dans Spring 
field, un sort à peu près idcn 
tique.

Ceci parait donc démontrer 
que les électeurs ne votent p.- 
toujours selon le même credo 
au provincial et au fédéral, que 
les grands thèmes des campa 
gnes électorales ne sont pas 
toujours ceux qui portent le 
plus sur l’imagination populai­
re et que. d'un domaine a l’au­
tre, "vérité en deçà eut deve­
nir erreur au-delà”.

Cher les conservateurs. l'op 
Mutisme est donc temperc. Chez 
jea liberaux, l’échec est compo 
se par un regain d'espoir et de 
courage Chez les sociaux-démn 
crates, la satisfaction est mode 
rée Somme toute, il semble 
bien que l’élection du Manitoba 
n’ait rien réglé des préoccupa 
lions électorales fondamentales 
de chacun des trois partis ni 
calmé leurs plus profondes in 
quiétud es.

Un certificat d’excellence
dPcrrrK au* conttnuetêur* d'auiomohtle* !*#UK*Ot HA pour «toir 
introduit «ur 1* march* la roltur** Importé* U pit* promettra**
dr l'anné* la P*ugfot 40.1 Celt* 4 port^s-sedir offre un confort 
Mirprrnjnf un rcndrmrnt économique attrUnjnt 15 mpt M 
certaine* cAract^rutique* spécifiques — dont le* viée*s » doq«iers 
inclinable. lorsque If. Cinaritfns auront deron?ert U Peiifcot 
10'. il a*- petit forf bien qu'elle devienne la vedette d*» Toiture*
importée-

PEUGEOT
Tn modelé françAis rla$<é premier p*r le rrltifp»* 

(automobile) Whipple
a ^lUS OffACifiUST version de la sedan classique êulourdnu' «ur 

i« route e»? i* dernier* enugré* de France la peugeoi 401 d une atiure a 
•a foi» noble et dis: réle désinvolte et de bon goût Plus nou< la reoaraion , 
e» plus elle nous plaisait! Fal*e', le tour d'une 401 en examinant d un oe
critique I t ' tor-- .V de la peinture I ajustage des panneau*, ralignemen
de- garnitures -et vous constater!'; une qualité qui (ait trop souvent détau’
*.ix voitures d» construction canadienne dont le prix équivaut au double d 
prix que coOie la Peugeot

Mais fesf apré« avoir oasse deux ou trou bmire-. au vola ou# l’n 
es* reeii#rner* surpris VolC’ une voltur# qui ottre le 90'* du confort et du 
rendement que nous svons coutume d’attendre des voiture* tarn.iiale» non' 
a-nericamei ’tw marche (Ford Chevrolet, Plymouth Rambler
* fdebakef 6 cy) ndres boite d# vitesse standard; le RO0» d» ia spacioiue 
intérieure p v une docilité une aisance et une tenue d# routa qu'O'1 
rencontre trop rarement dans nov modèles

* <a demand» croissant* de voiture'. enqu# monnhlnf pousse eert» o-
f, r anadien* a e1 cré« un» et o Is n'en aient p«» encor* 
arrêta i* modèle définit!* i'a un# evceUente «üggastloo a leu- fa r* 
qu'ils «rnèlent une demi-dourain* g# 4C.J, qu Is *»•. •ranspnrtent le»
terrains d essa' »ve'_ tous leurs ingénieur- en che*. muni» d'une provision d* 
frayons bien ta dés de calepins *• de caf®

’ • : ■ . . • • 
bien pcè» de deveo r t* compromu déai qu! a'iie le* qualité* economiqu*
«” pratiqu» d#- petit» voiture h la soaciovté a confer’ e» a l'aMurc
d one grande voiture Voilé qui explique i# pouvoir d» séduction de la f :

Quand (a Peugeot roule é an %Vr ie* autoroute* élla procure la mAm* 
ncr«s5ion de «Mance et de «tablllté massive qu'une segan Qrarxi mod* e 

Vous appuyer a fond sur l'accélérateur e» vous pousser à 70 A 75 «an»,
que les vibrawons augmentent ou que vous oerd|*r |* sentiment g» 'coller
* le route Pgr contr* lorsque vous dépasse* 65 le motci,- et le vent 
"VYtmencenf a se fa entendre1 Le compte * Indique une vitesse rnar’mum 
d* 9” mph qu'une légc- rectification ramène a mph chronométré*. A 
rett* allure, vous roule ' toujours en toute sécurité san» r*»«ent!r la moindre 
secousse c- dép ; des revêtements grossiéremen’ bétonné*, des loinfs 
d expansion e* des virages

Nompreineç ,rnt |*. voitures Importées petite* ou moyenne* don» la 
rond tr devient fa^qante au dessus de 5'’ mph La 4 pa* contre »emb 
avoir été conçue pot; rouler a 6; pendant des joui nées entier*' qréce » 
sa quatrième vitesse "surmultipiiée silencieuse economique et commande- 
pa le levier d* vitesse au volant.

Ce f r su- les fou t * s secondaires «loueuses bombées #» cahoteuse' 
ou* la 403 acheva d»' (aire notre conquéf- Bi«" qu'équlpee d une suspension 
classique a point d’en oaraure démodée (suspension avant indéonnaan*' 
a.’fr ressert a lames transversales ressorts A lames demi canMev*: plus 
harr* d* torsion a i arrière qu*tr<- amortisseur , hydraulique* doub" 
action a levien i» Peugeot surclasse toutes les sedans Importée;, dont le pr ­
ès* inférin ■ A $3,CCC

Vous pouve* auss! vous procurer les fabuieu* pneu* Michelin "X cét* 
Près pour i armature métallique de leurs plis Aver la direction A créma 
lèr* très precise ils répondent fidèlement a vos moindres commande» 
san* lamais crier' que: gu i arrive *t maintiennent la voiture darv 

axe nue vous leur aver fix' Pour sa docMMé er sa tenue de route n> ’ 
pa« paradoxal d» comparer >a Peuoec» au* VOffurcs dé sport supérieur*! * 
Sipor h faut expéfirneoter la 4P pour pouvo>' apprèo»" se stabilité e* *» 
maniah ima exceottonn»lies li. tôt' d» volant pour braquer A fond
la direction est donc plus "rapide que If* meMteures drecflons canadienne', 
ma", suffisamment démultipliée pour éviter la tension a . volan* Très 
précise la crémaillère absorbe pour ainsi dire complètement les >rréqui • 
rite» gu v et le volant est facile A manoeuvrer, même A une vitesse d> 
stationnement.

Sur ia route vous êtes A la fois surprit <»* enchanté de découvrir t- 
véritable caractère d» la Peugeot Vous rouler en souplesse sans heurts 
m rou"*. tout e-* ayant I impression décrit* plus haut d» conau-re un* 
derw sport qui a g , ner* et qui colle A la route Cas qualités correspondent 
a ce'ies des voitures nord américaines n* caféger'* moyenn- relies qu» 
la Ford ou la Chevrote* qu> pèser* 1000 ibs de plus (ou davantage e' 
dont i empattement est plus long de 1’ A 11 pouce?. La Peugeot a un* «enue 
d* route sensiblement m» Meure e‘ un» maniabilité nettement supérieur*

Sur un trop grand nombre de voitures importées petit*» ou moyenne- 
maniabi ité e* tenue de routa ont été obtenues aux dépens de la susoeosio 
Doucement baiioftes o . rudement secoué-, chauffeur e’ passager' lojissent 
d'un confort très discutable: Mas si. dernièrement vous * * ver util %•* a» 
d» qreode» vo ? res nord américaine* v0us «ere? aqréariement turpris en 
découvrant qu'un» voiture Importée, plutôt petit* peu» vous procurer le 
môme confort, plus une docilité e» une tenu*' d» route supérieures

Le pn'd'. d une Ford d une Chevrolet ou d une Plymouth S<< varie an*re 
5400 ft J600 Ibs e» leur puissance de 13? A 145 CV peut les amener A un» 
vitesse d» 60 mph dans las 16 ou 17 secondes qui suivent le démarrage il 
tau» 27 secondes A la Peugeot pour accomplir la même performance En 
côte la répartition judicieuse de* quatre vitesses e* i* moteur A soupap» 
en têt* permettent a la Peugeot g» grimper presque ausv bien qu une nord 
américaine Six moyenne

Mas ce sacrifice de oerformance es* largement compens*' par dinde 
nobles avantages économique» env'ron ?? milles au gallon pour rouie' r' 
v:i»e contre 18 A pou- des modèles A transmission standard de catégor • 
moyenne

fendant l’épreuve d'- distance considérable A laquelle nous avons soum.s 
la 403. ni i» 'monobioc ' carrossée* e* châssis, n aucun des organe* pr 
clpaux n'a hrnnené Néanmoins après avoir couvert plus de 500 mines nous 
avons détecté dri « caractéris’igu** ornantes toutes deux en relatin’; 
aver i agencement des commandes Premièremen' le foncîtonnemen’ pe 
prec's du levier d# chanoem*»- d' vitesse oblige a tétonner pou» enqeger ou 
d»qaqe la sur-^uit r <*e Deuxièmement la pédale d» l'accéléra*ei 
contrairement a ta pegai» fam wère des voiture* nord américames n offre 
aucun support pour I# pied drp • e’ sur d» long* parcours r# manque d» 

onfort devant très contrariert n, :-, Pnrt* guel mécan e^ habu» d 
pouvoir corrloer c» dernier défaut d» construction et u lut suffira d u'" 
neur* pour adapte' >a tige de i accélérateur Peugeot A une pédale d* tvp* 
nord américaine Fnfi- ave.- un p* d'entraînement on s'habitue très b'» 
au fonctionnement quelque peu imprécis du changement de vitesse et 
r» n est pas poxe" bien cher le pld'S i d» conduire une voiture qi ot'r* 
tant d avantages réels

Fn résumé nous d'rons simplement ave la 401 constitue la voitur* fan- 
liaie par excellence Voü* un» petite voiture pratique e* sûre qu' offre un 
maximum de con*ort et qui enchante son conducteur Elle vous attend che; 
r.'us de 500 d^pos taires, a 'ravers l'etî du Canada e» aux Eta’s Unit moins 
d» MOOT A notre avis tous ceux qui ne tiennent pas au* prouesses de • 
champions ou A un» transmission automatique devraien» pense? très 
sérieusement A la Peugeot 40.'

Quelles sont donc a Just* le' dimensions de la Peugeot? S vous ne 
l ave? pas encor* vue de près a bie-' des chances pour qu» vous
r ayé* aucune idée de se' proportion*’ F".' a 10‘ d empattemen» (a Ford 
Custom 300 en a lié 178 d» longueur tota<e la Chevrolet 58 en mesure 
20* 65' de largeur totai* la Chevrolet en compte 77 » * pèse 226' Ibs

• t la Chevrolet Si* 3622 (prête A démarrer Mais la vraie surprise vc s
t aure? en mesurant l'Intérieur g* ce? deux voitures largeur a niveau des 
épaules 57" dans la 4" 56 dans la fh»vrolf* 58 longueur du Sièq- arriA
r» 97 dans la 40 9< qans ia Cnevroiet largeur d*s coussin* environ *
d# plus dan< la Chevrote'

, *s dimensions vnus donne»» u»» vp ture mpin* longue d em. tmi nua*'* 
pied', moins 'ara» d un rien ef moins lourd» d» lino *hs ma s qi ''O ? 
oftr» approximativement le 9"’ de la togeeb i té qu» vou* trouve: da-* ta
( hevrntet

Combien de passagers la tC peç,' r - Ing*- r bi*' '»"'»•■>*'
ppiivem s» srrr»' ' rhacun des s eoe *s‘ e 'dent qu* i*s ma'’,** »»■ 
sonnes seront pus a la*-- dans i* ?hevroiét Nous ne rn»*- uons guère 
A su aduifès bien en cha" de parcourir pujs'eurs centaine* d» r-’ i*, % 
nord d une Peuoept a moms o' elle» ne sole"' vra’men’ <orcée' d» 
vnvagè' e'isembiè! n manque jusl* asser d espace pou’ s é* r» »• enaog* 
g* position1

Si» oe'sonnes. eependen’ neuvee* prendre place asser confo-■ abiem»»» 
dan* la Peugeot roi" de moins longs tra et* povr vi* •» une c** * vMi# 
se rendre A l’êcr1 - ai club et' tandis qu leur sera * an«o:umert ‘m 
possible de s nstaMer dan» un» autre vol’ur# importée comme la Vol*s.vac»- 
la Ren*’ *• ou HiUman * mo n d» s emptier comme des sard *'

Les siège* de la 407 sont rembourré' de caoutchouc mous*» e* re- .*r»s 
d'un ravissant tl$su plastifie Certes, nous apprécions let facilité d» net*ov» 
ge du pias’ioue mai» par le* grandes cnaieurs, il nous arrivera1» d» reor' 
1er le tissu’ Les siège* avant sont mobiles iis s* rabane"* pev oermet*ro 
une position incliné* e* peuvent même (après quelques savantes ma^o» 
vres d» coussin») être convertis en lit cour* En ptu» des accoudo'r» latéra ■ 
habi’uels i» siège arrièr* comporta un accouder cen»ra'

En comparant sa voiture A une sedan 4 portes 6 cylindres ' bnn mar 
r né de la caiégorm standard des Ford Chevrolet ou Pi mou’*- l'heureu > 
propriétaire d une Peugeot 4‘ »» rend compt* gu I ? sarrifl" très p» r-
qaoner beaucoup . car «I la coque monobloc ' diminue a oeine i e«na 
intérieur file réduit très sensibiemen- le» dimension» extérieures a
egalement gagné une maniabü'té qv lui perme* d<* ■- rcu'er ? 'éme»*
piem 'rafle Mal* a perd su? deu* points ‘ -............ ^
#t i agrément d une tran»mis»ion automatique

Reproduit de ( «r 1 tfr Novembre 19.58 
Ton» droits resene- 'tutor PubMi allons

le potentiel d accéléra*'-:

PEUGEOT
403

est naturellement

la meilleure 
auto européenne

""elr.

"CAMION ’
LA VOITURE DE DEMENAGEMENT D4A
TOUT ACIER . . Rcut être livre?, sur demand? » (rsis 
supplémentaires aver une porte a coulisse de rôle 
Irrmant à clef Hauteur de la porte 4 10 ", largeur 2'C

*3250.00

LA VOITURE D4A AUTOCAR" 13 SIEGES . . .
13 sieges y compris celui du conducteur, fenêtres d? 
rôt. glissantes, banquette recouverte de plastique Aller 
centrale éclairage au toit, ventilation S3950.00

BULLETIN DE V V • POINTAGES
■XCELLiNT

CONTROLE ✓ V
DANS SA 

CATEQOftft

Moteur r*«l*ttèt <»• 44
CV. couplé t une trpn»
•n i * s i e o »yncHromt*h / v'

PERFORMANCE qu*tre vltè*s«» Pénde
'nèr* nerveux (pour un» 
voiture importée) Alson 
ce en eêté Vltèe«e de 
eroielêrt: 40 à 70

V V

Copfert éq* ou «upA 
rieur - «ur fou» te» ty V V

SUSPENSION pe* de roule*--- ou con 
for* de» voituro* imoor
fée* de même ceteq»
rte.

V V
V

De toute* le» «edon» lm
TENUE DE ROUTE portée» inférieure» » 

>3000 l« éeupeo* e*t le
V V

ET CONDUITE plu» montobi» et «oron 
tif le meilleure tenue d# V V
route.

L'Intérieur de le »eu 
•oe» os» ingénieusement ✓ V

CONFORT • ménage pour loger
• u mieux des dimen 
«ion» réduite» — quatre
cinq eu «U passager»

✓ V
✓

La quatrième vitesse 
«urmultipiié# permet

ECONOMIE • la Peugeot d'effoctuer
plu» de )5 milles au

✓ V
••lion, même 1 une 
vitesse de croisière de
45 4 70 mph

La Peugeot obtient une moyenne
generale de . . . 4.6

LA GRANDE SEDAN LUXE 403 .. .
5 6 sièges, 4 portes, pour un prix d acha’ bas ri un eoljf 
ri entretien bas, la Grande Luxe salon 403 vous offre 
les meilleures qualités dune grande voiture; une 
construction mécanique robuste travail de voiture 
spacieux et confortable, moteur de sûrote exceptionnel, 
ei petite consommation de combustible pour rie . moyennes 
de haute sitesse 52395.00

"STATION WAGON"
LA GRANDE LUXE 403 AUTO DE FAMILLE
7 8 sièges, au devant, l ue auto dr sûreté d'un, cons­
truction robuste, la Grande Luxe 403 L auto de famille, 
avec sa petite consommation et grande capacité de sieges, 
est une voiture tre- économique C'est une auto spacieuse 
et rapide permettant de» voyagea de famille de 7'8 per­
sonnes dans les meilleures conditions de confort

52850.00

L AMBULANCE D4A
Deux brancards de 5 1! 
pliant - Lumière au toit

Ptil;ventilation
,iegr double
*3850.00

MOTORS

LA GRANDE LUXE CONVERTIBLE 403
2 3 sièges, monter avec la même puissance d’unité comme 
la Grande Luxe Sedan 403. la Grande Luxe 403 conver­
tible est disponible dans une série de 8 couleurs ivoire, 
munc, rouge, vert métallique, bleue métallique, gris 
c:air. gris métallique foncé, ou noire avec une garniture 
de cuir do première classe: couleur chamois, coq de roche, 
rouge bleu et noire.................................... S3595 00

Pafties et Service
d un

ocean à l'autre
MOTORS LTD.

DISTRIBUTEURS 
400. BOUL DECARIE ST-LAURENT

--------------------------------- 1------------------------------

ESSAYEZ - LES 
CONDUISEZ - LES
OUVERT LE SOIR

RI 8-8807



Lu »u*ent« en toile ont toujour* le 
confiance du public qui aime 

confort et beaute

ACHETEZ LES DE LE DEVOIR
Il DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI, 16 MAI 1959

Cie d Auvent» de» MARCHANDS
Lté*

Article» en toile, tente», drapeaux, 
paraiol» de jardin

UN. 6 6855 — 24 est, rue St-Paul

L INTERSECTION AVENUE DES PI NS-ATWATER. COTE DES-NElCES. MCGREGOR telle que la précon.se 
M Jean Lacoste, directeur du service municipal de la Circulation Maintenant que l'on est a term ne I aménage 
ment du réseau de rues à sens unique, M Lacoste préconisé l'amenagement de voies etagees a huit intersec­
tions achalandées de Montréal.

MAINTENANT QUE LE RESEAU DE SENS UNIQUE EST COMPLETE

Le Service de la circulation préconise 
des voies étagées à huit intersections

Maintenant que le «erviee de la circulation *«t j completer I amenaje- 
m-nt du réseau de rues a sens unique dans toute la ville, le directeur de ce icrvice. 
M jean Lacoste préconisé I amenagement de voie» rtagee» a quatre interjection» 
achalandées de I ouest de la ville. Plu» tard il fera part d un projet pour quatre 
autres intersections dan» l'est.

Selon M. Lacoste, des étage- re-eati local de rues, même si 
mrui.s h • vo:c. s imuoserU aux elle doit en nigme temps consi

Jamui et Côte-des dérer la construction d’auto-
V’iye- H;if!et Wellington. St- ronles pour suppléer a la faibli
Kemi et St-.lacques, Côte-des 
.Neige- et McGregor

Il faudra ensuite procéder ; 
des amenât: "men: s similaire' 
aux intersections Sherbrooke et 
Pie IX. Van llorne et avenue du 
Paré; Van llorne et St-Laurent. 
Amherst Slierbrooki - Chenier

Lts voies e sens unique

Dans un eommuniqué à la pro. 
»i' M. Lacoste revoie que l amé 
nagemem du re.seau de rues - 
sen unique doit être complété 
en 19.V \ cause di augmenta­
tion annuelle véhiculaire dans la 
région métropolitaine, dit-il, il 
est essentiel de donner à ce re 
seau routier lu plus grande ca­
pacité possible tout en riévelop 
pant la sécurité pour les piétons 
et les véhicules

M, Lacoste note que 1rs élar­
gissements de n és et les non 
telles constructions de pavagi 
effectué- n.v, le - 1 ice ries Tru
vaux publics amélioreront gran­
dement les conditions existantes. 
Maigre loules e: . améliorations, 
cependant, il est évident que la 
rirrulolion aux intersections de 
mes les plus achalandées s ac- 
croit sans c—>e et ijue ries re­
tards aporéciables se font déjà 
.sentir et entravent sensiblement 
le di-placement economique des 
véhicules u trave: - la ' ille

Parlant des quatre intcrscc 
lions de l'ouest ci-haiii men 
lionnee M l.aeasle dit que 
les améliorations préconisées 
s'imposent parce que les feux 
de rirciilation ou la largeur de< 
pavages ne peuvent plus suffire 
a la demande

La Cité, dit-il es! maintenant 
rendue .au .stode des améliora 
lions plus eoûteu.ses en vue 
du bon fonetionnement rie son

capacité du réseau de nies lo- 
eal(- et améliorer le déplaet

ment des vehicuies, Je service 
de la circulation a son tour, 
préconise un ctagement rie 
voies a cet important carrefoui 
vu qu'en Ift.âg, en pins des re 
tards considérables a la circu

nen! de unités de transport en lation. il v eut «3 accidents qui 
commun a long rayon d'action, ont fait R blesses

N*mur-C6te-d«s-Mei*«t

M Lacoste dit que tous s ar- 
coi-dcni a admettre qu a Lin 
iviseetion ries nies Cote-rie. 
Neiges et Namur les séhicu.es 
subissent de.s retards ennside 
râbles a cause rie la demande 
vehicniaire trop grande et il» 
la faible superficie de pavage a 
cet endroit, ainsi que l'ampleur 
des momements tournants 

Il note que cette congestion 
a etc cause en IflüR de 102 acri 
dents dans lesquels il y eut 
trois personnes de blessées 

I! est essentiel que les mu 
nicipaütés eoncernées dans ce 
projet apportent un remède a 
cette congestion ei un étage 
ment de cotes a ce! endro-t

On estime que ep projet, dans 
-on ensemble, eoùteraa environ

Une cérémonie 
en souvenir de 
Maisonneuve
La Sneieté Historique de 

Montréal, en collaboration a-.er 
le Keg.it'ont de Maisonneuve 
participeront dtmanrhe ie 17 
mai a une cérémonie en souve 
nir du sieur de Maisonneuve, 
fondateur de Montréal.

Ln défilé militaire quittera 
les quartiers .généraux du Re-... 
ment de Maisonneuve. 175 ( .
Km, a 9 h. 35 pour se rendre „ 
i église Notre Dame ou um. 
messe sera chanter

Apre» la messe, les sociétés 
nationales et civiques depose 
rom leur couronne au monii 
ment du «;eur de Maisonneuve 
Place d Armes, el M .LM San 
gnac, president du romiu exe

$3.500.000 Cet elagement rir f'Lf de Montréal, prononcera
une allocution Le defile re’ou 
nera par la nie Notre Dame, 
Roui. Rt-Laurent et Craig, pour 
se rendre devant .edifice .lar 
qttes Vtger, ou M J.VI Savignac 
recevra le salut des unite- 

Le maire de Montreal. M 
Sarto Fournier, et les membres

soies s'étendrait ittsqu a 'inter 
section ries rues ( entre e' Wcl 
üngton.

St-Remi • St-Jacqu*i

L'intersection des rue- St-Tîe 
m: et St-.laeques, depuis l'eta
hiissement rie sens uniques rues du eomiu executif recevront les 
St Jacques et St Antoine, ne re invités p; les officiers des uni 
pond plus à la demande tes participantes a un vin d bon

La rue St Rem: étant le di neur dans tes Salon' du me.»s 
bouche naturel vers le nord du des officiers du Regiment de 
quartier Côte S' Pau: et V ;e- Maisonneuve a l'issue de ce':- 
Bmard. il y a lieu, selon M La cérémonie, 
co.sle. d'envisager un étagemerl

e er-: • le problème a 
sa: sfaetion generale', dit 
Laco.tr Ce projet serait 
l'ordre de 51.000,000.

Bridq* - Wellington

la
M
de

de voies rie façon que les mon 
vements d-es véhicules s'opèrent 
sans cro,sentent et avec plus de 
rapidité.

Les projets antérieur* d’elar 
gi-'ement de la vue St-Rémi, 
tels nue préconisés par le ser­
vice des Travaux publics, seront 
epmplciés par cet elagement de 
voie» dont la réalisation coûte 
rait environ S2,00(1.000.

Le service d'Crhanisme a 
aiis.s; recoin m a n<ié une renm; 
t ion dp ce carrefniir par un

An sujet rie l'intersec: on 
P.vidge-Wf üngton M Lacoste 
dit que les retards considéra 
bips sont dns a la sortir du 
pont Victoria par la rue Bridge
et a la demande sans cesse amenagement des abord 
croissante des vehicuies en 
transit dans le tunnel Welling 
ton.

Le service des Travaux Pu 
hlics de la ville prévoit déjà 
une grande amélioration par 
' utilisation de.s anciennes votes 
de tramways dans le tunnel 
Wellington e!, pour compléter 
cet aménagement et apporte- 
une coriümiLé dans le dégagé

Defile de la gendarmerie
OTTAW A La gendarmette 

royale a annonce a Ottawa en 
lin de semaine que le gourer 
neur général du pays, M Vin 
cent Massey, assisterait au défilé 
qu elle tiendra sur ses terrains 
d'exercice, le 31 mai La parade 
rassemblera entiron 450 poli 
ci ers fédéraux; elle sera la plus 
sensationnelle jamais exex-titee 
dans les annales de la gendar 
mene

’X; » vr«M»v —■-j.-r lui, -4!*-, sieit-ex-TSOir-r " 'V

r La session fédérale
W -" AK » *' , . i % il - «il '

Radio-Canada persiste à 
refuser de divulguer les 
revenus de ses émisons

OTTAWA — Ouatr* d«putA% cor*s«r v AtPijrs, dont drux du 
Ovj«*b«c, i# %ont ligués hi*r, a l occasion d'une *eAnce du co 
mite de radiodiffusion des Communes, pour réclâmer le rp 
vélation de divert secrets'' financiers de la Société Radio 
Canada, notamment les deficits accuses par certaines de ses 
grandes emissions de television Mats le vice-president de 
la société. M. Bushnell, qui déposait devant le comitp, s'y est 
irréductiblement refuse, alléguant qu'en livrant a se-s concur­
rents des revelations dont ils pourraient tirer avantage Radio 
Canada n agirait pas en conformité de l'ethio je industrielle 
Au député conservateur Art Smith qui soutenait que les re 
cette» publicitaires de certaines émissions d envergure de 
frayaient à peine 20 pour cent des dépenses de production, 
M Bushnell a toutefois riposte par une dpnegration véhémen 
te Le député conservateur Louis Fortin, de Montmaqny 
L'Islet. a peu après fait savoir qu'il n était pas dispose a se 
conformer à la décision que rendraient, à cet eqard, les direc­
teurs du comité Un autre députe gouvernemental du Quebec, 
M John Pratt, a laisse entendre qu'en qualité de représen 
tants du oublie appelé à defrayer le coût des émission», les 
deputes étaient habilites à connaître tous les secrets. Ce 
fut egalement l avis qu exprima le conservateur Jack McIntosh

Terre-Neuve: le bon sens prévaudra
OTTAWA Kn hochant la tète, le ministre de la justier 

M Fulton, a deelar- hier l'espoir ' que le bon sens l'emporte 
enfin " et dissipe le malentendu entre la province de Terre 
Neuve et le federal Ses efforts personnels de pacification: le 
riiseours a St-.lean, capitale terre neuxienne. ietidt. dans lequel 
il avait expose ' pour la première fois tous le> laits eoneernant 
Laide du federal'' a la province insulaire, l’entrevue "amicale ' 
avec le premier ministre Smallwood n'ont pas eu 1 effet 
attendu. Dès jeudi soir, en effet, M Smallwood accusait L 
ministre fédéral d'avoir déclare la guerre à Terre Neuve 11 
faut eroiro, a observé M Fulton durant la conférence de 
presse qu il a donnée dans ta capitale, que la revelation des 
faits pertinents a Laide lin inriere spéciale dont Terre Neuve 
cessera de bénéficier en 1Ô(>2. a profondément remue le hef 
du gouvernement terre neuvien Mais elle n autorisait pas 
selon lui, la riposte amerc de M Smallwood

ITc la réclame politique
OTTAWA — 'Une forme tre» biiêrre de réclame politi 

que": c'est ainsi que le chef de l'opposition, M Peaison, a 
qualifie hier en Chambre le discours que le premier ministre 
Diefenbaker prononçait a Montreal, le 8 mai derme' Citant 
le premier ministre, M. Pearson a rappelé qu'il avait declare 
entre autres que le present regime avait fourni S200 millions 
supplémentaires aux sans-travail, sous forme de prestations 
d'assurance-chomage, au cours des deux dernieres années. Il 
a invite le ministre du travail a lui confirmer l'exactitude du 
chiffre M. Starr n a pas voulu repondre. Si le chiffre est vrai, 
a poursuivi M Pearson, M. Diefenbaker a neglige de préciser 
qu'il provenait dans une proportion de 80 pour cent des co­
tisation» des travailleurs et de l'industrie. Le premier ministre 
a soutenu egalement que le produit national brut avait enre­
gistré une élévation de trois pour cent au cours de la der* 
nier» année Ce chiffre procentuel, * affirme le leader liberal, 
accuse une erreur d'au moins $160 millions, d'après les don­
nées economiques mêmes dont le premier ministre avait an­
térieurement fait état.

M. lung propose le remboursement des
cotIsations d’assurance-chômage

OTTAWA depute conservateur Douglas Jung a f-r
mule en t hamhrp hier une proposition ineditt celle du rem­
boursement des cotisation' d assurance-chômage a la suece» 
-ton des travailleurs qui nont jamais relire de prestations, 
bien qu ayant souscrit a la cais»e Nombreux sont le' travail 
leur» qui ne changent pas d'emploi, a-t il signab au ministre 
du travail, qui sont mécontentés par l'impossibilité de récu­
pérer jamais les cotisations versoos a la caisse d'assurance 
(homage. Il a aioute qu'il ne sousestimait pas l'envergure de 
la tache qu'exigerait la mise en oeuvre de »a proposition mais 
qu elle lui paraissait neanmoins digne d attention

L’immigration britannique en baisse
OTTAWA — L'immigratton britannique au Canada 

ej.t en voie de regression: elle a diminue de plus que la 
moitié durant les trois premiers mois de la present© année, 
en regard des trot» premiers mois de l'an dernier, selon 
les statistiques qu'a publiées hier le ministère de l'immi 
qration. Mais cppendant que le nombre d'immigrants bri 
tan niques baissa it de 4912 a 2,240, celui des Italiens s'éle 
vait de 4,834 » 5,679 et formait le groupe ethnique singulier 
le plus considerable à entrer au pays. Le nombre de Polonais 
et de nationaux de Mono Kong admis au Canada s'est égalé 
ment releve d# façon appreciable L'Ontario a accueilli 9,318 
de tous les immigrants, qui formaient un effectif total de 
16,955. Le Quebec en a reçu 3,707.

La Commission des écoles catholiques de Montréal » 
rendu homme, e hier soir, aux instituteurs avant 

an . de erxice et j lu» Sur cette photo on remarque 
de gauche a droite M Treffle Boulanger directeur des 
- tude, de la CECM Mlle Pearl G’taldm, M le notaire 
George Beauregard el M Willnd Ducap

Hommage de M. Starr 
aux chefs syndicaux

O IT \W \ Il cxi.'tc inc 
lemianec a critiquer le syndi 
calisme au Canada, a dit le mi­
nistre du travail, l'hon M 
Starr, mais je croix que ses di 
rigeants manifestent «le la bon 
ne volonté et prennent leurs 
responsah Lie» Il a ajouté que 
ceux qui pensent que nous 
n'avo-,» pas besoin du svndica 
li.uue ont une mentalité du 18c 
.siècle

Il a ajoute que le' gains rca 
lise» par les travailleurs lonl 
etc par l'intermédiaire de leurs 
organisai ions professionnelles 
et la convention collective de 
Ma' ni’

M Starr a fait relie déclara 
lion lor.» du débat sur les esli 
mes budgetaires de son minis­
tère

Deft a M Sterr
Le depute L.bcia! de Mont 

réal-l miner, M. i.rnnct Chr

vrier, a mis le minixlre du Ira- 
! ho'l M St a ri au défi de 

clarifier ses déclaration* au su 
Ici des affi Ml ions polit que.» (lu 

' i- taire general de la CTCC, 
M Jean Marchand.

Dans le débat sur la nomma- 
lion de M Mm Arthur a la 
<'ommi»»mn de i'.i»'iiianceehô 
mage. M Starr avait déclaré 
qui M Maivhanrl e. t atfilic a 
un parti poljüque qui n'est pas 
le parti progi essixte-conserv a 
tcur Le contexte de la drcla 
ration dp M Slarr semblait nv 
diqor que M Marchand a des 
liens avc( le PSD

Je délié le mm »tre de rla 
nliei »a declaration a du \!
( liev ner, 11 a aioule que si M 
Marchand se trouva i dans crt 
le situation politique, il ne 
pourrait pas occuper le poste 
qu'il détient piesenlement £ 
CTCC.

$75.000 POUR LE DEVOIR

A peine le tiers de l'objectif
Nous n'avons pa* voulu donner do résultât» plu» tèt 

parce qu'il» n« sont pas très bons Apre» deux moi» de 
souscription nou» avons a peine atteint le tien de notre 
obiectif. qui est de $75,000

Somme» nou* inquiets? Moins qu* nou* ne le devrions, 
car nous savons que no* lecteurs *ont parfois lent» a repon- 
dre mai» que nou» finissons quand même par atteindre 
le but.

Cela était vrai au moins pour les années passées. Cette 
annee les rentre** sont plu» lentes que jamais.

Nous demandons donc instamment a tou* no» ami» d# 
nous envoyer leur contribution immédiatement, afin qu# 
nous puissions atteindre l'objectif avant que l'ete ne chasse 
la moitié de notre clientèle ver* la campagne . . et vers
d'autres pr ©occ upations.

Envoyex aujourd'hui même votre contribution aux 
Amis du Devoir Inc., 434 est. Notre Dame, Montreal.

Côte-des-Neiges-McGregor

ActuHlpment on e-; a amê!. 
orer. par divers projets en 
cours de réalisation, les rond; 
fions de la circulation ’r lon^ 
du chemin de la ('ôte-des-N> 
ges. du chemin de la Reine-Ma 
ne a la rue Atwater.

(Suite à In pnor ?)

LE DEVOIR
^ "Le journal qui parle de tout

et dont tout le monde parle

NE TARDEZ PÀ5 ! ABONNEZ-VOUS! 
ABONNEZ VOS AMIS!
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TARIF
des abonnements !

CANADA

12 mois $16.00

6 mois $ 8.00

MONTRÉAL

12 mois $20.00

LE DEVOIR. C.R. 6033. Monércal 3 P. Que.

Vou» frouverei ei-inclus $ 

d un «bonnement è»
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NOM ....................

ADRESSE ...................

en paiement 
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<rn»r* a *rnr» n«thi*m*n!

ETATS UNIS :

L'aviation atomique ne 
connaît plus d'obstacle

WASHINGTON — Le dernier obstacle qui entravait encor* 
la mise eu point d'un avion atomique aux Etats-Unis: celui 
de la protection contre les rayonnements radioactifs, vient 
d'être ©carte, a revele hier un haut représentant des forces 
de l'air américain© "Nous voici donc désormais engages 
dans un programme visant a la production d'un avion subso- 
nique a moteur atomique qui constituera le prototype d'une 
nouvelle gamme d'armements", a ajoute le porte parole qui 
s est dec lare toutefois incapable de dire quand la construction 
de ce prototype serait parachevé* Un bombardier atomique 
a-t-il souligne, aurait une versatilité encore inconnue des 
bombardiers classiques

Energie nucléaire et industrie chimique
,S\N FRANCIS! O De la chaux, du gaz carbonique, du 

carbonatr de calcium, du gaz acetylene, du phosphore et du 
verre en quantité abondant' voila ce que 1 industrie chimique 
pourrait retirer, a ! aide ee techniques convenables, d une 
explosion nucléaire soute raine en milieu calcaire, selon la 
communication qu’ont présentée hier des représentants de !a 
société Dow ( hemical. a la. conference de San Krancisch sur 
l'exploitation indiMrielle de 1 'ncgie nucléaire Fn plus de 
fournir a vil prix une forte quantité des produits mention 
nés. ont souligne les deux spécialistes, l'explosion donnerait 
de* combustible.' nucléaires dont la valeur marchande seule 
excéderait le coût de l'engin nucléaire et déjugerait sans 
doute assez de chaleur pour faire fonctionner une centrale 
thermo-électrique

L hygiene a b russe
MOSCOU Tous les matin*, a 11 h dans le» bureaux H 

les usines d© l'Union soviétique, I© travail cess* pendant 1C 
minutes, d©» millions de travailleurs *t d© fonctionnait#* * 
livrent a de» mouvements de gymnastique, stimulés par la 
voix d'un profe.seur d* cultur* physique qui scande, sur le» 
ondes d© Radio Moscou, accompagne d'acccrd» r» p anc Un, 
deux trois, quatre " Nul n'y *chappf !<*s d.rerif rs d'in 
dustn© ©ux-m.ême* y passent. C#tt© rampzgn# d hygif.ne nou 
veau genre a pour but de former de» citoyen* *n bonne santé, 
capables de tolerer ’e* exigences ©lev©»* du grand dan ser> 
tennal Elle *st particulièrement destine* aux employes de 
bureau et aux travailleurs attaches a des taches legeres

Vivre tre» vieux; ambition sans attrait
NFW YORK F* s'uenre d<> l'alimentation a atteint un 

point de perfection nu elle permettrait de contrôler le rythme 
de maturation de l'être humain, de lacon a en lairc plus vite 
un adulte ou a prolonger sa \o‘ ( e-t la conviction que vient 
d exprimer a New York le dorieur 11 S Goodban. directeur 
scientifique de ta National Vitamin Foundation, entrept - 
sans but lucratif Mais plus tôt un animal arrive a maturit». 
plus tôt il meurt, a t-il obserw \ ivre le plus longtemps pu 
sible. d'autre part, me parait une ambition dernier ». <
Le rniTrôle de la maturit< soulevé donc des prohlerm^ qui 

ont pas encore etc résolus, eux l.e docteur (îoodhart croit 
P •
que son évolution garde son rythme naturel.

355 BACHELIERS

De pu i.s 10 ans. ir Collège do 
.loliette a fourni 93 médecins, 
20 dentistes. 14 pliai ruacien.s. 19 
avocats. 44 ingénieurs, 17 hom 
mes de science. 18 comptable 
11 pédagogues, 5 architectes et 
4 ps>choJog.ies.
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Présence au monde
Nos journaux retentissent de nou­

velles internationales. Ils leur font d’or­
dinaire une place de choix. Ils leur accor­
dent beaucoup d’espace. Ils les commen­
tent en rédaction. Cela est fort bien. Le 
public suit-il?

Au point de vue du tirage, chacun sait 
la vertu d’une bonne nouvelle provinciale 
ou locale. C’est elle qui éveille la curiosité 
et l’intérêt. Les journaux sans vergogne 
affichent des meurtres crapuleux quand 
le sort du monde est en jeu à Berlin ou 
a Genève: ils connaissent les faiblesses el 
les goûts de leur clientèle. Une pudeur 
ou une conviction empêche les autres 
d’en faire autant.

Mais sont-ils lus? J’entends leurs gran­
des dépêches internationales accrochent- 
elles le lecteur moyen?

S’il s’agit de l’invasion de Suez, de la 
Hongrie ou du Tibet, c’est probable. La 
guerre fait toujours une meilleure nou­
velle que la paix. Mais la vie internatio­
nale s’exprime d’ordinaire par des décla­
rations de chefs d’Etat, par des négocia­
tions souvent laborieuses et bientôt tech­
niques, ou par des rapports d’assemblée. 
On ne peut pas imaginer que le grand 
public s’y intéresse de manière soutenue. 
Tout y est trop lointain et trop compli­
qué.

A moins de penser que le citoyen mo­
yen va dépenser chaque jour quelques 
heures pour se tenir au courant, c’est-à- 
dire à moins de croire que chacun de­
viendra spécialiste, il faut accepter que 
les peuples fassent, dans ces domaines 
surtout, confiance à leurs gouvernants. 
Il arrivera, bien sûr, que les attitudes 
d'nn -pays en -politique internationale 
-oient l’un des éléments de la politique 
de parti, et divisent gravement les citoy­
ens. Mais alors il s’agit d’ensembles fort 
vagues et pre-otie de mythes, auxquels 
l"s diplomates de carrière ne fournissent 
pas grand élément.

P audrait-il conclure que les journaux 
ont tort de consacrer tant d’espace à des 
nouvelles qui ne sont ni toujours lues ni 
toujours bien comprises? Il nous semble 
que cette présence matérielle de la dépê­
che étrangère garde néanmoins un sens. 
Elle rappelle chaque jour à chacun que 
nous sommes de plus en plus solidaires 
de ce qui si' passe dans le monde. C’est, 
une préoccupation un peu floue dans son 
objet, mais néanmoins réelle et répon­
dant aux exigences les plus profondes de 
notre temps.

Malheureusement ces nouvelles écla­
tent, comme la vie, en ordre dispersé. 
Quand les journaux parlent-ils des vol­
cans? Lorsqu’il y a quelque part une 
éruption. La plupart des nouvelles, du 
moins en Amérique, sont assez peu si­
tuées ou définies: non que les journa­
listes en ignorent nécessairement les 
causes et les aboutissants, mais ils se di­
sent qu’un public distrait n’aurait pas la 
patience d’en prendre connaissance. 
Ainsi l’horizon international semble-t-il 
uniquement bouleversé par des fatalités 
aussi inéluctables que la foudre ou qu’un 
tremblement de terre.

Or il n’en est pas nécessairement ainsi.
La conférence de Genève a une impor­

tance capitale Pourtant il n’en sortira 
peut-être pas de décisions formelles. Du­
rant le même temps des événements plus 
lourds encore passent quasi inaperçus.

La révolution chinoise se passe loin 
de nous mais elle engage près de sept 
cents millions d’hommes. Elle changera 
de fond en comble l’équilibre des forces 
mondiales. Elle fait circuler des idées et 
des méthodes qui nous atteindront cer­
tainement dans un sens ou dans l’autre. 
D’une certaine manière, elle condition­
nera l’avenir de nos enfants. Ceci est un 
fait objectif que le chrétien ou l’agnos­
tique, l’esprit libéral ou l’esprit conser­
vateur n’interpréteront pas dans le même 
sens; encore faut-il d’abord le reconnaî­
tre et lui dpnnor l’importance qu’il a.

Il en est ainsi de l’Inde, et ce problème 
est plus cuisant. Car si la Chine a opté, 
l’Inde donne le sentiment d’hésiter sur ses 
propres choix. Sitôt Nehrou disparu, At 
si le régime actuel ne donne pas des preu­
ves rapides d’efficacité, on peut craindre 
que cet immense peuple ne se range dans 
le camp adverse: auquel cas c’est toute 
l’Asie perdue. L’enjeu est lointain dans 
l’espace, il le parait aussi dans le temps: 
mais quand on l’a mesuré, n'a-t-il pas 
une importance plus décisive encore que 
Berlin et les Allemagnes?

La difficulté, c’est d’insérer la sensa­
tion de cette menace dans la vie quoti­
dienne des Occidentaux; c’est de leur 
rendre présent r drame qui se joue dans 
une autn partie monde, au sein d’une 
autre civilisatim , ■ * selon des termes 
qu'il n'est pa facile de comprendre. 
Nulle tâche ne parait cependant plus ur­
gente.

André LAI RENDEAI

aP
«k

Lesage : Mais puisque j'vous dis que je suis un bon parti .

Du bureaucrate au technicien de bureau

Blocs-Notes
La Fête de Montréal
Montréal célébrera dimanche prochain ta fête par­

ticulière, le 317c anniversaire de ta fondation. C'ett la 
Société historique qui te charge d’organiter cet hommage 
annuel aux fondateur! et qui convie toute la population 
montréalaite à s’y associer.

Le programme de la fête 
est sobre, mais il n’en reste 
pas moins significatif. Il dé­
butera par une messe solen­
nelle en l’église Notre-Dame 
qui fut si longtemps l'unique 
église paroissiale de Ville- 
Marie, puis de Montréal. La 
cérémonie principale te dé­
roulera sur la Place d’Armes 
qui fut, comme le savent 
tous let écoliers, le théâtre 
du premier exploit de Mai­
sonneuve contre les Iroquois.
On fleurira le monument 
élevé à la mémoire du fonda­
teur et de quelques-uns de ses 
illustres collaborateurs. Il y 
aura de brèves allocutions 
par le président de la Socié­
té historique, M. Ubaldc 
Baudry, et le maire de Mont­
réal.

Par G. ARDANT

Apres avoir abrite ' Mecanélec 58 sous- sa voûte- 
record de 21 8 mètres de portée, le nouveau palais du 
Centre national des industries et des techniques a 
ouvert ses portes au IXe Salon international de l'équi­
pement de bureau. On aurait beaucoup surpris les 
visiteurs du premier Salon de 1950 si on leur avait dit 
que celui-ci pourrait revêtir une ampleur telle qu'il 
puisse succéder, sans que personne en marque le 
moindre étonnement, à une exposition de machines- 
transfert. d'instruments de métrologie, de dispositifs 
d'automatisation, etc.

Lettres au "Devoir
Radio-Canada ouvre les yeux ! . . . 
mais pour combien de temps ?...

9*

Monsieur le directeur,
Dimanche soir, le .1 niai, a 

l’occasion de la béatification de 
Mere d’Youville, la Société Ka 
dio-Canada présentai! une émi­
sion télévisée: — “La Plus Bel 
le de Céans”.

Cette émission ne fut incon 
testablement pas a la hauteur 
de la circonstance et elle fut. 
selon le ministre du revenu na 
t tonal. M. George C. Nowlan,

une offense grave non seule 
ment aux Canadiens français, 
mais egalement i tous les ca 
thoiiques”. Qm pen e voue dé , 
l'appréciation de cette person 
nalite d’une autre religion el , 
d une autre langue que la no 
tre?

Les directeurs de Itadio-Ca 
nada, a la suite d'une avalan 
ches de protestation-, reeon

vc peuvent être portes au dos 
sier en leur faveur. Le cas 
peut-il être le même pour les 
responsables immédiats, n ’i- 
sateur e! figurants? Nous po 
sons la question. Nous sommes 
en présence d’un programme 
qui a exige au minimum, un 
mois «t demi de mise au point, 
de la part d’une équipe de près 
d'une centaine de participants 
a tous degrés. Est-il admissible 
qu'une bonne partie de ce grou­
pe, disons le quart, le tier-, la 
demie ou même davantage, 
n'ait pas vu le caractère nette­
ment inconvenant, choquant «t 
scandalisant, pour ne pas dire 
sacrilège, de l'émission en pré­
paration au prix de longues 
heures de répétition quotidien­
ne'’ Il y a certainement eu de 
nombreuses protestations au 
cours de la préparation. Et i

naissent que ce fut une erreur lors de deux choses i une
regreltable et se sont emprc: 
ses de présenter leurs excuses 
aux téléspectateurs qui, selon 
M Roger Rolland, "attendaient 
cette emission avec ferveur et 
recueillement". Non- drvon- le = 
féliciter pour cette franchise et 
cette sincérité . que nous sou 
haitons et espérons durable.

Enfin..,

Radio-Canada ouvre le- yeux 
et réagit promptement devant 
lanl de prote-laiion- 11 est

ou bien le.- protestations n on* 
pas été prises au sérieux, ou 
bien elles ont été étouffées. 
Nous laissons aux lecteurs la 
poursuite de l'analyse . ..

Di«u, •* I* 70ièm« siècle

l.e nom do Dieu, evec foules

! slogans à la mode, ou le- accu- 
j sation- frequente.- do "morali­

sateur", "moralismes", "morali- 
j -ant", et autres équivalentes.

Depuis combien de temps 
nous laissons-nous éblouir par 

j ces gens qui n'ont aucun res­
pect de la morale’ Aurait-on 

j perdu par hasard le sens de 
Dieu et le sens du péché’ Et 

I dire que selon quelques illumi­
ne-, ou esprits forts, il ne fau­
drait pas manifester notre (lo­
gout devant tant de niaiseries 

i et d'indecences dans le langage 
comme dans le costume.

Prvnons nos responsabilités 
d'hommes et de chrétiens

Nous avions déjà proteste au­
près de la Société Radio-Canada 
qui nous avait présenté cet hi­
ver, durant la grève des reali 
sateurs, des films dont la va­
leur morale laissait a désirer. 
Plusieurs organismes dont la 
Chambre de commerce rie Ri- 
viere-du-I/>up et l'O.TJ. de Ri- 
vière-du-Loup nous ont appuyé 
et ils mentent nos félicitations 
pour leur prise de position. Que 
I on se reveille enfin et que

La présence dans le palais du 
C.N.I.T. de trois cent, cinquante 
participants, exposant de- mil­
liers de matériels on provenanjp 
de dix-huit pays differents: voilà 
bien le symbole de l’extraordi 
nmre développement de ce qu'on 
appelle "l'équipement de bu­
reau". C'était hier encore que ce 
jeune Salon ne proposait aux 
visiteurs que des matériels coti- 
consistant à traduire en dictées, 
frappes dactylographiques, ex­
pédition ou classement, les idées 
du chef d'entreprise.

En dix ans on a vu apparahre 
toute une gamme variée d'ins­
tallations à grand rendement. 
Les applicatioas des dernières 
découvertes de l'électronique et 
de la mécanique à ce secteur en 
ont modifié la physionomie. 
C'est aujourd’hui de véritables 
machines-outils à penser qu’on 
propose au visiteur, leqqi'I en 
reste encore visiblement décon­
certé.

Dynamism»

Devant ce veritable boulever­
sement des habitudes, le bureau­
crate d’hier semble de plus en 
plus appelé à devenir demain un 
véritable technicien de bureau.

Cette évolution suscite un cer­
tain nombre rie réflexions En 
premier lieu, les chefs d'entre­
prise ont réagi vigoureusement 
devant ce qu’on appelle l'ère de 
la paperasserie Cette dernière, 
qui sert de toile de fond aux 
actes les plus simples de notre 
existence quotidienne, ne sub­
merge plus que ceux qui restent 
rebelles a tout principe d'organi­
sation Les entreprises, grandes 
comme petites, ont pris con­
science de la nécessité de faire 
du bureau un élément dynamique 
mi tout ce qui est gagné en pre­
paration et en réflexion est, en 
définitive, une victoire sur de 
pénibles travaux manuels ou sur 
de- efforts inutiles: ateliers de 
dessein, bureaux de planning, 
bureaux de contrôle, services rie 
manutention, bureaux de secré­
tariat, centres dactylographi­

ques, autant de ceiiules qui re- 
-emblent plus a de- poste- de 
travail spécialises qu au tradi­
tionnel bureau d'antan dont les 

! occupants étaient pour tous 
j ceux qui produisent les plus 
! parfaits prototypes de l’inutili- 
! te.

ii n'est pas jusqu’au bureau 
du directeur lui-même qui n'ait 
pris cette allure fonctionnelle 
en s'adaptant aux tâches diver­
ses du chef déntrepnse, dont 
le temps précieux se décompose 
en périodes de reflexion, en i>c- 
nodes de contact et en périodes 
de confrontation. La plupart 
des ensembles présentés au Sa­
lon tiennent aujourd'hui comp­
te des impératifs de la fonction 
“direction”.

Ainsi, l'idée d’organisation se 
révèle difficilement séparable 
de l'idée d’équipement. La qua­
lité et les performances des ma­
tériels présentés sont telles 
qu elles apportent, d une année 
à l’autre, de nouveaux moyens 
aux chefs d'entreprise. Tout au 
plus pourrait-on signaler que 
ce rassemblement de matériel- 
prestigieux et à haut rendement 
comporte quelquefois — en 
contrepartie — la facile tenta­
tion pour des acquéreurs de 
-’en remettre pour régler tous 
leurs problèmes d’organisation 
à la possession de telle ou telle 
machine, plus sélectionnée en 
raison du standing ou du “der­
nier cri” que pour sa parfaite 
adaptation aux besoins qu’elle 
est destinée à couvrir. On con­
naît dans les domaines de l’in­
dustrie et de l’agriculture des 
exemples de cette nature : chefs 
d'entreprise ayant acheté des 
matériels inadaptés, exploitants 
s'étant laissés tenter par des 
tracteurs disproportionnés à la 
surface de leur exploitation et 
qui n'en tirent que des résultats 
moyens.

U semblerait souhaitable, 
dans ces conditions, que l’adap­
tation du matériel aux besoins 
ne soit pas laissée au simple 
hasard d’une visite, mais faci-

t pa- pu ne pas leur avoir ni de réclamer que quelqu'un
f-lltxs. Drst il. rwsp. , , I ♦ r. -..is     . .1 ~  ................été faite- Ont-ils passe outre 

Où est la vérité?
-oit prive de son gagne-pain. Ce 
que nous réclamons, c'est le 

.... , , , redressement d'une situationNous n avons pas le droit, qui dure depuis trop longtemps 
dans les circonstances, de nous v 1 i-l-‘"i«-
acharner contre qui que ce soit. R.L ptr».

Sectarisme

»«« «xigenctt pratiques ep i: ! !’on fassp le nettoyage néces_ g_»_ , «c i i r.’»'réfractaire aux levres de cer­
tains artistes' Y a-t-il volonté 
délibérée de technique et d'en 
treprise “en déniaisement”? De 
toute façon, la nature même de 

temp- qu une enquête sérieuse ■ la jouissance esthétique e-t nu 
se fasse dan- les milieux arti- se en cause. Nous voudrions 
tiques. 11 faut crever l'abcès au bien que l'on nous fas-e com 
plus tdt et ie mot nettoyage est ; prendre ce que nou i-
a Tordre du jour.

Vous connaissez comme moi 
personnellement un grand nom 
lire d'employes de Radio-Cana­
da dont la conduite est irrepro 
chable et la competence indt

pas à comprendre malgré toute 
notre bonne volonté: — com 
ment la jouissance esthétique 
peut bien s’accommoder de la 
perturbation do Torgamsme et 
du psyehi-me humain- Bon

niable. Il est pénible de songer nombre de pseudo-artistes de 
que d'excellents amis, d'bon vraient tout -implement retour 
nètrs citoyens, puissent èln per a l'ecole: - ils y appren 
éclaboussés un jour par un riraient pem être qu'il - a telle 
scandale plu» grand encore. i chose que l'élément matériel de

! 1 art. et telle chose que Télé 
Notr* Centre Diocésain nient formel

CR. TV-

sairet
Que nous sert de construire 

de- ecoles, des patronages, si, 
au sortir de ce- institutions, 
no. jeunes sont entrâmes au 
mal. par ce. techniques de dif­
fusion qui devraient exploiter 
le beau, le vrai et le bien.

Soyons sur nos gard*s

Il est consolant de constater 
que ta conscience des gens sé 
rieux n’est pas endormir Lors 
qu un peuple est capable de 
reactions, il n’y a pas lieu de 
désespérer!

Mais de grâce, soyons aux 
aguet.- pour ic plu- grand bien 
de notre jeunesse qui nous ren 
dra un jour ie témoignage de 
l avoir comprise, aidee, soute 
nue et encouragce.

Je lis depuis quelques jours 
l’avalanche de protestations 
soulevées par le téléthéâtre de 
dimanche dernier Ce qui est 
étonnant dans ces lettre-, c’est 
la haine, la rage déchaînée par 
cet échec Evidemment il y a 
échec, ("est pas tous les jours 
qu’on peut faire passer sur Té 
cran le véritable surnaturel; le 
cheminement de la grâce qui 
conduit une âme à la perfoc 
lion Les réussites dans ce do 
marne se comptent, tant au ci 
néma qu’à la télévision, sur les 
cinq doigts de la main.

Mai- que supposément pour 
défendre une bienheureuse on 
ne puisse trouver que des pa

' rôles de vengeance, des mé- 
1 chancetés. des attaques basses 

et sournoises, voilà qui est bien 
étrange et où n'entre pas plus 
de véritable sens chrétien qu'il 
n’y avait de surnaturel dans 

: "La plus belle de céans".
Ce sectarisme est très loin de 

! l’esprit de l’Evangile e’ je croi 
1 rai que noire catholicisme est 
(valable et adulte quand 11 sera 
| plus important pour nous de 
; s'aimer comme des frères que 
, de se censurer tout le temps et 
d’appeler les foudres du ciel 
sur tous ceux qui ne pensent 
pas comme nous.

Mme Jean Vincent.
Duvernay, Que.

Rares ont etc les protestations

Le Centre diocésain du cil» Ron«ld Landry, ptrt.

Ste-Anne-deTa-Pocalterc

Ces observations ne s’inscri 
vent pas sur le plan spécifique , 

ma. de la radio et de la tclevi- ment catholique, et nous le Directeur du Centre diocésain 
:i n s'est fait un devoir de pro- croyons, ne sont pa- inspirée- , C.R., TV
c -ter officiellement auprès de.- par une pruderie aussi fausse 
autorités concernées pour exi- que détestable. Elle veulent 

qu’une enquête soit faite s'inscrire sur le plan humain : 
fin de déterminer comment ce et ne seraient pas desavouée. P S — Depui.- la redaction de

'.gramme a pu être produiL : dans un milieu incroyant, mais ce texte, les journaux annon
• passe sur les ondes Pour qui | sain Quand donc comprendra i i cent que l’émission en question

se donner la peine de ré- j on que l’Eglise n’est pa- Tau-1 était décidée depuis deux ans,
que le texte était rédigé depuis 
longtemps, qu'il était approuvé 
à l’échelon supérieur, etc. etc. 
La responsabilité des execu 
tant- immédiats ,-e trouve don» 
atténuée, celle des dirigeants 
supérieurs, aggravée. Les obser 
vatinn» menüonnees plus haut

Monsieur le directeur 
Qu'on proteste au parlement, 

dans les journaux — ei c’est 
loin d’être fini au sujet de 
"La plus belle de céans", très 
bien, c'est le droit de ceux qui 
ne sont pas satisfaits.

Mai- que la veille de la béa 
tification de celle qui a servi 
les pauvres et les affames on ail 
pu massacre: un ouvrier et que 
cette fois rare- je n'en ai pa.- 
encore lui ont été les proie- 
tâtions de- lecteurs et des jour 
naux. sauf le vôtre, voilà qui est 
significatif.

En quoi Dieu a-t-i! été le plu- 
offense. ces jours-ci"

Je ne pense pas que le télé-

j théâtre ait tellement pu éloi­
gner des chrétiens de leur foi, 
c'était trop gros et pas assez 

: subtil pour cela.
Mais il est tellement plu- fa- 

j cile de ne voir d’atteinte à la 
morale chrétienne que dans les 

: décolletés. Ln pauvre tvpe, pè- 
1 rc de famille qui se fait c;,.-»or 
| la figure c'est peu spectaculai­

re. Je me demande ce qu'en 
pensent tous les bienheureux 

; du paradis?
Veuillez croire monsieur le 

, directeur, à nies salutations dis­
tinguée»

Louis PARADIS 
i—Roxton Fails.

Assez dure

le ’iiir un peu, il y a la un j leur de la morale naturelle, 
iy-tère Admettons que la bon- personnelle, ou sociale, nui» 

ne foi de quelque directeur- que celle-ci s'inscrit au coeur 
ai! été surprise- leur responsa : meme de tout acte humain, .-an. 
bilite viendrait d une "omis que l'homme y puisse faire quoi 
(ion” plutôt quo dune ‘com- que ce soit? Alors?, 
mission"- Les bouleversements voudrions que, dans cetti per- 
occasionnés par la recente gu- ! pective. Ton explicite enfin les

A quelques auteurs 
de lettres enfiammee.s 
Messieurs et mesdames 

Vous ne trouve? pas que la : 
plaisanterie a asse? dure" Vous : 
ne trouvez pas qu’il serait à 
peu près temps d'enterrer cette 
pauvre "Belle de (Van»"" V.» 
lettres contiennent do ces mots! 
“Goujaterie". "Pornographie”.. 
To*' de même On se croirai! 
en train de lire "Nouvelles II 
lettnees". |

Gérard Filion nous a rappel,- 
que ce fut une erreur, mais pa. 
un crime. Et puis, est-ce que le 
cierge lui-nième a proteste ? 
Est-ce que les Soeurs Grises 
elles - memes ont proteste " 
Alors ne soyons pas plus cathu 
hques que le pape.

\euillez agréer, messieurs c» 
mesdames, mes hommages dis­
tingués

Albert Marsolais,.
Montré*

liiee par une information plus 
systématique, se basant sur l'ex 
j>érience de ceux qui ont expé­
rimenté les matériels.

Un dialogue, à l’incontestable 
fécondité, reste à ouvrir entre 
les producteurs et les utilisa­
teurs Cette réflexion nous pa­
rait d’autant plus fondée qu’ap­
paraissent, au fur et à mesure 
des années, de plus en plus de 
matériels dont le haut rende­
ment est assorti d’un coût éle- 
\' (lier, l'équipement de bu­
reau visait simplement à mat-’- 
rialiser et a réaliser l’idée du 
chef, aujourd’hui Telectronique 
et l’automatisation appliquées à 
des matériels de plus en plus 
perfectionnés aident le chef 
d'entreprise à gérer son affaire. 
Pour peu qu’on les alimente en 
factures, pièces comptables, po- 

; sillons bancaires, inventaires, 
les machines d'aujourd’hui sont 
les instruments d'une gesvinn 
scientifique et automatique des 
entreprises.

Formation du personnel

Les rendements ont fait de 
sensationnel.- bonds en avant,

I les mémoires magnétiques se 
, substituent à l'homme, les en­
sembles électroniques lui sug 
gèrent les décisions les meilleu 
res. Les exemples sont légion : 
voici une entreprise qui s'est 
attachée à gagner du temps sur 
la facturation et qui, à l’aide 

| d une machine à bande perfo­
rée. gagne 50% sur la factura- 

; tion elle-même et 300% sur la 
perforation ries cartes.

En voici une autre qui confie 
à un calculateur la paye men­
suelle horaire de cinq mille per­
sonnes réparties en trois usines.

La politique commerciale de 
: cette troisième est déterminée 

par l’exploitation de “rubans 
d'archives” laissée aux soins 

i d’un calculateur électronique 
qui livre au fur et à mesure 
qu’on les lui reclame les sta- 

: tistiques de vente par localité, 
département, région, par ven 

i (leur, par produit, etc., etc.
Dès lors un nouveau problè­

me se pose : celui de la néces­
saire formation de ceux qui doi­
vent être appelés à se servir de 
telles installations, i! ne suffit 

i pas aujourd’hui, en effet, d’in­
vestir en capital, matériel nu 

: équipement, i] faut parallèle­
ment investir en personnel de 
direction. Des dépenses même 
importante- en équipement et 
en matériel ont, en effet, de 
grandes chances de rester tota­
lement improductives si Ton n'a 
pas pensé à assurer le concours 
d'hommes compétents pour di­
riger Tcntreprise.

Nous abordons là un second 
ordre de réflexion- qui tiennent 
à la formation des hommes. Des 
comparaisons entre entreprises 
américaines, allemandes et fran­
çaises operant avec des maté 
nels identiques, et dont les 
chiffres de productivité étaient 
neanmoins differents, ont fait 
le plus souvent apparaître Tun- 
portance essentielle de la for­
mation à tous les échelons.

Les chef- d'entreprise de de 
main et Tétat-mujor de techni 
c.ens de bureau qui les encadre­
ront devront, plus que tous au 
ires, recevoir une formation de 
cette nature. Ne perdons pas de 
vue. en effet, que les besoins 
augmentent dans des proportions 
considérables en fonction du pro 
grès technique Les problèmes rie 
commandement, d'impulsion, de 
coordination et de contrôle di?- 
viennent de plu. en plus difficiles 
et les méthodes de gestion de- 
entreprises, que l'apparition de 
ces matériels nouveaux tendent

transformer profondément, ini 
piiquent des connaissances non 
velies en malien- de comptabili 
té, de prévision économique, de 
connaissance et d'étude des mai 
ehés. Recherche opérationnelle, 
calcul électronique, opèrent de 
véritables bouleversements de 
vant lesquels il serait catastro­
phique de n'aligner que de- hom 
mes formés selon les traditions 
classiques.

Devant cette resolution les 
chefs d'entrepri.-es industrielles 
<t les haut- fonctionnaires de rii 
rection de l’Etat sentent bien que 
sou- le mot ’’administration" 
c’en un même problème qu: se 
pose à eux. Ce sont les mêmes 
disciplines qui doivent s’exercer 
dans des domaines qu’on avait 
coutume de considérer jusqu'à 
maintenant sous des angles dif­
férents.

Aussi bien anparaii-il lieureu : 
que !e» uns et les autres, places 
en face de ce- problème . .ali­
gnent leurs méthodes sou- le si­
gne d'une plus grande efficacité 
Cette dernière réflexion conduit 
n penser que des manifestations 
de cet ordre accélèrent la prise 
de conscience d'une productivité 
administrative dan- son sens le 
plus large.

Au coeur du quartier des 
affaires, à l’époque où les 
gratte-ciel surgissent de tou­
tes parts, il ne sera pas facile 
pour les Montréalais qui 
voudront participer à la fête, 
ni à ceux qui traverseront 
la Place tPArmes au cours 
des jours qui suivront, d’evo- 
quer la forêt qui s’étendait 
en 1642 jusqu’au rivage du 
fleuve. Us doivent cepen­
dant faire un effort d’imagi- 
nation pour se rappeler les 
courageux missionnaires, laï- 
ques et religieux qui sont ve­
nu» de France pour jeter le 
grain de sénevé qui devait 
devenir un arbre géant.

Etablissement
missionnaire

On discute de ce temps-ci 
le caractère du Montréal de 
1720 et les moeurs de ses ha­
bitants. On ne saurait discu­
ter le caractère et les moeurs 
des fondateurs de 1642. Il ne 
s’agissait pas de colons, reli­
gieux et courageux sans dou­
te, comme ceux qui se sont 
établis autour de Québec et 
ailleurs en Nouvelle-France; 
il s agissait de missionnaires, 
laïques pour la plupart, re­
crutés par une société mis­
sionnaire.

Les fondateurs de Mont­
réal savaient parfaitement 
que le site qu’ils avaient 
choisi commandait toutes les 
voies de communication d'u­
ne vaste région. Leur ambi­
tion, en prenant possession de

cet endroit stratégique et 
dangereux, n’était cependant 
pas d’établir de grandi 

( comptoirs, mais de convertir 
les Indiens qui devaient y 

| converger.

i La colonie missionnaire a 
; précédé le poste de traite. Si 
i réaliste qu’on veuille faire 
: l’histoire, on ne peut rien 
1 c h a n g e r aux événements 
j qui ont préparé et entouré la 
j fondation de Montréal. Pour 
une fois au moins, ce sont les 
plus idéalistes qui se rappro­
chent le plus de la vérité his­
torique.

Les fortifications
L’hommage aux fonda­

teurs comporte cette année 
I l’inauguration d’une plaque 
qui rappelle les fondations 
des fortifications qui ont etc 
récemment mises à jour sur 
l’emplacement de l’ancienne 
gare Vigcr.

L’aspect de Montréal a tel­
lement changé au cours des 

' trois siècles qui se sont écou- 
' lés depuis 1642 qu’il n’est. 
' pas facile de se représenter 
■ ce qu’il pouvait être autre­
fois. Comment imaginer qu’à 

: l’endroit où la rue Rerri croi­
se la rue Notre-Dame s’clr- 

: vait une hutte ou Ton avait 
, édifié une forteresse et que 
cette hutte dominait le ma­
rais qui couvrait l’emplace­
ment de la gare et du parc 
Viger- La butte devait être 
rasée beaucoup plus tard et 
le marais comblé.

Le» fortifications dont on 
a retrouvé des vestiges (le 
mur d’enceinte) passaient en 
cet endroit au bas de la but­
te. Elles étaient dominées par 
les canons de la citadelle. Ces 
fortifications furent aména­
gées par un ingénieur militai­
re qui était venu au pays 
comme premier lieutenant de 
Maisonneuve, attiré comme 
lui par le zèle missionnaire. Il 
s’appelait Louis d’Ailleboust 
de Coulonge. Il devait deve­
nir plus tard gouverneur de 
la Nouvelle-France à un mo­
ment particulièrement criti 
que de son histoire, et c’est 
sur «on domaine de Coulonge 
que se dresse aujourd’hui la 
résidence des lieutenants- 
gouverneurs de la province.

T. V.

A STRESA

Les perspectives industrielles 
de l'énergie nucléaire

STRESA, 1 mai—Les perspecti­
ve.» offertes a l'industrie par la : 
mise en exploitation de Tenergie 
nucléaire font Tobjet d'une série 
dV'hange.s de vues entre des spe j 
cialistes appartenant à dix-sept - 
pays européens. Réunie a Stresa 
sous Tégide de TO.E.C.L. et de 
l'Agence européenne pour Téner- 
gie nucléaire, cette conference, 
comme celles qui sc sont, déjà 
déroulées à Paris et à Amster-. 
dam. groupe les principaux diri-! 
geants des firmes européennes 
intéressées à la construction de 
l'appareillage nécessaire à la 
production de kilowatts "atomi­
ques”.

Les réacteurs pourront-ils dans 
un proche avenir concurrencer 
les sources classiques d'énergie " 
Cette question, essentielle, doit 
être longuement débattue. Mais 
les orateurs ont adopté déjà une 
attitude optimiste, prédisant la 
prochaine mise en chantier de 
sous-marins atomiques destinés 
au transport des frets.

Cette conference se distingue 
de la seconde conférence inter 
nationale sur les applications pa 
cifiques de l'énergie nucléaire, 
qui s’est tenue en septembre 
dernier à Genève, par son carac­
tère exclusivement européen, et 
surtout ses buts pratiques. Ge­
nève avait été avant tout le lieu 
de rassemblement des hommes 
de science — ce qui n'avait pa.» 
empêché les représentants de.» 
grandes firmes, de parler affai 
res en marge du débat.

A Stresa, au contraire, on se 
demande comment l’industrie 
peut et doit coopérer avec les or­
ganismes charges dans chaque 
pays de l'exploitation de Téner 
gie atnmiqim L'Agence europé 
enne pour l'énergie nucléaire a 
établi plusieurs rapports, qtr 
traitent de la production, des nié 
thodes de financement, de la lé­
gislation et des marchés.
(Tous droits réservés pour Le 
DEVOIR et Le MONDE )

La conférence sur l'arrêt 
des essais nucléaires

| (Tous droits réservés pour Le 
' DEVOIR e' Le MONDE

Genève. 9 mai. — Une pro­
position inléressante a été .sou­
mise hier vendredi à la 89e 
séaiioe de la conférence sur 
Tarrci des essais thermomi- 
ciéaires par M. Tsarapkine.

L'U.R.S.S, a-t-il dit. es! prête 
à participer ave la Grande-Bre­
tagne e* les Etats-Unis a un 
programme de lancement de sa­
tellites artificiels qui seraient 
partie d'un système de contrôle 
pour déceler les violations 
éventuelles d'un traite menant 
fin aux experiences nucléaire». 
La délégation soviétique a pro­
posé de créer des station» «pé­
dales de contrôle pour la ré­
ception des données scientifi 
ques transmises par les satel­
lites artificiels.

“Nous estimons, aurait décla- 
r< M. Tsarapkine, que ce que 
nun - aeons proposé doit per­
mettre mh contrôle efficace de 
Ui suspension de toute explo­
sion expérimentale dans l'espa­
ce cosmique.’’

D'autre part, deux projets 
d'article.» on; év adoptés hier. 
Le premier stipule que les par­
te » signataires du traité sont 
d'accord pour accepter, sur le 
territoire de leur juridiction, 
les cléments du système dr con

trôie pr< . - par le traité et ses 
annexes, en ce qui concerne le.» 
méthodes de detection d'éven­
tuelles violations d’un accord 
sur la suspension des expérien 
ces nucléaires.

Le deuxième projet d'article 
d•■finit le» modalités du fonc 
Bonnement de la conférence 
qui groupera, après la signa 
turc du traité, les pavs signa 
taires.

(Tou.» droits réserves pour 
Le Devoir et Le Monde I

Le volant, occasion d« 
péché très grave

PARIS — La hiérarchie ca 
tholique de France songerait, 
selon la Semaine Religieuse de 
Pari», a reviser le catéchisme 
en vue d'inclure la ntgiigence 
au volant parmi les péchés gra 
ves Cette addition sera faite 
au chapitre traitant du "respect 
de la vie”. A la question "Un 
conducteur d'auto peui-il com- 

icttre un poché grave"", le ca 
techismr répondra “Oui, quand 
il se tue lui-même ou s'il tu 
quelqu'un d'autre par impru­
dence, exce- de vitesse nu dé» 
obéissance au code de la roux 
te”
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Aux quatre coins du monde
Amérique
applaudit

Int.ne: M. Hammarskjold 
au projet de création d un 
marché commun

d«
PANAMA.

/ Je partez pas en Europe

sans avoir consulte les VOYAGES MALAVGY

professeurs, 
scicmtfiques, 
Ijnis souhait 
sirem même

que si..' de- boni o an aires, des missions 
> li ms. etc. Un eroit savoir que les Ktats- 

i . .usi la rvron iiclion de 1 accord et en dé- 
•iargisst mont.

Cesser l'aide 
à l'étranger 
d'ici 3 ans

prononçant jeudi le disçours inaugura! 
la conference de la Commission economique t ", Notions 

Unie, pour Amérique h ina, M. Dag Hamma: st,old, secre 
taire general de l'ONU, a exprimé son plein accord avec le 
projet de creation d un marche commun dont les represen 
tents des vingt repub iquas latino-américaines doiven’ discu­
ter. Ce n est pas la l'idee de fantaisistes ou de visionnaires 
non plus qu'une tentative d'imitation servile de ce qui peut 
se faire ailleurs... Votre projet découlé d'eludes approfondies 
■tenees depuis près de dix ans par les experts attaches à ce-tte 
commission et les perspectives d'un marché com nun von- sti- 
muler le désir de coopéra'ion dans toute TA" ricue latine". 
Par ailleurs, M. "H" s'est rejoui de la décision récenle de 
I Organisation des Etats américains de cr.ier une Banque 
inter-americainc pour 1- développement et il a of.i.-tné que 

conférence allait marquer une étape décisive dans 
tustoira economique et politique des Etats latino-américains.

Irak: K.asscm annonce que son pavs n’a 
que faire désormais de la 
"doctrine Eisenhower”

BAGDAD — I.r premier ministre Abdel Karim Ka.ssem 
• déclaré jeudi soir que rir.tL répudié désormais la doctrine 
Isisenhowor dont n na qui a et que le pays saura être en 
mesure de compter sur si - propres forces pour s> ndn 
contre toute agression. “Si nous recherchons les moyens d'af­
fermir nos liens amicaux avec les pays communistes, nous 
sommes en meme temps désireux de maintenir <!••• i relations 
confiantes avec tou. les pays occidentaux qui sont prêts a ré- 
pondre a notre amiiie" a ajouté !e chef du gouvernement. 
(C est en 1957 qu est nce la “doctrine Eisenhower" par laquel 
le les Gtat'-Unis sen aqeaient a intervenir militairement en 
faveur de tout pays du Moyen-Orient qui solliciterait leur 
assistance pour repou.wr une agression communiste.. Kas 
scim a egalement annoncé leuti; que lors d’un prochain rema­
niement. il nommera des femmes dans I" cabinet l’Irak se-a 
le premier pays arabe du X. O. à agir ainsi.

h rance: les experts étrangers étonnés de 
la rapidité du redressement économique 

et financier
„ . PARIS — Selon un des correspondants permanents du 

Now York Time' en France, les experts etrangers, ban­
quiers et grands hommes d'affaires, sont étonnés de la rapidi­
té du redressement economique et financier consécutif a la 
politique mise on oeuvre depuis le debut de l'annee Pour la 
premiere fois en vino, ans, le cours du franc est plus eleve 
sur le marche parallèle que sur le marche officiel ( on ne 
donne au "parallèle" que 488 francs pour SI alors que les 
banques, selon le taux officiel, en donnent 493). Il y a un net 
regain de confiance qui s'est accru depuis que les rapports de 
la production industrielle en avril ont indique un apparent 
arrêt de la legere récession qui se manifestait depuis (anvier. 
Le gouvernement français a pris ces jours derniers de nou­
velles mesures dans le sens d'une plus grande convertibilité 
du franc et d'un nouvel assouplissement des restrictions aux 
importations. En avril, les exportations (167 milliards de 
francs) ont couvert les importations dans la proportion de 
97°/o comparativement à une couverture de seulement 79c0 
en avril 1958.

Equateur: le parti communiste tenterait 
de torpiller les conversations des ministres 

des affaires étrangères des pays OEA
QUITO Solon les milieux officiels équatorien' le parti 

communiste de ce pas - si- préparerait activement S discréditer 
ei si possible â torpiller la conférence des ministres des affai­
re» étrangères des pays membres de l’Organisation des Etats 
américains, conference qui doit se tenir a Quito en février 
prochain. Ce serait la un élément majeur de la stratégie com­
muniste dont le but est d’isoler les Etats-Unis dans l'ensem­
ble des pays américains. La décision de tenter de torpiller la 
conference des ministres et celle des chefs d'Etat qui est cen- 
«ee suive, pou apres, aurait été prise lors d’une réunion du 
comité cen'ral du I’, C équatorien en décembre dernier. Le 
président de la République équatorienne. Camillo Ponce 
Enriquez a récemment exprimé la crainte que l’Equateur soit 
devenu i’un des principaux objectifs du communisme en Ame 
nque latine c: que les communistes équatoriens reçoivent des 
armes et des “conseillers” en provenance de Cuba

Cuba: le gouvernement aurait décidé de 
suspendre l’exécution des criminels 

de guerre
LA HAVANE. — Voici neuf jours que les autorités n'ont 

annoncé aucune execution et cela porte les observateurs a pen 
ser que \r. gouvernement aurait decide de mettre un terme a 
la longue série des exécutions ouverte dans les jours qui sui 
virent l'installation du regime révolutionnaire. Le dernier 
communique relatif à l'exécution d'un criminel a ete donne 
le 5 mai après qu'un ancien policier eut été fusillé: a ce mo­
ment, on estimait que 551 personnes avaient été exécutée* 
pour crimes de guerre Comme jusqu'ici le gouvernement an­
nonçait promptement chaque exécution, le silence des derniers 
jours porte a croire que sauf exceptions, les personnes con­
vaincues de crimes de guerre seront désormais condamnées 
a des peines d'emprisonnement e? notamment a I emprisonne­
ment à perpétuité. C est ainsi que le brigadier Hernando 
Hernandez, ancien commandant de la gendarmerie nationale 
de Batista, a été condamne a 30 ans de prison.

E.-U.-URSS: Moscou désire reconduire 
l’accord sur les échanges de caractère 

culturel
WASHINGTON’ L ambas adeur soviétique Mikhm! 

Menchikov a annonce hier que le gouvernement de l l'HSS 
désire ouvrir des pourparlers avec Washington en vue de la 
reconduction pour deux ans de 1 accord américano-soviétique 
sur les échanges de caractère culturel Menchikov a exprimé 
ce voeu devant les journalistes après avoir rencontre M 
William Lacy, du secrétariat d’Etat, pour discuter de la 
possibilité de négociation prochaines sur la reconduction de 
l’accord. ( elui-ci. signé en janvier 1958. prévoyait un pro 
gramme d’échanges dans les domaines culturel, technique et 
éducatif, échanges portant aussi bien sur des étudiants et d

Vietnam: la commission d’armistice se dit 
impuissante a assurer la police 

le long du 17c parallèle
TüKIO — La çommi «ion international chargée du con­

trôle de l’armisiiec au Vietnam a tait savoir qu’il ne lui est 
Plus possible d assurer d une façon ctficace la police le long 
de i.i frontière du 17eme paru.le.e qui séparé le Vietnam-nord 
communiste, du Vietnam-sud aide aux Occidentaux. La com 
rms.iinn a fait ce.te declaration dans un rapport le 10 mars 
dernier t. ne partie de ce rapport a ét retransmise par Radio- 
rekin luer, sons qu'il soit question du retard apporté à sa 
Publication, p après le rapport, la commission formée de re- 
presenUints indiens, polonais et canadiens, prétend que le 
repaît des délégations française e; sud-vietnamienne en avril 
Ittu'i. a rendu impossible la tâche d’assurer la demilitarisation 
de la zone neutre établie par l'armistice de 1954 entre les 
deux Etats vietnamiens.

Etats-Unis: le Congrès vote un crédit de 
1 50 millions pour prêts aux pays 

sous-développés
W ASHINGTON' Le Sénat a approuvé jeudi soir un projet 

de ioi comportant l’ouverture de crédits de S150 millions 
pour fins de prêts aux pays-développés. Cette somme est 
inferieure a celle qu'avait réclamée le président ($225 mil­
lions) mais plus élevée que celle qu'avait approuvée la Cham­
bre des représentants en premier lieu ($100 millionsi. La 
decision prise finalemsm représente un compromis entre les 
positions initiales de la Chambre et du Sénat, ce dernier ayant 
d’abord vote des crédits de $200 millions. Ces credits sont 
ouvert- au gouvernement qui pourra les utiliser sous forme 
de prêts a long terme et avec faible intérêt pour aider les 
pays sous-developpes “amis” à affermir lour economic. lag 
sénateur démocrate R B. Long avait demandé que le Sénat 
reconsidéré son vote sur la question mais sa requête a été 
ecartce. (in prête au président Eisenhower l'intention de 
solliciter l'an prochain des crédits deux fois plus élevés à ce poste.

Plus do dens. 
prêts, demando 

démocrate M

WASHINGTON 
leur 
tana

de s mples 
le sénateur 
Mansfield

Le sena-
Mike Mansfield, du Mon- 
a recommande hier que

les Etats-Unis suspendent toute 
forme ri’a'de économique à 
l'étranger autre que lo.s prêts, 
d’ici trois ans. Il a également 
demandé que de larges coupu­
res soient faites dans les cré- 

i dits affectés à l'aide au titre 
militaire et que le secret en­
tourant la distribution de c-s 
crédits s ut désarmai., love. M. 
Mansfield, qui est leader ad­
joint de la majorité démocrate 

| au Si-m.t a dit 'Le temps mue 
, contre l aide à l'étranger et si 
( l'on désire préserver une partie 
au moins de ce programme, il 
est urgent de !c transformer 

I radicalement”. Il a ajouté que 
si cela n est pas fait et si no- 

i tamment l’assistance économi­
que à l’étranger ne prend pas 
prochainement la forme de 
prêts au lieu de dons, la pro­
chaine session du Congrès ver­
ra probablement une v ''ente 

i réaction de l’opinion publique, 
I réaction qui peut-être entrsinr 
ra la mise au rancart de tout 
programme d'aide à l'étranger 
sous quelque forme que ce soit.

60e anniversaire dn 
Club de Réforme

I e Club de Réforme de Mont 
ruai célébrera le 30 mai pro­
chain le soixantième anniver 
saire de sa fondation A ccttc 
occasion, le club rendra hom 
mage a si v anciens présidents.

Nu Coin ' d'une < nfi rem r 
rie presse tenue hier dans les 
locaux du Club, rue Sherhroo 
ke ouest, le- president. Thon 
sénateur Eugène I.efrançois, a 
déclaré que les fêtes du soixan 
tiéme anniversaire prendront la 
forme d une célébration intime.

1.événement au.i surtout 
pour but de faire revivre l’hi; 
toire du Club de Réforme, de 
puis sa fondation jusqu'à nos 
jours.

Divers
sur pied et réservent d agréa 
blés surprises a ceux qui pren 
droit part aux fêtes le comi 
té historique est l’un des plus 
actifs. Jusqu'à maintenant, per arme 
sonne ne peut dire exactement 
qui a inspiré la fondation du 
( luh de Reforme Les archives 
nous révèlent bien qui furent 
les signataires de la demande 
d’incorporation du Club, mais 
nul n'est en mesure de nous 
dire qui en fut l'initiateur.

I-a fête du 30 mai prendra la 
forme d'une réunion sociale.
Pas de banquet, pas de dis 
cours Une simple fotr de fa 
mille libérale à laquelle parti 
riperont le chef du parti libo 
ral provincial. Thon Jean Le 
sage et son épouse, et. s'il peut 
se dégager d'engagement' an­
térieurs. l'hon. 1 raer lî Pear 
son. chef national du parti li 
beral.

50,000
seraient

rebelles 
prêts à

tibétains
attaquer

les troupes communistes
K AL! M PONG. Quelque j puis trots semaines dans le

.yt.oOo rebelles tibétains sont :\oisinage delà rivière Bramah 
masses dans la région de Ixt 1 putra.
ka, dans le sud-est du Tibet, et Les parachutistes ont barré 
'e préparent à lancer une at toutes les routes conduisant eu 
laque de front contre les trou Inde mais, outre quelques es 
pes communistes chinoises qui carmouches, n'ont pas pris 
progressent dans leur direction, ' contact avec le gros des forces 
a t on appris hier soir. 'rebelles

Les menu's sources d infor 
mal ion affirment que des 
avions de l’armée chinoise 

comités ont « le mis bombardent sans arrêt la ré 
gion de l-oka, mais que les Chi 
nois ont été jusqu’ici incapa 
I 1rs d'en déloger les défenseurs 
tibétains Pourtant ceux-ci sont 

de sabres seulement.
Los communistes continuent 

de parachuter des troupes en 
divers

Des informateurs affirment 
qu’un contingent d’une rental 
ne de .soldats chinois a été lit 
trralement anéanti au cours 
d'un furieux corps à corp'. 
non loin de Gopsbi. à 10 milles 
à l est de Gyantse.

Il a d'autre part été annoncé 
que les rebelles avaient réussi 
a couper les routes de Sikang 
et de Chinghaï. 1rs deux prin-

points stratégiques (’es cipales voies qui relient la Chi 
opérations sc poursuivent de , ne à l’Inde.

DUBLIN' Le général Scan MacEoin a été nommé hier 
candidat aux prochaines élections présidentielles pour 1rs 
partis d'opposition gaélique et paysan. Ancien ministre de la 
défense, il est surtout connu pour scs exploits au cours de 
la guerilla mence contre les troupes britanniques dans les 
années 20. Les élections auront lieu le 17 juin L’autre can­
didat est le premier ministre Eamon de Valera, le grand favori. 
Igt président actuel, M Scan O'Kclly, prend sa retraite
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Une délégation 
autrichienne est 
attendus ce soir

Une délégation autrichienne, 
composée d’une trentaine de 
hauts fonctionnaires, de journa­
listes et d’agents de voyages, 
eut attendue a Montréal ce soir, 
venant de Vienne à bord d'un 
aérohus d Air Canada qui n 
inauguré au début du mois la 
nouvelle l.gnc Montréal-Vienne. 
Invités d'Air Canada, les visi­
teurs passeront sept jours à 
Montréal, à Ottawa, à Niagara- 
Falls et à Toronto. Au début 
de mai, une quarantaine de Ca­
nadiens ( hauts fonctionnaires, 
agents de voyage et journalis 

; tes) ont. visité l’Autriche, invi- 
’ tés de la compagnie canadienne 
et de l'Office national autri­
chien du tourisme.

Demain soir, les visiteurs 
1 d'Autriche seront reçus par Air 

Canada à “hôtel Reine Elisa­
beth et lundi soir, par le consul 
généra! d’Autriche a Montreal, I 
M. N.F. Lovvenhctm.

Vous pouvez maintenant obtenir un arbre 
à fleurs dont la hauteur atteint le toit 

d’une maison en une seule saison !
Nous vous présentons le "Alenthus" — Une variété étonnante 
a croissance ultra-rapide, qui en une seule saison grandit plus 
haut que même un érable rouge ou un cornouiller à fleurs tn 
pleine maturité. Oui, en quelques mois seulement, cet arbre 
atteint le toit d'une maison.

En fait, il croit si vite qut- vous 
pouvez UttéraJcrneo mesurer la dif­
ference en hauteur > Jour en Jour!
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Accession de la 
région du Nord 
à l'autonomie

K ADEN A. — Dans un messa­
ge adresse aux 18.000,000. de 
citoyens de la province septen­
trionale du Nigeria, la reine 
a souligné que leur prochaine 
indépendance leur impose “une 
lourde tâche”.

Le duc de Gloucester qui rc- 
préxente la reine aux célébra­
tions qui marque I avènement 
de cette province à l’autonomie, 
a lu ce message a Kadana de­
vant 10.000 guerriers nigériens 
parés de leurs costumes tradi- : 
tionnrls et qui étaient venus 
de plusieurs milles à la ronde 
pour participer aux fêtes

Le message royal dit que “l’a­
venir ne sera peut-être pas fa­
cile pour vous et qu'une lourde 
lâche vous attend”. Mais la 
reine y exprimait aussi sa con­
fiance que les Nigérien- sau­
raient surmonter les difficultés 
qui les attendent.

La province septentrionale de 
ce territoire de l'Afrique occi­
dentale, la plus vaste des colo­
nies que possède encore la 
Grande-Bretagne, a obtenu son 
propre gouvernement le 15 
mars dernier. Los régions de 
i'est et de l’oue t y ont accédé 
la semaine dernière.

Tout le pays sera devenu in 
dépendant en octobre 1960, Les 
fêtes dans le nord du pays du­
reront rinq jours. Elles ont dé­
buté par un grand banquet 
réunissant 2,000 invités jeudi 
-oir

FRANCE :

Pas de nouvelles 
taxes cette année 
annonce M. Pinay

PARIS. — Le ministre des L 
nances cl dos affaires économi­
ques. M. Antoine Pinay, a an­
nonce hier à la commission des 
finances de P Assemblée natio­
nale. que le gouvernement n’im­
posera pas de nouveaux impôts 
ni de nouvelles taxes cette an­
née. par suite de la constante 
amélioration de la situation fi­
nancière et économique. Le mi­
nistre a notamment précisé que 
les réserves de devises étrangè­
res ont maintenant atteint la 
somme de $950 millions, soit 
pies que trois fois plus qu'a la 

; fin de 1958. De plus, a ajouté 
M. Pinay, pour la première fois 
depuis longtemps, la balamv 
commerciale a été pratique­
ment équilibrée en avril, cepen­
dant que la récession parait en­
rayée et que le rythme de l'em­
bauche reprend. Pendant les 
trois premiers mois de l’année, i 
le chômage n’a jamais affecte 
plus de 05 p.c de la population 

; active.

Qui dit qu'il vous faut débour­
ser *20., $3(t. o;; $50. pour un arbre'' 

Et qui dli quTl vous faut, passer 
! une vie h e cultiver? Oublie/, ces 
- notions périmées. Parce que cette 
I année, voua aile? cultiver l’arbre 

ie plus Incroyable Jamais vu sur 
< <’fif planète ... un arbre qui at- 
t< mdru le toit de votre maison en 

; une seule saison! — Et qui plus 
: est, continuera de grandir (l'annee 
j en &un£e . . . ses branches se char- 

<:e;.ni de superbes fleurs blanches.

C est exact . . . grâce à ce miracle 
de la nature, peu importe l'endroit 
ie votre Jardin que vous choisirez, 

en seulement quelques mois, vous 
| verrez ce roln nu, battu du soleil, 

mdalnement baigné dans l'ombre 
:; “che ü un arbre majestueux, se 

; dressant vers le ciel avec une telle 
apldlté qvie vous pouvez mesurer 

la regie la difference de hauteur 
Jour après Jour! En fait. 11 pousse 
si vite que si cct été, vous partez 
pour une vacance de deux semal- 
ues . . lors de votre retour, ce mi- 
•rtcle vivant aura grandi de six pou- 
<•'*»! Songez-y i n demi-pied de 
croissance en deux semaines seule­
ment . . Jusqu à 10. 12 et même 

pieds en une seule saison... Et 
• et arbre de toute beauté pourra 
■ tre admiré à deux rues de distance, 
même s'il a été planté 11 y a quel- 

( eues mois a peine. Franchement, 
n'y a rien de comparable dans la 

nature Et souvenez-vous - cet ar- 
re magnifique n est. pas d une va- 

r ét.é ordinaire . . il se couvre de
lours pour ajouter une beauté In- 
cscriptible aux parcs. Jardins bo- 
niques, domaines privés.

; è: nuement de vos voisins lors- | 
qu lia découvriront cette merveille 
de la nature, s'élevant au-dessus de I 
votre Jardin Jetant une ombre i 
'.ratche sur vofe terrain . a pel- ; 
ne queloues mois après que vous j 
l'aurez Planté Et souvenez-vous d«' 
ceci. ‘Alanthus est un des seuls1 
arbres au monde qui

Dtfie toutes les maladies... 
se moque des insectes... et 

croit dans n'import# quai soî.

C'est exact! Parce que la nature 
a dote cette variété extra-solide 
d'un tel pouvoir de croUsance in­
croyable . . parce que la nature a 
donne ti cet arbre la capacité éton­
nante de croître dans n’importe quel 
sol . . même le sable ou le gravie: 
et parce que cet arbre miraculeux 
est pratiquement Immunisé contre 
tous les Insectes et maladies . 
vous pouvez maintenant le cultiver 
san.-, l'asperger d'insecticide ou de : 
poudre, sans l'émonder ou l'éla- 
yi'T... aéria lui donner plus que 
quelque* Instants de soins. Tout 
ce que vous avez à faire c'est rie : •

Vou» contemple* maintenant un erbre d'une groueur et d'une florai«on exceptionnelle, pour cet­
te variété... qui atteint sa pleine maturité plus vite et plus rapidement que n'import# quelle 
autre sorte d'erbres produits dans ce part.. En fait, cet arbre spectaculaire de toute beauté 
n est qu un bébé dens le monde des arbres — il n'a que quelques années — pourtant, il 
déjà plus haut et plus large que beaucoup d'arbres qui ont 10 et même 15 ans !

est

priétè entiers RI vous en planter 
un près des fenêtre- de votre cham- 

planter et la nature fait le -e.stè bre * la *'■" c> “ *"'*■' n ptoclialur 
pour vous. Réalisez-vous ce que cela ! vous u qu'a etendre la main

possé-

Chaqu»
$100.00

arbr* vaudra jusqu'à 
d'ici seule ment 3 ansl

Il croît pius vite en une 
îmoine que la plupart des 

arbres croissent dans 
une année entière !

représente pour vous si vous 
dez utie résidence et si vous dési­
rez embellir votre propreté en 
Isugmentant d’un magnifique a--
bre et sans attendre 1» moitié 
d une vie pour le voir grandir'*

Plantei-lt des maintenant ! 
Possédez un arbre tn pleine

maturité et chargé de branches 
des cet été I

Oui old un rêve qui se realise , . 
ce que voua avez jamais pu

Si vous plantez un “Alr.nthua" 
aujourd’hu . d'ici quelques mois 
seulement vous pourrez contempler 
' <* vos fenêtres un arbre ma les- 
tueux au centre de votre terrtin 
emhclhssKUt mn-l votre Jardin r-d sirer d'un arbre. Voici un miracle

r:r 1 ; ut,ire qui croit d’an ne#' en | augmentant la valeur de
dans n Importe quelles con- 1 

ditions, et qui s'élève plus haut 
u ie le plus majest ueux érable .. . I 
c' qui couvre une turfacc plus !
•rtinde qu'un orme ... qui étend i 

se-, branches fleuries au-dessus de ' 
votre terrain et de votre Jardin aver 
;»ius de grâce, plus de beauté, que 
n -u c le pins précieux peuplier. Vul- 
i . un parasol d'une beauté salsis- 
sante qui se drape dans un feull- 

vert luxuriant pendant tout le 
«•in;> et 1 été . et qui 1 au­

ntie, offre un spectacle mervell- 
ix en se transformant en une 
isse d‘or bronzé. Voici un de ces 
es cadeaux rie la nature qui non 

’.irment n ut en un temps retard 
ils qui de plus , se couvre de 
urs blanches et légère* do h ef- 

éblouisaant . tel un Jardin 
fleurs magnifiques suspendu 

le ciel. Pouvez-vous Imaginer

pour en toucher >s branche* : bi 
vous en plant#*/ tm près rte votre 
patio, ce dernier sera ombragé e1 
frais pendant tout Tété. SI voue 
en plantez un rte chaque edté rte 
votre entrée vous les verrez se re­
joindre pour former une aicade gra­
cieuse. Ou si vous en plantez, deux 
l'un a côté de l'autre,vous pourrez 
y suspendre un hamac pendant des 
années, tellement ces arbres rrols- 
sent rapidement! Pit n'oubliez pas 
Une fuis que v,, s aurez consacré 
les deux minutes requises pour la 
plantation .. vous n aurez plus à 
y toucher. Oui, vou.; n’aurez pas à 
couper ou à élaguer une seule bran­
che ... voua n aurez pa* à i'asper- 
ger d'insecticide ou â en fertiliser 
les rsclncs . . . parce que cet arbre 
étonnant croit dans n'importe quel 
sol. et sous n'importe quelle tempé­
rature , . et s élance littéralement 
vers le rl#>: v * >n après saison, peu

majestueuse .. s! vous d' ■ 
fécler un arbre qui atteindra 1* toi» 
;e votre mal. on eu une *.a.h n et 

(jul au rnf nie a la valeur <!e vo- 
re propriété d'année en am er 

en r. autres te-p ea si vous 
profiter de l'offr® la plus fx*r« r- 
rtlnalre dans le domaine du Jardina­
ge depuis 50 ans. et p\ -.o is eon- 

| sentez a consacrer 5 ou 10 mlnu e* 
pour planter ce miracle rte la natu- 

. . . alors vous vous devez rte profi­
ter dé l'offre d essai faite ct-desaoua! 
R .ppelcz-vous, tout ce que voua 
Isquez ce sont les quelques 1ns- 

eur respecta!'.#* et pendant ces th: '3 bé -esRclre* a remplir le c u- 
5 ou 10 an*, Il fallait le soigner I lK’n- ct v,>a" gai nez un arbre don* 
t out Mm men* Ma maintenant, grà- | l>fft'!té et l'élégance \ re- 

e a "Alanthu.", au lieu d'etre ; !ou‘roïu pendant toute une \> 
l'esclave d'un arbre pendant la mol- 

(Ué de votre vie . . . vous pouvez

Tout propriétaire sait que les ar­
bres augmentent la \aleur d’une 
propriété. Plus vous avez d'arbres 
n plus votre propnté gagne en! 
valeur. C est pourquoi planter un 
«ri re équivaut K un p urement fi­
nancier. 11 n y a qu'un Ihconvé- ; 
nient:

Jusqu'à pré > * 11 fallait 5 à JO
*ns pour obtenir un arbre de gros- i

--- -- i

votre pro- Importe les condition*!

rtnl

GARANTIE
eodraNous sommes tei ement certains que le Aianfhus ' 

toutes ses promesses et t térrip plus, que nous vous yaran issons 
le remboursement complet de votre argent s cet arbre m racu 
leux n'attemt pas le to.t d'une maison ou plus en une seule 

>leine maturité, s'il ne dépasse 
t devient pas plus large qu'un 
te que vous pouv<;/ mesurer la 
i* . Oui, si "Aldnff.us" ne croît 
s n importe quel climat et tem- 
ns soins spéciaux aucuns, alors 

oui rernfc

.liaon ... et jusqu'à 60 ê s 
pas un orme, un chêne, s'il 
érable . . . s’il ne croît pas s 
diffè.unce de semaine en s i 
pas dans n'importe quel sol, 
pêrature. sans précautions et 

i nous l'arbre
argent —- sans poser de questions. ser on

obtenir un arbre aussi Imposant 
que celui que v> s v(v ez sur cette 

»n une seule saison Et souve- 
>ua ... le pouvoir de crolssan- 

<e presq incroyable de •'Alanthu*. 
a été démontre dans >* J.vdlns bo­
taniques de New-York . dan-, les 
-ftrrs publics rt même sur 1-s 

•erra ns des écoles et de centaines 
; Autres édifices publics. Par consê- 
, lent. tc,t ce que vous a e/ lu 

- ce?te page n e t pas un rêve.
eApcr ou une t iéne mais un 

it scientifique é'abll. proué à 
u 1* irs reprises avant que ce; ar- 

• étonnant soit offert au publb 
n quantité limitée.

Alors, si vous désire.' conter».- 
*.« r un arbre en pleine maturité et 

couvert de fleurs au milieu de vo­
ire Jardin dès la fin de c-t et'; . 
d vous désirez vous promener sous 
ne arcade fleurie d une beauté

Nous regrettons de ne pouvoir 
renouveler cette offre avant 

1962

l e prix ds c
n'cAl j ».* o# 
comme ■ • us 
mal» aculeme

eu*
arun,

Ores -.er 
u 120. - 

‘u* le cro re ,. 
'A ’ ■ *e • -y

Pour sculerr.rnt #3 f‘fi. vc is obtien­
drez un a r b e ..ulfiq.if e* , en 
de fir % K prii.r quelques mois 
après sa plantation.

m de la quan- 
qu'il fau-

Cepcndant, en r.. ; 
ttié limitée . . et p 
dra au moins une période de 3 
a1, .i .1 qu» . s p...*- u,s t-Meulr 
:n» autre follt-cUon. u » ne p ;- 

runs renouveler cotte offre avant 
iufii E j" ; que . est maintenant 

.r i... , lanur, ««is-.n. d ■* mal*,- 
tenant j

dan Notre provision s'écoule rapidement 
15 jours. Agissez des maintenant I

cette offra expire dans

t

Quelle merveilleuse surprise pour 
vos enfanta un arbre à e ,x 
qulls peuvent pién’er e* 
grandir en grâce et en beauté

Rien n’ajoute plus au chi 
d une résidence qu'une «• 
naturelle à rentrée d'une t 
et aucun arbre ne peut 
procurer cette satisfaction 
rapidement que le mlraci; 

a *‘ a. >..s .

1*,\f t*

paire

me ou 
bén

en une
r. de leurseule saison —

hemuté et do leur ombrage v*0* 
' »ut dt* a venir, ^

Mns risque*“l'OSTKZ DES A.'JOI’RD’HIT <1 COI TON'

INTERNATIONAL NURSERIES CO.,
48 ouest, rue Front, Toronto 1, Ont.

Veuille? nft faire parvenir i i édlatement 1s non.b e da-bre» 
" ' ion né n- ;<• a , pour lequel je paierai tu facteur le mentant 

■ d'. , lé plua .rs frais de livraison et de postes 11 est entendu 
, ue voua garantissez que ehaq .* arbre commandé croît r» #t 

e ' a ma propriété ir.nal que • .» la »? déclaré ou que vous
.e re uraere» aan» délai et tari* poaer de question»

/ W □ 1 "Alanthu* S3.91 eeulement
□ 2 ' Alanthua" S6.9S (épargnes $1.00)V. -t
□ 4 "Alanthua/# $10.00 (épergnet $4.00)

Nu s regrett. ne de ne pouvoir allouer piuj de 4 arbre» par
...t la f.a . e .r de -es arbre» est d'au moins J pieds, lor» de la 

livraison . prêts à planter.

Ville Pros.

Epargnez davantage. Imluex de I argent comptant, un < heque 
ou un mandat postal avec votre commande, et nous palerons les 
frais ne livraison et de postes. Vous épargneres ainsi environ h c.
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e hoc mla met oocm
Annirrrsnirp rie Mantréal Fete rie* finir»

Hun .inch*. 17 mai. plus'cii-- 
manifestation* auront lieu a 
i'nneasion rte l’anniversaire de 
la fondation de Montréal

A di\ heure* parade d'e^li 
se dti re:!iment tie Maisonneu 
ve el me*.*e a Notre Dame, A 
Tissue tie la cérémonie, de 
mon'trat:on au pied du mo­
nument M.nsonneuve l'ne p;a 
nue commémorative sera en 
.suite dévo iee a l'arriére de 
l'edifice Jacr)urs-Vi"er.

11 y aura au.ss: reception p.v 
son honneur le maire Four 
nier au mess du reaiment de 
Maisonneuve.

Dans ; après-midi, à troi- 
heures cl demie, manifestation 
au monument Jeanne Mance, 
a i'Hôtel-Dieu.

Assembler f/ritéraie

I.e activités de la Société 
d.!ude et de conférences se 
c'otureront par Tasscinhlec gé 
ré raie annuelle, mardi. Ht mai. 
au salun Bleu de Thotel Rit/ 
(Tlton. à orir.e heurc.s et de 
nue I.e il'ieuner qui aura 
lien à midi cl demi est orga­
nise par \1 i-e (1 . . Berna - d.
première conseillère de la so 
ci.-té

LA COUTURE CHEZ SOI

I a fêle des fleurs sous les 
au.spices du ( omite féminin 
du musee des Beaux arts aura 
lieu, cette anr.ee, les 27 et 2f 
mai I.e Comité rl’organisatiot 
est compose comme .suit : pre 
sidentr.s eonininte- Mme tear. 
Saint-liermain. Mrs (ienrjr 
Dalv , Iresoriere M Gérait 
Rvan. har Mme A Cantero 
Formules d'inscription Mm. 
Paul I.aroque M Huah Crom 
lue fleurs et deenratinn.s • M 
l’etc- l.aina : réception • Mme 
Charles Taschereau, M ElWyr 
Consens "I.a Boutique' Mme 
I..lurent Relancer. M Turn 
tut" affiches Mme Andrt 
Marci! M. F. P. Fairbanks 
prix Mme I, fieib . \| Millar 
Raw 1 i n a s . proaramme M 
Sti ma Ma:;svAl|; publicité M 
Bartlett Mo: 1 n Mme Frao 
rois Aquin th<- • Mme I,otti.« 
I mnintc M Brock Clarke 
billets Mine C. Prévost, M 
U Stikemany M M Chnrnev 
protêts Mme R Ouimet. M 
A. McKim.

Ih plaremenls

a O
/f¥y jr’A é‘\

m /muât )| '

Pour la vill# •! I « campagne. 
M John de Suburbia. Etat» 
Unis, è imagine c# trois-pi#c»s 
absolumenf original d'une g»n 
tilla robe chemisier qui sac 
compagne a volonté dun mar 
teau sans manches qui peut 
ftr# a rayures dans I# même 
ton que la robe ou bien de cou 
leur contrastante Le manteau 
est droit et leger et le corsage 
de U robe blousant est garni 
de deux minuscules poches à 
revers. Le manteau peut être 
de fin lainage et la robe de 
•oie ou de tissus identiques

Le patron M-304 est offert 
pour le» tailles 10, 12, M, 16 
IB et 20 Toutes les explications 
sont fournies avec ce patron 
imprime

Ce patron de Mr. John est en 
vente au prix de SI. au service 
des patrons "LE DEVOIR 
434 ett, rue Notre-Dame. Le* 
rommandes doivent être faites 
par écrit très lisiblement avec 
mesures et numéro exacts, en 
ayant soin d'inclure un bon de 
poste de SI

F. per «s''" et If
me foi" ■ Merl*

MICHEL MERLE
sai.on nf rnijffo '

1431 rue MACKAY
(pr*k de i.» > :* ■ ^rr r» o

VI 2-2^1
Remodelât* sur modèle* eirluslf 

Reparations

Vn\ fournir»** seront mise* 
en entreposije et assure*' 
rontre fou* risque* tr* 
r l e n s e m e n t hi q t a l'hirer 

prochain

clruclr (Se holt
V

( nur^ préparatrurt» a l'accou­
chement nature! 
tiymnastioue pour dames et 
tonne- filirv • 1 .os cours so 
poursuivr tout ! ôt-
Studio : 5316 ave du Parc 
Res : 3534 ave Grey.
P • !r tons rrn‘e.tfïie t en ’ * et

pour ro\i« procurer le volume
Pour *-'u* jeun** maman*

Ecrive 7 ou tel «phone,

HU. 4-6005

B***Mte enarmoa
tiens atours <;e i» 
femme. Ces trèaora. 
elle > loi t le* rhV'.r 
e» lea |)ro:e*ri )a- 
l<c;.semen: tes
creation* l u lit»** 
N ire h défont a le» 

lui c-u'.aerte:
1 S « t» MP U. MR

t

ULIPE NVIR
p( CHtNARP

Le PREMIER el le MEILLEUR
itt Fitlllitiels ISO Siliklet
C «st uns pour Ibs

plante» do maison e celtes du
jardin.

Nourrit f>a’ le feuillage 
’ »• e pat c racine» A .. •
2 .-21-17. aussi tous les éléments 
mireurs er Vitan '.e * Ri, ET 1 

«Si RA-PID-(iRO ntt vous donne 
pas de meilleurs résultats essai 

Rf ient fioue /e toi * autre 
left sant employe a da*e nous 
vous rembourserons le montant 
pave

E*ige**le de votre mar*- and 
S o , a pas eemmandea*l«
d-rertement de nous 

Pqt d essa K on o.^Sr franro.
72 Te MU. 1-1615

I W H PERRON x ££
sus ao’ i i»Mut v »«•• i nou»M i

a OJemrne

dll FOYER et dâns le HONDE

Et maintenant des échos du 
"Shower du Livre''...

I ambav'adniir de Colombie 
c* Mme Luis F Ordonez, ainsi 
que mir fils. F,mesto. sont rr 
tournes a Ottawa après avoir 
p < sn oueloues jours a l'hbtr 
ReineFü'abeth

Lj ragi
Mémp si pria qnus surprrn ’ 

la raap pri-si'ntf- Pii^orp an -Ta 
nafla. un danser répl. Aussi Ips 
autoritp.s con.spillenl-pllp.s d» 
surveiller i^s cIbpiis, surtout ;t 
la campagne I.a vaccination 
contre la rage, .sans être infail 
liblo. immunise les animaux do 
mestiqups. mais il est surtout 
important d empecher les chiens 
fie courir les bois t.’np petit 
hé te sauvage enragée peut al 
: Muer un rha! et un rbien plus 
2ros qu elle, un écureuil rnra 
3" Peut s’attaquer a un gros 
r b : e u nu même a un être hu 
ma n.

' e sont les renard, qn:—k* . 
TBupariVTu temps, sont victime- 
de la rage ( es bêles, d’hali; 
tude limides. ne eraijnpnt m 
cun autre animal lorsqu'eie. 
«on! enragees m vous emm-- 
ne/. votre chien ou votre chat 
a votre chalet d'été, ne le- 
laisse/ pa.. errer dans les bois

\u cours de promenades en 
foret, il iaut sc méfier de toute 
bête sauvage <iul semble plus 
appris Ouscc ou plus agressi.p 
i|u a l'ont nain Si on doit 
tuer cette bête, il faut es-sas “r. 
autant que pos.sil>!e, de ne t>a> 
endommage: la tète afin que 
le- techniciens de laboratoire 
puissent déterminer si, oui ou 
non l'animal était enragé Or 
devrait se faire un devoir d'a 
vertir immediatemem le garde 
chasse ou l'agronome de la pre 
- en ce dans la rvg on de toute 
hét» sauvage qui se eompot'e 
fie façon anormale On devrait 
exidemment donner tmiles le« 
indications necessairje quant a 
I endroit ou la bête a etc ape 
çue

Il faut s'abstenir de tourbe 
aux bel e. sauvages Si vous 
aviez l'habitude de donner à 
mange - dans s aire main a des 
chats sauvages, a des reureun* 
ou a d'autres petites hèles, i1 
vaut mieux renoncer a ce pla: 
«if pour Ie moment On peu 
bien continuer de leur donner 
de la nourriture mais s- toucher 
et .sans les laisser grimper su 
«"i I.a morsure d'un anima! 
enragé peut être mortelle, a 
moins d'une prompte intr-ven 
Bon médical;. Tes efiets de 
cette morsure ne se font pas 
‘pnti avant quelques tours, 
parfois même quelques s-mai 
nos. mais la victime peut èt-r 
rnorteltement atteinte I.a sru 
le clto.se a iaire, lorsqu’on e,’ 
mordu p. une hétr .sauva;,. 
’’u un a ni: • domestique do 1 
le comport' lient parai! anor 
ma! c e.st de voir un médecin 
immédiatement ( pries, il e.:. 
te un traitement contre la rage, 
ma .s i. faut rappliquer le plus 
■ ito possih.e Même une « g.., 
Bgnu causée par un animal 

nra_ est dan g. reuse ].a ra . ■ 
se rom racle p..r le Mmp'p cou 
tact a-.cc la carcasse, la foie- 
rure ou la peau d'un animal 
atteint de la ra.-e ; cette ma'. 
d:e s e rnmmunnque surtout par 
la salive de Tanim,"'.

Avertisse' les enfant- de ne 
jamais toucher a un animal 
crew, quelque belle que soit si 
fourrure

<>n ne pourra faire disparai 
tre la rage qu en surveillant les 
animaux domestiques e' en de 
t misant les botes sauvages en 
rags'es

I.a saison p.«l tellement chargi'p d'ac- 
tivito- sociales, culturelles, éducatives, 
etc. et. par ailleurs le manque d'espace 
chronique a la l’ajre Féminine apporte 
assez d'embarras a sa rédactrice que 
le n’ai pu trouvei la possibilité de 
parler avant ce matin du {grand succès 
du "Shower du Livre” organisé par le 
Cercle des Femmes Journalistes, à l'hô­
tel Reine-FJisabesth, au cours du mois 
de mai. L’effort de publicité fait avant 
l'événement dans notre journal a rap­
porté une réussite complète.

Ft ce “Shower du Livre" oijranisé 
il v a cinq ans dans les cadres du C.F.J. 
au bénéfice du Service du Livre, fondé 
pour fournir de la lecture française à 
nos compatriotes des centres anglais, 
a été un succès non seulement d'envois 
de livres, d'assistance à la fêle mais 
aussi de bonne humeur, de gaîté *I,ps 
échos qui nous en parviennent encore 
malgré tant d’autres échos, nous en 
donnent l'heureuse certitude.

Nous avons voulu une fête et ça été 
une vraie fête dans un décor inspira­
teur et beau, avec un pixigramme artis­
tique qui a très bien assuré le "ravital- 
lement” de l'esprit tout aussi bien que 
celui du palais ... A tous ces amis des 
livres, de la langue française et des 
journalistes, nous voulons dire attjour- 
xl'lim un rltnlonmiv im'TCT

D'abord à la présidente du Comité 
d'orjranisation Mme Cécile Le l!el. Si 
elle n'avait pa- eu le rourajre d'accep­
ter cette présidence d'abord et l'exécu­
tion ensuite du programme qui lui fut 
soumis, très probablement, étant don­
né les circonstances, que ce Service du 
livre n’aurait pas fêté cette année, son 
cinquième anniversaire. 11 s, rait tout, 
simplement disparu. Ft c'est {Trace 
encore à Mme Le Loi et aux membres 
de sou comité qui l'ont secondée si tant 
de contacts ont été heureux dans Por- 
{janisation. si le Cercle a pu pureei*- 
trer tant de dons et de cadeaux à offrir 
en plus de la cueillette des livres qui 
s'avère imposante.

Ce n'est pas mon intention de dres­
ser un palmarès de tous les mérites e’ 
de tous ceux et celle- qui ont participé 
fie près ou de loin mais efficacement, 
au succès de cette soirée d'un genre 
nouveau à Montréal. Mais on me per­
mettra bien, j'espère, de dire un mot 
des comédiens qui ont accepté notre 
invitation.

Jean-Claude Deret a bien voulu 
d'abord écrire ce sketch humoristique 
sur une aspii ante-iournaliste qui passe 
en revue toutes le- rubriques d’un ma­
gazine, ne sait où s'arrêter ni quoi

choisir, mais se voit célèbre dans tou­
te.-. les colonnes! ("était l''irrv. piquant 
amusant, délicieux! llujjuot'e Olijrny 
a enlevé ce texte endiablé avec un en­
train, un mouvement, bref avec le ta­
lent de {fraqde comédienne qu’on lui 
connaît et ... le feu sacré de . . . l'as­
pirante journaliste! Ce n’est pas peu 
dire dans bien des cas! Ce soir-là. cet­
te belle artiste aurait voulu changer 
de métier qu’elle n'aurait pas mi plu- 
de conviction. Et Deret. lui donnait la 
réplique comme comédien et comme au­
teur. Cest dire que la scène s’est dérou­
lée comme un brillant feu d'artifice. 
J'ai entendu dire a travers les hranehe- 
qu’il se pourrait que les téléspecTateui s 
aient le plaisir de voir ce lever de ri­
deau à quelque programme de variétés. 
Ce serait uni très bonne idée et. du 
“tout cuit" comme on dit à l'Académie 
Française. Si te le sais d’avance je me 
ferai un plaisir de l'annoncer à temps 
pour que les lecteurs en profitent.

Ce n’est pas tout. En plus des char­
mantes chansons de Pierrette Cham- 
pmix qui nous a d’abord donné un re­
frain de sa composition qui disait quel­
que chose comme ceci: “Quil fait bon 
retrouver sa maison, qu'il fait bon re­
trouver ses livres et ses chansons" . . . 
nous ayons «m iMi'-i'-r b "ivnrd pla is i
d'avoir le roupie célèbre d'amoureux fie 
la radio et de la télévision: Elise Wi­
der et Marcel Latour, personnajres 
comme nu sait rie "La Pension Wider" 
de Robert Choquette, joués à présent 
par Françoise Faucher et Gérard Poi­
rier. l'ne scène d’amour, d’amour nou­
veau, craintif, ardent, soutenue par 
un dialogue comme on ne sait plus 
yuère en écrire de nos jouis, a été 
jouée avec subtilité et ferveur à la fois 
par les deux interprètes de M, Cho­
quette qui avait bien voulu aussi adro* 
set quelques mots à l'auditoire, l'ne 
autre scène fut ajoutée à la première 
et apportait un amusant contraste: 
Cn petit débat très subtil, finement 
écrit et finement loué qui tenait à la 
fois de l’inquiétude amoureuse, d’un 
loin de jalousie, de l'enquête dissimu­
lée et du facteur temps: six ans de 
ménagr !

Le public conquis, amusé, charmé a 
applaudi de toute sa joie et a fait fête 
aux auteurs et a leurs interprètes qui 
ont contribué si brillamment ce soir-là 
à mettre dans les annales du Cercle 
des Femmes Journalistes une soirée 
vivante et captivante dont, on se sou­
viendra longtemps. Merci à tous.

Germaine BF R M F it

Au hasard des {groupes croques ici et la le soir du "Shower du Livre' — De 
gauche à droite: Mlle Prancoise Le Bel. Mme Ceciie Le Bel. présidente du Comité 
d organisation du "Shower M CA Patterson de- Relations extérieure de la 
Dominion Steel (r Coa! Co . Mlle Olive Pmtal de RadioCanada vice-pr-sidente 

du CF|, M Yves Thenault. romancier, Mlle Germaine Bernier, rédactrice au "DE- 
VOIR , inspiratrice du Service des livres au Cercle des Femmes journalistes ser­
vice qui célébré son cinquième anniversaire cette annee et M L Patterson, de 
Halifax Cette soiree a eu heu aux salles Duluth et MacKenzie de l'hôtel Reine 
Elisabeth
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INITIATIVE DE LAVAL.

Vaste enquête sur 
les conditions de 
vie de la tamille
Qt'KBKC - I.e doyen île l.i 

fj.ulte de» svieii.e- mh .des de 
ITniversité I.a. o.. M J M Ma 
t:n, a annoncé hier que le centre 
de recherches de ce!te faculté 
entreprendra dès lundi prochain 
une enquete a travers 11 pru 
since sur les tondit ions de su 
et le budget des (amitié- de 
salaries canadiens - français 
Montreal sera la prensiere le 
ginn explore'- 600 famille» s 
seront inters less ee*

I. enquête, qui sera en bonne 
partie financée par les ( a --e» 
populaire- Desiarriins prendra 
cm i ons e- coûtera entre $70.Ou 
e» jaq.non M. M.srBn a d ' q.n1 
cette reenerche Attirera proha 
blement d antre.» associations qa 
soudrom partager les frai* 

Douze enquêteurs, de- etudiant 
en sgiences sociale» de I.as.i 
visiteront t.SOO familles de l.i 
province pour leur presenter u i 
questionnaire de 92 page- 1. 
questionnaire cherche a et ditj 
la situation économique pree se 
de chaque famille et sa reaction 
a cette situation I.e que»; non r 
re cherche a connaître les pria 
cipaux problèmes financiers d" 

fA - -■ e- >; am "r r io-
qtt'eiu-' esper

I rlr des !l(‘iirs el salon 
de thé japonais

Mmes jean Saint Germain et George Daly, présidentes conjointes du comité d'or­
ganisation de la Fête des Fleurs qui aura beu au Musee des Beaux Arts de Mont­
real les mercredi et jeudi. 27 et 28 mai.

L Association des secrétaires 
en congrès à Montréal

I.a division canadienne de 
F Association internationale rie» 
secrétaires tient son 2r congrès 
annuel a Thiel Reine-Elisabeth 
a Montreal, du 15 au 18 mai, et 
vers la métropole sont venues 
des secrétaires d'Halifax a Van 

; couver.

S. Kxc Mgr Patrick l.awren 
. ce Whelan, ouvrira officielle 
ment le congrès lundi à lOh. du 
matin, t'ne assemblée -suivra, 
présidée par Mlle M Marie Law. 
présidente de la division cans 
dienne I.e point d'intérêt, sa 
medi après-midi, sera l'élection : 
na; les déléguées, des nouvel ! 
les officière» de division pour ] 
le terme IBônfiO

fit eneklai! offert par Thôte) ; 
Elisabeth ouvrira les activité» 
samedi soir Bn banquet sera 
servi u slon Duluth, ou Mlle 
M Merle Law procédera a Tin 

j vestiture des officières. I.e con 
i ferencier invité au banquet est 

le révérend Cullum Thompson, 
pasteur de l'église Westmount 
Park Emmanuel.

Dimanche, les secrétaires se 
rendront, par autobus, dans les 
l.aurentide- ou une reception 

i civique scr donnée en leur bon - 
neur a Ste-Adele.

t n ' panel'' aura lieu lundi à 
!)h.30 du matin sur le theme 
“A la recherche de Tare en 
rieT t'ne réception civique 
par la ville de Montréal clôlu 
rera les activités de la division 
canadienne lundi après-midi.

I.' V-soriation- enternationale 
des secretaire est une organe 
sation professionnelle de lem 
mes d'affaires Au début de 
Tannée Ht.ôf) elle comptai! 47fl 
chapitres ayant en tout 18,290 

' membres.

I a division canadienne romp 
le 360 membres dan- 11 ehap: 
très ; Windsor, I.ondon. Brand 
ford, Welland, Kitchener Water

l"o St.Catherine Niagara Falls. 
Montreal. Vancouver, Toronto 
el Halifax

Cette organisation a pour but 
principal d'aider scs membres 
à parfaire leur» études, a dé­
velopper leurs talents et a amé­
liorer leur personnalité.

Retraites a Béthanie
F. y aura che. If rell$?tP'js** 

fr.-* tv Rt* ml .''b HiliatrM d* Ma -
ri" r('t *-1 ru* 1 Hur1*r ('’R^Arent 
?-.'î78^, d^s rrtrHit"' hux datfa f«’il- 
rnnt*s du au 31 mm. jwur 1*U- 
nrs fi il*? prôt lif1* par 1* p^re Con­
rad nnm*L M S (i . dtt .*> au 7 
luln. pour rlamrs. pr^ch** par 1# 
P*r* Cfodbout, o.ni : du 12 au 14 
Juin, pour Jcun*a fllle.x pr^rhf4* 
par M l'abbr leau Joubert; du 15 
nu 1K Juin, pour 1rs v*uv*s de plu* 

: d* 50 itn.N. prèrhé* par 1* p^re 
Surprenant "m du ’1 Juin au 

ï 23, d«me«t et demoî-ell*'. retraita 
I de vie In» 'Meure prerhAe par M. 
l'abbé Paul-Emile 8oly.
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HORIZONTALEMENT 1 7 Possessif Faruro*
1 Kngm de tir rapide ! 8- 1 .ut du tort Fort trur
2— Recouverte d'un verni* l'Adriatique

t’eu intelligent 9 Choisir Fin d'infinitif
3 Svtnbole chimique Rem 19 t outumes Met a l'eeart.

plie de devotion — Kn 11 - Rappel du p.r -e Articl»
Chaldee 12 - F.xistcr — D’Kurope t'en-

4 -Conjonction Forte 8 traie

Le.s pommes rie terre consti­
tuent une bonne .source de vita 
mine r ou acide ascorbique, in­
dispensable a la santé des gen 
cives, des dents et d'autres tis­
sus organiques. I.e meillett: 
moyen d apprêter les pommes 
de terre, c'est de les taire cuire 
au four ou bouillir avec leur ne 
lure, après le.s avoir nettoyées 
parfaitement.

i Lorsque le moment est arrivé 
d'habituer un enfant a de nou­
veaux aliments servez-lui-en de 
petites quantité- lorsqu’il a 
faim. Afin de s assurer que le 
regime de l'enfant renferme la 
variété (i'aiimen(.» voulue, que 

i Ton mélange un aliment dont 
i Tenfanl ne veut pas avec les ali- 
; ment- qu'il préfère.

nouveau plus haut 
S Lut son complexe 
fi Vrai Employeurs 
7 Lieu de retraite Person 

• nel
R- Kcmclle du sanglier 

Pronom Se rendra 
9 - Sans pitié

10 Pour le- crains Poème
11 -Particule électrisée Pier 

re droite
12 -Beaucoup Enoques

VERTICALEMENT
1 Science du temps 
2—Copiée Grecque
9 -Possessif Fixent 
4—Grande chère 
S Prénom arabe Sommet 
6—Entourée d'eau Lettre

Solution d hier
Horizontalement: —

CONDENSATEUR, HIER - 
OASIS LE A VENT SON;
TET AI! D: BEi AMIER ILE. 
OTITE AMOS': PATIN
PAN. AQITLIN MAREE: LA
EXPIE TEL: LIT 
ENTAMEE ON
Verticalement

Cttl.ortOPHYL! E. 
ETA AIN: NE 
TT. DRAMATIQUE 
NOE IMPIE:
PI.AISE ASTER

ISSUE

O [F _
en a 

MENU; 
SANTE 

MRES TA
WN! ET ESSAIM — 

ETE ORI.O.N; RONDES — 
CAI.lN

CARIES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

ASSURANCES DACTYLOGRAPHES

La (ete des Fleurs présenter 
annuellement an Mus. e des 
Beaux-Arts de Montréal, sous les 
auspices du comité féminin, aura 
beu cette annee les mercredi et 
jeudi, 27 et 28 mai.

La (etc de» Fleurs est un con 
cours d’arrangements floraux ou 
vert a tous les amateurs On peut 
se procurer au Musée des for­
mule» d inscription stipulant les 
reglements du concours et drori 
vant les douze categorie* d ar 
rangements ouvertes aux con 
currents.

Il est a noter cependant qu* 
les fleuristes pYofe«sjonnok par 
tiripent atts., a la fête des Fleur» 
«e chargeant genereusemen* de 
la decoration du Musee. On ver 
ra entre autre un marche Bon 
secours '

I.e theme do la fête rie» Fleurs 
1909 es! internationale e.

Partie de cartes
I.a de-niere partie de cartes 

mensuelle des Soeurs mission 
naires de Notre-Dame ri Afri 
que Soeur ■ Blanches aura 
I eu aux parloirs Hu couvent. 
3RRII avenue Laval mardi 19 
mai, a 2h. t ordta e n ennemie

fleurs à travers le monde", et 
Ton pourra admirer des fleurs 
venant de différents pays grâce 
u la générosité de plusieurs com­
pagnies d’aviation qui veulent 
bien les transporter 

L< the srio servi chaque jour 
dans un salon de the japonais 
Cette fête, placée sot s la près 
dence conjoinle de Mmes Geo: 
ge A. Da v et .1 on Sain'-Ger 
main, set ,i ouverte au publie de 
3 h 30 à tl h., le 27.'et do U h 
a o h. le 28.

Maurice-H. Brault
I T I II S I IMITI T 

Courtiers d assuranc» 
«qroés

Sp6*/'inl!s*rs en Aa iranc*»* pour 
Membres du Clergé r!

C’t :nn jiLuitf Ufllirriruiiea 
5ini a\rnii* Durocher 

Montreal 8
( TT 7-1159 (soirs) RI 7-8975

RI 7-886 7

Horace Labrecquc
et Fils Liée 

Courtiers d'assurances
N u Invitons le? communauté* 
religieuse'- a se prévaloir ue ne* 

service* particuliers
Itll nie Crrsccnl 

Victor ..--Mil

DACTYLOGRAPHES

Tout pour le burcAu“
Daeî'. lo;rraphes ma- 
rhinc'* A addition­
ne A rerire l*.* 

chéquea. flllerea, 
pupitre ». armolrea. 

etc.

Canada Dactylographe
— Inc. —

Te!. V! 4-3471 R -T. Armand
44 <i rue SI -.i arque. Montrée)

MEDECINS

BREVETS D'INVENTION

MARQUES de COMMERCE 
BREVETS D'INVENTION

MARION,
ROBIC &

1510 rut ORU.’.'.VONO 
MONTREAL. JS

MARION
BASTIEN

Dr Maxime Briseboi*
! : * mérrn.».* - H,-• - : , X

LXi.M.C PRr.Sf
T'r A I-.V . l ! ! * (i* M *f'j * •* : i » e- ri»
par.:- Maladies ifpn*ral*? endo- 
crmlennes u-'.l.g' digp-siirea, 

circulatoires.
B.irf au low* if lour? d* 10 h 
A m:di 2 h fl 7 a fi b . excepte 
samecil r* lOh a midi, de 2 » 4
l A .7 -ù..) 816 Sherhrookp *»t

Mme Henri Laurier qui r-st 
membre du comité ri organisa­
tion du Gsila Jacques-Cartier. Ce 
diner de $100. le couvert est 
organisé au profit d* l'O.T.J. de 
la Cit* Jacnues-Cartier et aura 
lieu mercredi le 27 mai pro 
chain, a l'hôtel Reine Elisabeth.

Encouragez
nos

annonceurs

Dr C. Mclillo
gradue d Lurope

(;*nito - urinaires, p*au. king 
kIaimK liesordre^ sexuels, n*r- 
veu\, inuiMtenee. linerlortte. an- 
xiete timidité, depression, he- 
^.nemenf atroolixme. nb*sit4. 

i humât ixnies. « ir< oneisiofi.
Ht oir Sluritrook* VI. 5-A156

ASSURANCES

ECOLE NORMALE STE MARIE DES ANGES
soboz. il.- - * x v rl. Jr» Min.

(pensionnât «t extern*»:

Preperetion «u brevet ri ensetqnement C et B

ILemp *nnce generale
tOmme annee generale et cours Latin-Sciences

eu pensionne! Ste-Emehr même edresse 

Ren:r,B des eieves en sept. 1959 mercredi !e 9

4S37. Adam Mont r» al
CL 5 4677 
CL. 6-5835

e <

\Compagnie
^ <i Assurance sur U Vit

■jj-sa-V- MONT P L Ai*
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Le ministère du travail 
intervient dans le conflit 
à la Briqueterie Citadelle

vtvinittere du travail a décidé 
d intervenir dans le conflit qui paralyse actuellement 
les usines de la Briqueterie Citadelle Ltee à Boischatel 
et à Beauport, dans la banlieue, depuis près de trois 
semaines.

immuon Itp^li m: wrr’HKr -X" ' T'* r I|.f! , If»-Ti')|i!i. Iff '9rv:m"V ■

aa—ilBMr

Srlon !p« riirigpants' du Syndi 
cat national des bi'iqtietcurs, les 
2.t0 employés ont quitté le Ira 
sail le 27 avril dernier a la suite 
d'une dispute au sujet du renou 
vellement de la convention col 
lective.

\! P -H Paquet représentant 
du Congrès canadien du travail à 
Québec, a déclaré que la grève 
est le résultat de tactiques em 
nloyées par la compagnie tout au 
long ries négociations et après 
la publication rie la sentence ar 
hitrale.
Pour faire échec au syndicat 
la compagnie aurait manifeste 
son intention de donner son tra 
sail à ses 12 contremaîtres qui 
prendraient le nom de 12 sous 
entrepreneurs.

Quant à la compagnie, elle a 
refusé les négociations post 
arbitrales, sc declarant prête a 
signer un contrat en conformité 
avec la sentence arbitrale ren 
dur à la fin de février dernier.

I.e conciliateur en chef du mi 
nistère du travail, M Noël Be

NABET met fin à 
la grève à la NBC

New-York — ï.es rrprésen 
lants de la National Broadcast 
infi Corporation et les représen 
tants des quelque 1.500 teehnt 
ciens de la télévision de son ré 
seau ont conclu une entente de 
retour au travail, vient d'annon 
rer un médiateur fédéral.

I.es employes membres de 
NABFT avaient quitte le travail 
le 27 avril dernier pour proies 
ter contre l’importation de pel 
licule^ servant à la télévision 
et enregistrées par de la main 
d'oeuvre non syndiquée Le per 
snnnel de la direction a permis 
au reseau de maintenir ses ope 
rations.

nibr Hoi: d'abord entreprendre 
des demarches auprès de la corn 
pagnie dans 1 espoir de l’amener 
a rencontrer les représentants 
syndicaux.

Délégation restreinte
La délégation de Montréal au 

congrès annuel de la Fédéra 
tmn des maires et municipalités 
qui aura lieu à North Bay. Ont 
le 1er juin, sera très restreinte

Cette année le comité exéeu 
h décidé de ne dt léguei 

qu’un représentant de chaque 
classe de conseillers au lieu de 
trois comme à l’habitude.

Le maire et les membres du 
comité exécutif seront libres 
d’assister à ce congrès.

L’an dernier, même si le eon 
grés avait aussi lieu durant une 
seance du Conseil tous les eon 
seillers délégués se sont rendus 
à Victoria

I.e maire Fnurnier avait mê 
me amené avec lui deux conseil­
lers qui n’avaient pas été délé­
gués. Les dépenses de MM 
Raymond Mondor et Antoine 
De.spatis avaient été payées à 
meme le budget du bureau du 
maire.

On dit que cette année la dé 
légation sera restreinte à cause 
de la seanee statutaire du Con 
>eil. (’est apparemment pat 
économie que l’administration a 
decide de réduire le nombre des 
délégués.

Congres de constructeurs à 
Chicoutimi, le 4 juin

( HlCOCTLMl — La Fédération 
de l’industrie de la construction 
de la province de Quebec tiendra 
son congrès annuel à Chicoutimi 
du 4 au 6 juin. La Fédération rc 
présente plus de 500 entrepre­
neurs en construction

Petites annonces du "Devoir"

A VENDRE
Mobilier rte rh.-imbrr complet, htbho- 
rh»tjue a rnyonv pianos, appelez M 
Nnrer Larivière, CR. 1.8361.

J N’ O
•------ -----------------------------------------------------------------------------------

LAC CONELLY SUB
Camp ires bien fini. 4 appartements, 
tnuie commodité, véranda* nono 
CR 1-9510. 18-5-59

CAMP A LOUER
Oka Pointe aux Anclaiv, ramp mn 
rterpe. 4 pieces, meuble eau eouran- 
tr fnçirtalre. 230 Bord rte Beau
CR 2-0448. HU5-59

CELtBAT AIRES
Honneît» rélibatairev veuf*, veuves 
desirant rencontrer bon parti, peu­
vent •><* joindre a ! Agence Marle- 
Joseph. Beaucoup rte sucre Plu- 
vieiirs mariages heureux grâce a 
I \gence. — Pour information, tel 
1. V 4-4752. 18-5-39

CHAMBRE A LOUER
< hamhre de luxe près rte l’i nlversi 
te homme ou femme $10 par se 
mat ne Tel RE 8-820» 18-5-59

CHRYSLER A VENDRE |

Chrysler puarantle comme une neu- I 
ve. concur.te par le môme proprie­
taire e; ayant peu de millage M i 
laf on laine: OL 3-290!
m vous le préférez, écrirez a M 
• ulien Lafontaine, rang 20, St-Bru­
no né C.hambly pour rendez-vous.

COTTAGE A VENDRE

OFFRE D'EMPLOI

LES AVANTAGES QUE 
COMPORTE LE BREVET 

D’OFFICIER DE L’ARMEE 
POUR LES JEUNES
I e« avantage» qn? rnmpnrte 

le brevet d'offlrler rte I Armee 
sont nombreux vie naine 
an grand air. «olde d'offlrler 
pendant l« cours, occasions 
rtr vovager. d’elargir se* ho­
rizons et rte devenir un chef 

< ondirlnns requises être 
célibataire, âgé rte 18 à 23 
an-,, axolr son Immatricula­
tion junior ou l'équivalent, 
satisfaire aux exigences de la 
citoyenneté et réunir les au­
tres qualités prescrites 

Pour plus de renseigne 
menfs, telephone/ ou postez le 
rntipon ci-dessous a l'adres­
se suivante :

CENTRE Î»E RECRt TEMFNT 
î»l 1 ’ARMEE 

772 ouest, rue Rhrrhrnnk* 
MONTREAL - A\ 8-8133

Nom Age t

ST-HILAIRE
l’icd rie la montagne — Bungalow 
! pieces Salon avec foyer naturel 
*" tapts mm .< mur; trois chambres.
< ulsine moderne; grande salle de 
télévision et bureau finis pin 
noueux, fenêtres d'aluminium p** 
•«use, arbustes et fleurs Terrain

x 135. Occupation immediate
< omptant a discuter s adresser — 
Ni Campbell, St-llilaire Station.

18-5-59

I . 1I es cours rommenren* en , 
| septembre. Le nombre des j 

piaces vacantes est limité
I Les candidats doivent être |
1 capables de suivre le* cours 
; en anglais

PROFESSEUR DEMANDE

DIVERS
ASSURANCE - AUTO

l? versements, sans intérêt. ïtl. ;
( A. 6-5558. koir DU. 7-2327.

JNO

•Professeur demande pour les cour* 
de 8e et 9e année appelé égale­
ment a remplir la charge de princi­
pal ' Ecrire au secrétaire de rotn- 
missinn scolaire Terrasse Vau- 
dreuil. P.Q. 18-5-59

SALON DOUBLE A LOUER
Pour messieurs peinturé, meuble 
a neuf. ave< balcon, coin boul St- 
Joseph et Delonmirr. LA 4-7991 

18-5-59

TERRAIN A VENDRE
ST.fKto contrat fonds de» prêts im 
mobiliers, daté du 7 février 1955 
•‘aye a date 51.400 POntiac 8-9551 

18-5-59

Pas de cheveux gris, si vous faite* 
" du produit • IVMXIS (iRIS- 
Si vous souffrez de rhumatismes 
écrivez pour dépliant gratuit Dépôt 

Montréal. 4809 Saint-Hubert — 
v .; Bruvere. 838 Notre-Dame. Win­
nipeg , Man. 18-5-39

HAUTE COUTURE
< outure française. — Tous genres. 
Robe de marié» Altérations. — 
* nances, Lui g.. RA. 9-5018

18-5-59

INSTRUMENTS DE MUSIQUE 
A VENDRE

'•rLMie Hammond Home model 
1957 comme neuf Kl 7-3851

20-5-59

LOGEME. .'T A LOUER
’ Ôte-des-Neiges 5362, Louis < oMin 
■n face \ mverslte de sinntreal. *> 
grande* pièces, eau chaude poél« 
électrique frigidaire, garage tut:* 
rement décore en neuf 18-5-59

LOGEMENTS CHAUFFES 
A LOUER

' «'grain-VHlerav. prev pari Jarr» 
deux 6 pieces, chauffes deuxième 
ef troisième libre juin ? —
< « 7-8453 18-5-39

MAISON DE CAMPAGNE 
A LOUER

' Bellevue, bord du lac St-Louis, 
8 pièces meublées, ,i proximité de 
tout. ( ommodités bain, eau chau­
de. habitable en automne, pour la 
chasse. $475. PO 9-0528 18-5-59

OFFRE D'EMPLOI
snt \ Tl ON S actuelles au t*nadi. 

» tats-1 m* Am»‘rique du Sud, Lu- 
’“pr Jusqu’à 115,000 \ nvage pavé
* » rire I mplox mem Info ( enter 
l:oom f-| 470 Stuart Street Bos­
ton. i* 18 .» .» »

TARIF

Annonces classées
434 Noérp'Dame r$»

Le Devoir’’ - VI. 4-3361
fComn.an -i priae* luaqu à 4 

hrM la < e;lle oe a ruolication i
annonces ordinaires -

fa mlQlmutï: de 7âc po 3 
l.gnes 115 mmat 

Compter b moj» A ta ligne Une 
partie de li^ae compte p. ,r une 
ligne ou tiere Le* abrex^atioua. 
initiale* compbêm pour un mot, 
les mou cornpcsMk pour autant 
ne mou Chaque nombre pour 
un mot Pour ief réponses de­
vant ctre expedites par la pos e 
ajoute. lOc

f-ROR CARACTERES - Une 
lhn.“ en caracte e gothique 12 
point» t?0 le-'rc* ou espaces» 

lltrneA

Polymer : un 
nouveau médiateur 
est nommé
OTTAWA — T * mmistrf du 

travail, l’h'in M St»rr x ifnt dr 
designer M. Eric G. Tavlor df 
Toronto i)our agir comme me 
diateur dans le conflit de deux 
mois qui »e prolonge à la Po 
lymer Corporation, une compa 

; gnie de la Couronne
t'ette nomination fait suite à 

une demande du Congrès du 
travail du Canada en vue de ré 
gter ce différend. M. Donald 
Macdonald, secrétaire-trésorier 
de cet organisme de plus d'un 
million de membres, avait en 
effet émis une declaration “con 
damnant la prolongation de ce 

, conflit de travail . . au détri 
ment de l’argent des contribua 
Mes

Des employé, de la Polymer 
sont membres de l’Union des 
employes des raffineries, des 
produits chimiques et atomi 
ques (CTO et font la grève 
depuis le Ifl mars après avoir 
accepté les recommandations 
d'une commission de concilia 

; lion sur les salaires et la sécu 
; rite d’emploi.

La declaration de M. Macdo 
nald précise que la Polymer a 
rejeté ces recommandations Le 
syndicat a également, exprimé 

: son désir de vouloir faire un 
compromis sur sa demande ori 
ginale dune augmentation de 
10 cents l’heure mais il refuse 
de céder aux demandes de la 
compagnie qui veut afaihlir les 
clauses relatives a la sécurité 
de l’emploi qui se trouvenl 
dans la convention expiree.

,M. Macdonald avait demandé 
! la nomination d'un nouveau 
médiateur après l’échec subi au 

, début de la semaine par M 
I L Ainsborough de Toronto 
qui avait failli à la tâche d ame 
ner les parties a faire un corn 
promis.

Unité recherchée par 
les fonctionnaires 
du service civil

OTTAWA — Des représen 
tants de 17 associations comp 
tant des membres parmi les 
fonctionnaires du service civil 
du t anada «e rencontreront a 
Messines, Que., a quelque 75 
milles au nord d’Ottawa, les 
IB. 19 et 20 juin pour entre 
prendre limité de ces groupe 
ment.s.

Aucun plan détaillé permet 
tant de réaliser une telle imite 
ne sera présente mais il v aura 
une discussion generale sur le» 
principes permctlani de la rea 
user.

Sept nouveaux colleges 
entrent a la Federation 
des colleges classiques
DRUMMONDVILLE - Sep!

; colleges classiques, dont cinq - 
pour jeunes filles et deux poui 1 
garçons, ont etc acceptes com 

: nie membres de ]a Fédération 
■ des colleges classiques lors d’une 

a- .-emblée générale de la Fédé­
ration tenue mardi et mercredi ! 
dernier au Telit Séminaire de 
Nicolet.

(es assises de deux jours ont 
lieu deux fois par année. Plus de 
no college- classiques de la pro- - 
vmee rie Quebec étaient représen- 
tes officiellement à celle as­
semblée Les collèges nouvelle- - 
ment admis dans la federation1 
sont les suivants les collèges 
pour jeunes filles Marie-Anne et 
Marguerite Hourgeoys de Mont 
real, et le college St-Maurice de’ 
St-Hyacinthe egalement pour 
jeunes filles, tous trois affilies a 
l’Université de Montréal; le col- 
lèse Jésus Marie de Sillery et le 
college des Ursulines de Himous- 
ki. deux autres colleges pour jeu­
nes filles affilies a l’Université 
Laval de Quebec 

Les deux collèges classiques 
pour garçons nouvellement admis 
son; le collège classique de Jon- 
quière affilié à TUniversité La 
val. et I Lcole apostolique St- 
Jean de Pninte-aux-Chène-- affi­
lie à U niversité de Montreal.

équivaut & 
Naïf J'tire, 

tnniver li.fv 
m»*tT4étnfin •

Information syndicale
Le droit d’association est 
reconnu après 61 semaines 
de grève à la Pert Hosiery

Par <üit« de I entent* tignee aujourd’hui, lei employes de la Pert Hosiery de 
Montréal mettent fin à leur grève qut durait depuis le 23 mars 1958 et retournent 
au travail après avoir obtenu la reconnaissance syndicale qu’ils recherchaient 
depuis 61 semaines.
Outre la reconnaissance syn 

dicale, les syndiqué* qui sont 
membre- du Syndical national 
des travailleurs de l’industrie 
du bas façonné et circulaire de 
Montréal (CTCC) ont obtenu la 
signature de leur employeur 
au bas d’une convention collée 
live rie travail dune durée de 
deux années leur garantissant 
de meilleures conditions de 
travail et des conditions de sa 
laire qui se situent autour de 
la moyenne des salaires payés 
par cette industrie dans les en 
{reprises syndiquées.

C’est a la suite d’une grande 
campagne d'organisation lan 
eee par la Fédération nationale 
du vêtement dans l’industrie du 
bas façonne et circulaire afin 
de relever le niveau des salai 
res et des conditions de travail 
dans cette industrie, que les 
employé» de Pert Hosiery 
avaient adhéré en masse au 
syndicat, en février et mars 
1958

A la suite d'intimidation et 
de menaces de congédiement, 
le- employés ont déclaré la 
grève le 27 mars 1858 pour 
obtenir la reconnaissance de 
leur syndicat et la signature 
d’une convention collective de 
travail.

Pendant 11 mois, les grévis 
te- au nombre d'une centaine 
ont fait du piquetage autour 
de l'usine et pendant 11 moi- 
il n'y eut aucun contact entre 
les représentants syndicaux e' 
patronaux

Ce n’est qu'après cette date 
que l'employeur, las-é de cette 
guerre d'usure, manda le prési 
dent de la Fédération nationale 
du vêtement pour discuter les 
conditions rie retour au travail 
de ses employés

Venriredi dernier. M Jean 
Noël Godin, president de la Fe 
deration, apportait aux grévis 
te- le texte d’une entente met 
tant f:n à la grève et celui d’une 
convention, tous deux accepte- 
par la par‘ie patronale et sutet- 
à l’approbation des membre- du 
syndicat. Ces drux documents 
approuvés par tes parties «eronl 
signés euinurd'hui.

Piece eux §rAvirtes

1 entente mettant fin k la 
greve prévoit qu'aucune discri 
mination ne sera exercée con 
tre les grévistes du fait de leur 
participation à la grève ou du 
fait d’incidents qui ont pu sur 
venir pendant la grève.

Tous les grévistes sans excep 
tion seront rappelés au travail 
et replaces aux postes et opéra 
lions d’avant la déclaration de 
la grève selon leur ancienneté.

Les non-grevistes seront aus 
si rappelés au travail par ordre 
d'ancienneté, mais pas avant 
que tous les grévistes n’aient 
été rappelés au travail. Quant à 
ceux qui ont été embauchés de­
puis le 27 mars 1958. iis ne pos 
sedent aucune ancienneté et ils 
seront les derniers a trouver du 
travail.

L’employeur s'e-t également 
engagé à ne faire aucune ohjer 
tion à la demande de certifies 
tion syndicale que présentera 
le syndicat et il s'est également 
engage à appuyer toute deman 
de faite par la Federation r.a 
tionaie du vêtement en vue de 
l’extension juridique de la con 
vention collective pourvu que 
rette pétition soi! conforme aux 
termes de la convention

La convertie*! collective

La r .nvention collective si 
gnee prévoit que tou« les en 
plovés paves à l’heure et a la

' pièce seront rouverts, à l’excep 
tion des employes de bureau et 
des assistants-contremaîtres 

Tout diffs>rend concernant 
l'interprétation et l'application 
de la conventmn sera résolu de 
la manière ordinaire en con 
formité avec la Loi des rela 
lions ouvrières et la Loi de- 
différends ouvriers prévoyant 
la conciliation et l'arbitrage La 
sentence du tribunal d arbitra 

’ gc sera finale et exécutoire. 
Sur les questions qu. ne relè 
vent pas de l'interprétation et 
de '.'application de la conv»n 
tion. le syndicat conserve son 
droit de grève.

L'ancienneté
L’ancienneté sera reconnue 

sur une base départementale et 
c’est la longueur de service 
continu depuis le dernier cm 
hauchage qui prévaudra dans 
tous les cas, à l’exception des 
promotions alors que l’employé 
comptant plus d ancicnnete do 
' ra pouvoir remplir la tâche 
“d'une façon satisfaisante"; ce 
ci signifie que tout employé 
pouvant faire le travail avec un 
degré de compétence fixe à 90 

| p. 100 de la compétence moy 
enne des operateurs expéri 
mentes, et comptant le plus de 
seivice continu sera choisi.

Tes employes obtiennent le 
droit de représentation syndi­
cale et la garantie de 4 jours 
de travail par semaine à moins 
que tout autre accord nTnter 
vienne entre le» parties

Les changements de tâches et 
de taux seront sujets à la pro­
cédure des gnrfs. après une pé­
riode d’essai de 5 â 20 jours se­
lon les opérations; pendant ce 
temps l’employé aura la garan­

tie de recevoir 90 p 100 de son 
revenu moyen précédent.

La semaine de travail est de 
45 heure- de 5 jours pour le- 
employés sur des opérations 
n’exigeant qu’une seule équipe; 
les quatre équipes des trico 
leurs auront une semaine de 
Iras ail de .'16 heures; ceux qui 
se trouvent sur des operation- 
exigeant 2 ou 3 équipés feront 
48 heures

Fêtes et vacance»
Neuf fêtes chômees et non 

payees sont accordées tandis 
que trois fêtes chômees sont 
payées. Tous les employés comp- 
tanl 5 années et moins auront 
droit a une semaine de vacan­
ces calculée a 2 p. 100 des gains 
tandis que ceux qui comptent 5 
années et plus auront droit a 
deux semaines à 4 p. 100.

Sécurité syndicale 
Le syndicat obtient le droit 

d’affichage ainsi que la -ecu 
- rite syndicale parfaite de même 
que la retenue syndicale hehdo 
madame fixée par l’union et 
toute autre deduction autorisée 
mais ne devant pas dépasser 
$1.00 par semaine pendant un 
maximum de 2fi semaines par 
année

( est M Jean Noel Godin, 
president de la Fédération na 

: tionaie du vêtement qui a diri- 
■ gé les négociations 11 était as 
. siste de M. Arthur Lapointe, or 
: ganisatcur de la CTCC. qui a di 
; rige la greve Me Marc Lapoin 
tr a servi de conseiller dans re­
négociation- tandis que M Fran 
çois Krakowski a servi d’inter- 

, prèle pendant la durée du con 
i flit car la moitié des grévistes 
^ se trouvait composée de Néo- 
l'anadiens comprenant difficile 
ment le français et l’anglais.

AU CONSEIL CENTRAL

Rejet d'une résolution voulant 
empêcher les syndiqués de faire 
de l'action politique partisane

L'assemblée générale du conseil central des 
syndicats nationaux de Montreal 'CTCC1 a rejeté, 
jeudi soir, une resolution visant à empêcher les 
employés de la CTCC et de ses corps affilies de faire 
de la politique partisane, de s'afficher ouvertement en 
faveur d'un parti politique, de faire de la propagande 
ouverle en faveur d’un parti et de prononcer des dis­
cours en faveur de Candida's d'un parti politique, en 
se prévalant de leur titre d’organisateurs, d'agent* 
d affaires ou d'officiers du mouvement. La résolution 
présentée par le secretaire du conseil central, M. C I. 
Dupont, a été rejetée par le vote de l’assembce.

On a signalé à l'assemblée ' Or i! semble, ri «pré- le p ro­
que cor-iairs dirigeant.» du PSI) poseur de !a motion, M Jean 
sont des dirigeants ou de- em 
ployé» de la CTtV et l’on a 
prétendu que ers derniers d- 
valent donner tout Ici"- temps

Pau! Leicbvre. que a i nm- 
m ssi n de- e de- catholique» 
('e Montréal ri-crvp ce droit 
d'a-.-ure ainsi les enfants à 
une seule compagnie, la Conti­
nental. bien que ' ; cai-ses po- 
pulai'es a . nt préserrer
un plan au moins a --sj avanta­
geux.

au mouvement syndiea 
Le congrès général de la 

LTCV. en septembre dernier â 
Montréal, avait d’ailleurs érnr 
té une tei’e demande et le eon 
giès a\ait maintenu te qui s< 
trouve dans la constitution, a 
savoir que seuls le président
£nua,r'nv n£Cm’niT ' P™™'* a ' ’ <’n des mem-
(te la l 1(( n ont pa- le droit j)rCs

L»i romifé»

! e conseil central a ensuite
la CTCr n'ont pa- le < 

de s’afficher ouvertement en 
faveur d'un oarti. â cause de 
leurs fonctions. Quant aux au 
très, il ont la liberté de faire

de différents comités qui 
siégeront au court de l'année.

MM Gérard Tremblay et Bo­
rnéo Gentile ont été nommé»

de l’action politique pourvu au comité consultatif et as- 
qu ils ne prétendent pas parler s stemnt les membres du comi- 
au nom du mouvement. té exécutif nomm s ’ rs du ricr-

Certain» délégués ont décla 
rc que si non- voulons que la 
législation reflète la pensée du

nier congrès général.
Au comité d'éducation, le, 

mouvement syndical, il faut que Pei sonnes suivantes uni été 
le- syndiqués actifs participent 110!nni*'''» Mlle I . 1 apa’me re
â l'élaboration de- programmes 
politiques et cherchent à les 
faire triompher 

On a déclaré d’autre part que

présentant le secteur de l'in- 
dustrie du vêtement ; M Jean- 
Paul Lefebvre, renre.-entant Ir» 
employés ; M l’hilias Perron,

nul patron ne peut s'arroger le r*’Prrs<’nlant le secteur de !» 
droit de priver se» emploves ! 1 iailss!"T', ^ ^'ir,! e fLrt re
d'exercer leurs droits de fi ; présentant le see'eur de» servi- 
toyen». et que 1» CTCC donne (r- . Mlle Raymonde Couidarrl, 
rail un bien mauvais exemple ! r7Pl,7s<’jt8nvî e «erteç- des em 
en empêchant -es emploies de P, bureau; Mlle ( laire
faire de Faction politique , Drsroche.». i «’présentant le see

D’autres ont fait remarquer !1!>ur (Jj1 commerce M Gérard 
qu’il est impossible d’empécher i • n'itima» du secteur de Jim 
les journaux ou le publie de Prlm(’1 !c rt M. Joseph Naud re 
mentionner que tel dirigeant i P,:vs fom'tionnaires 
de parti politique e.sfégalement , !nc * ■, re,( .a!b- I-eupold 
un organisateur syndical 1 1-<'vesclll(’ f' A Robert ont été

2 syndicats veulent la juridiction 
sur tous les employés de 

la voie maritime
OTTAWA — Le Syndicat international de» ma­

rin» <CTC) et un groupe d’employé» fédéraux affilie 
à une ataocijtion independent* te sont ligué» vendredi 
contre la Fraternité de* employes de» chemins d» fer 
et de» transports ICTCi pour obtenir la gestion 
syndicale des secteurs canadien» de la voie maritime 
du St-Laurent.

vesque et A Robert ont été 
i nommés vérificateurs de» let-

Lettrs à ta Commitsion icolair» 're» de créance.
i

I-e conseil central a égale ! m.i.m-
nient décide de faire parvenii 
une lettre à la Commission des 
écoles catholiques de Montréal 
la priant de dire pourquoi elle 
n a pa.» permis à 1» compagnie 
d’assurance» de» Caisse.- Desjar 
dm.» de presenter des soumis 
*ion« pour assurer le» enfant.» 
de.» école» de la commission 

On -ait qu'actuellcment. te» 
parents, pour la somme rie $1 00 
par année, peuvent a-surei 
I*sir« en i a n t.- qui vont aux cro­
ie» contre le.» risque» d'acci 
dent» qui peuvent survenir en 
Ire e moment rie leur depart 
de ta maison et de leur retour.

L-es deux premiers groupe» 
qui jeudi -étaient présenté.» de 
vant la Commission fédéra’e 
des relations ouvrières en ré 
clamant chacun leur part du 

! gaieau ont décide vendredi de 
s'allier afin de l'emporter dan- 
son entier, après une decision 
rie la Commission de n'accordcr 
de certification qu’a Féchellc 
nationale.

Cette décision se trouvait â 
virtuellement éliminer les deux 
associations qui ne recherchaient 
!a reconnaissance que pour de.» 
groupes isolés d'employés de la 
«oie maritime De son côté, la 
Fraternité a«ait present»' une 
requête pour une reconnaissan 
ce globale.

1-e Syndicat des marins et 
! l'Association des employes des 
canaux, affiliée à F Association 
des employés du service civil 
ont alors résolu de retirer leurs 
requêtes et de placer une rie 
mande conjointe. On ignore en 
enre la décision rie la Commis 

| sion sur cette noux’elle requête
Les deux groupe- prétendent 

parler au nom de 691 des 925 
employe- tandis que la Frater 
nité prétend grouper 609 tra 
«ailleurs. Cette derniere s'est

opposée â re que la Commission 
reconnaisse un mariage contrac- 
té en des circonstances aussi 
étranges Pour sa part un re 
présentant de l'Association des 
employes des canaux a déclare 
que la decision de la Commis 
sion allait entraîner la dés in te 
gration de son groupe.

Pendant ce temps, le* repré 
\ sentants du Syndicat des ma 
rins ont cherché â prouver que 
la Fraternité avait obtenu la 
.signature de cartes en utilisant 

i des tactiques illégales et que 
des représentants de l’adminis- 

; tration de la voie maritime 
avaient montré du favoritisme 

: â l'égard des organisateurs de 
la Fraternité, à l’occa-sion d'une 
-emblee do propagande.

Le représentant de l'admini;
| tration, M. L A. Couture a de 
claré que l’administration n'a 
vait aucune préférence syndi- 

1 cale et que peu lui importai! 
le choix fait par les employés 

Mike Sheenan de Montréal, 
un organisateur du Syndicat 
des marins, a déclaré que son 
groupe n'avait pas eu les m# 
mes privilèges. Ces rharges ont 
été niées par les rrprésentanix 
de la Fraternité.

Hauts* du prix d«t 
journaux américains

NEW-YORK L’Association 
américaine de* éditeurs de jour 
natix a annoncé hier que I ac 
croissement constant des frais 
d’exploitation a contraint 87 quo 
tidiens américains à augmenter 
le prix des journaux au cours du 
premier trimestre de 1959.

Quelques entreprises um expli 
que qu’elles avaient retardé le 
plus longtemps possible le mo 
meut de prendre cette décision.

I. an dernier. 403 des 1,477 quo 
tidiens publié.» aux Etats-Unis, au 
Canada, à Hawaii ei Porto Rico 
ont majoré leurs prix de vente.

Professeur» i PU. d* M. i 
I Académie de chirurgie 

dentaire de Franc*
Le Dr Gérard de Montigny. 

1 d.d.s , professeur titulaire » la 
: Faculté de chirurgie dentaire de 

FUnis-ersité de Montréal e' d 
recteur du service d» rhinirgie, 
«irnt d’etre elii membre de ]’A 

i radémie nationale de chirurgie 
. dentaire de France Cette m» 
litiitiun groupe quai ante dentis­
tes éminent» de F anee ei elle
élit occasionnellement de» den
tisie» étranger» a titre d« mem 
bre.» étranger*

Nomination de M. E. 
Tcllier au Conseil des 

arts du Canada
OTTAWA — Le premier mi 

nistre Diefenbaker a annonce 
hier la nomination de troi- 
nouveaux membres du Conseil 
des Arts du Canada. Ce sont: 
't Emile Tcllier. de Trois Ri 
« ières. M Gerald M Winter, 
de St Jean. Terre Neuve, et de 
Mme Margaret Harvey, de Vie 
toria

Enquête sur U 
logement à Québec

QUEBEC Environ 1,009 fa 
milles doivent être interviewée» 
â l'occasion d'une enquête sur 
la situation de» logement» » 
Québec.

Le projet, débutant tnt en 
juin, doit être entrepris par la 
( ommission d’enquête sur le» 
logements de Quebec. I-e gou 
vernement federal paiera 75 - 
du coût estimé a $49,000 et la 
ville paiera la balance.

On questionnera les famille» 
sur leur situation financière, 
leurs besoins de logements et 
leurs plans pour leurs locaux 
d’babiiation â l’avenir l a «’ille 
a été divisée en 49 sections pour 
donner une vue d'ensemble du 
problème.

On s attend que l’ensemble de 
l'enquête dure jusqu’à la fin de 
septembre et que l'investigation 
complète prendra rnsiron 15 
mois. On soumrtîra conclu 
.«ions au conseil de ville

UN LIVRE D'UNE BRULANTE ACTUALITE

LAC NAPOLEON
Ohalfts 24 x 32 terrains hnisp*
( hftftsf pèche caaotac*. Informa 
lions CR 4-3573. JNO

Terrains boisés sur domaine prHr 
chemin ouvert • l'annec rlviérr. 
piscine, électricité, téléphone A dix 
mlllpv Pont Pie !\, information' 
CU. 4-5578. JNO

Beaux terrains boisés, sur grande 
riviere et lac naturel, endroit de 
chasse et per he Information 
CR. 4-5577 .I.N.D

TRANSPORT CAMIONNAGE
ROI SSII LE Transport Déménage­
ment vlll» campagne et longue di»- 
tance. Spécialité pianos poêles re- 
frigérateur* DT 7-37M 4.N O
P-3359 Montréal

AUTOMATION: positions et propositions

; condoléances 
mot. minimum

C la U titra attar rtbar 
batif d'un livra, d un dtt 
maillaurt acrits dapuis quai 
ques annéet tur las problem*! 
de l'automation et tur tes 
consequences économiques et 
sociales.

S agit-if d une seconda ré 
volution industrials ? L'auto 
mation affranchira • t • elle 
l'homme ? Comment s'opère 
ra le financement du bien 
être pour tous ? Quelle serj 
la politique patronale at la 
politique economique de l'E 
tat ? Dans quelle situation 
materielle et psychologique s* 
trouvera la travailleur ?

C'est à toutes ces questions 
brûlantes et a de nombreuse» 
autres encore que répond c« 
livre, une ser»e detudes pu 
bliees sous la direction de M. 
Alain Savignat, aux Editions 
universitaires Fribourg en 
Suisse.

Un groupe de spécialistes 
éminents d'Europe et d Ame 
nque vient nous renseigner 
sur les quest,ons essentielles 
et ouvre des perspectives sur 
les directions qu'il faut impo­
ser a la marche du progrès 
sous l'una de ses formas les 
plus impressionnantes

Il serait tentant de résumer 
l'atfitude de chacun des au­
teurs des chapiires de ce li 
vie. mais |e risquerais trop 
d'oub'ier c**rî« ins details im 
po.tants, surtout quand on 
traite d'automation, de machi 
nés qui pensent et qui se cor 
rigent elles-mêmes.

Ja ma bornerai donc è li 
vrer certaines impressions sur 
divers aspects envisagés dans 
ce volume sur les conséquen­
ces économiques et sociales 
de I 'automation.

En 1950, ('écrivais qua las 
progrès techniquas. le mach» 
marne, laissaient dégager de 
la main d'oeuvre comme cer­
taines reactions chimiques 
laissent dégager de l'oxygene 
et que cette main d'oeuvre 
trouvait difficilement è s'em 
beucher ailleurs.

A ce moment la, certains 
économistes a tendance libe 
raie de l'E colt des hautes étu* 
des commerciales rétorquaient 
que cette main d'oeuvre trou­
vait a sa reembaucher dans 
les usines fabriquant les me 
chines et qua I'ebatssement 
des prix, par suite d'une pro 
duction accrue, permettrait de 
trouver de nouveaux débou 
ches, de nouvelles sources 
d'echenge des produits et 
partant de nouvelles sources 
d'emploi.

J'ai nota avec intérêt que 
les auteurs du volume na par 
tagent pas grandement cet 
avis. Savignat est d accord 
pour dira qu'au tout debut du 
phenomena de l'automation, 
"on na concevait pas la poss 
bilité vraisemblable que ces 
machines automatiques soien*, 
elles aussi, fabriquées d'un# 
maniéré automatique" et il en 
vient a envisager une forma 
de ^>lamfication de l automa

l'échelle intarnatio-

Concentration at cris#
Un das auteurs, Firmin Ouïes, 

professeur a l'Université d* 
Lausanne, prévoit la concentra 
tion des entreprises entre les 
mains de monopoles ou d'oligo-

t#ur d'un chapitra prècedfnt 
ava.t écrit que l'accès au crédit 
doit être largement ouvert et 
que le revenu nominal des con­
sommateurs doit en même 
temps s'accroître.

Levard reprend cetta ide* 
Selon lui, il na s'agit plus d'un* 
releva des hommes par la ma

par Fernand BOUKRET

pol*s #♦ une grande extension 
du chômage causée par l'inter 
dépendance des ojverses bra- 
ches de la p eduction D'aprrs 
lui, la crise apparaît inrvitab * 
parce que l'Occident n'a pas en­
core résolu la problème des cri 
•as economiques. D'apres lui, 
ce problème prima celui de la 
technologie et la planif ication 
déviant une question de vie ou 
de mort.

C'est a un syndicaliste. Geo 
oes Levard, secretaire da la 
Confederation des travailleur* 
chrétiens, que revient l'honneur 
d'avoir pose las véritables don­
nées du problem# an regard du 
chômage, du revenu perdu par 
suite de ce qu'il appelle l'ex 
pulsion de* hommes par la ma 
ch:ne.

Les machines automatiques 
ne fabriqueront pas le bonheur, 
il depend des hommes et d'eux 
seuls qu'elles y contribuent

A ca sujet, Jean (Marsch, au-

chin* mais d'une expulsion d* 
I homme par la machir.e. L« 
travail h na :i cessera d'itr* 
requis pour la éaüsalion d une 
part croissante d* la p cd'c 
i ion,

L* mouvement syndical, dit 
il devra s'attendre a rticontrtr 
des difficultés sans cesse crois­
sante* pour réaliser une politi­
que de salaires relativement ho 
mogene.

Constatant par exemole qu* 
les salaires sont quatre fo s plus 
elevts actuellement dans les 
pétroles que dans la textile «t 
que l'automation va accentuer 
ces disparités et creer de nou­
velles claiffS soTiaies, il c ,tint 
la disnaiitioii du ssciiment de 
la soida'ifà ouvrer*.

Pirl.nan d'u i impôt progre • 
sif sur les benefices et c'-e la re 
at*mentat,on de* prix, Levard 
est egalement préoccupé par la 
question du pouvoir d'achat.

Autrefois il y avait una rela­
tion direct» mais pas facilement 
calculable entra la quantité de 
travail humain entrant dans la 
fabrication d'un objet et sa va 
leur.

Aujourd'hui et dans l'avenir, 
a la limite, on peut concevoir 
une usine complètement auto­
matique. Comment faire pour 
ajuster les p. ix et le* salaires 
«'il n'y a p?us d# "commun# 
mesure enfre la rémuné- ation 
personnelle et l'importance de 
la production?"

"Il faudra bien arriver a ca 
que, si l'on veut éviter l'enqoi 
qement, l ent rprise automat 
qu* "secrete" un pouvoir c a- 
chat ei m me temps que sa 
product.©'. Mais ce pouvoir d a 
chat n» pourra pa*, pour sa plus 
grande part, être r*'fecte * d*s 
personnes en fo -ction d i rdie 
qu'elles auront joL* dm* la pi o 
duction. Il ne pourra s'aqir qje 
d un pouvou- d'achat social, ou. 
‘t i 0,4 veut, s oc i ri i t est é 
diro m i au service d'une con­
sommation de masse. Autre 
ment d t, il faut defindro l'idee 
que les cotisations sociales, ac­
tuellement baser* sur la salai­
re, devro-it l'être sur la p o- 
duction."

C'a.» la, croyons-nous que se 
itt e le véritable p obîème. Q «e 

l'automation erre Hj c’-ô nage, 
entram» la diminution de la se 
main* de travail, nécessité un» 
réadaptation de notra system* 
d education at d'enseignement.

qua nous soyons appelas a an­
tre ^ dans une e « de loisirs, il 
faudra bien que la monda viva, 
qu* les consommateurs, qu'ils 
travaillent ou non, qu'ils aient 
un emploi ou non, puissant ta 
procurer sur le marcha les pro­
duits d* cette production auto- 
m.stisee.

Il faudra fatalement dissocier 
le revenu du t» avail du moins 
en ce qui co .?rre les premiè­
res néc#!!.ités de la via.

D nutres r .positions sont 
également faites dan* ce livra, 
notamment par Eugene Fortey 
tir. tant du problem» da l'edu 
rat.o.n actuelle et des roformet 
fondamentales a envisager, 
mas au risque tV* passer pour 
matéf 4.i te c avt la "primum 
v .c e ' qu'il faut tout d abord 
régler.

Mais nous devons conclure an 
d sent qu'il n'est pas possible 
a'adopfer » l'heur# actuel)* una 
pos.tion face a l'automation 
sa i avo.r étudié ca livra ou 
d.verscs tendances s affrontent 
pour sa fondra finalement on 
une seu’e qui veut qu# l'automa­
tion soit mise au servie» do la 
communauté humaine.

A la fin du livre un* table das 
metieres tr*s détaillé# ainsi 
qu'une bibliographi# importante 
font de cet ouvrage un* source 
^‘information et d'orientation 
de premiere valeur.

i OM \ TION positions M pf o p o -
Mtiunv 192 panes m couvertura 
ro 'er L ’irions universU*''t.% Fri 

r' fen e dan* Wu’e».*» librairie#.
4
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Pas de distinction " junior” 
dans le combat Moore-Durelle

('eu\ ijui connaissent \ alle> field. ceu\-là qui 
s'intéressent au canotaçe. aux compétitions de bateaux 
à moteur comme ceux qui s'intéressent au “yachting" 
r! à la pêche, comprendront ce que je veux dire lorsque 
je décris la fête de jeudi soir, a Valleyfield, comme une 
manifestation estivale unique, dans son décor prin­
tanier de verdure et de soleil. Kn soi, jeter des 
poissons à l'eau a déjà quelque chose de personnel 
mais ouand cette cérémonie a lieu au Parc Sauvé, 
avec des h-rizons d’eau tout autour et qu'elle a lieu 
au centre d'une ville prédestinée au sport de la pêche, 
on oeut vraiment parler de manifestation unique. Fxn 
frit, c'est $10.000 qui ont été jetés à l'eau. I.a brasserie 
J)ov a déposé dans les eaux de la (laie St-Francois des 
perchaudes étiquetées qni rapporteront, chacune la 
somme de S10. à celui qui réussira à la sortii de l'eau.

• • •

“m Id Baie St-François était plutôt un lae, la cér munie revê­
tirai, un riterét uniquement Irral ou tout au mnin. n’interesse 
r ut que ceux qui ont la pos-iliilité de se deplarer et de se r^n- 
dre sur le, lieux pour, eux aussi, tenter leur chance. Mais voila. 
Valleyfield est une Ile. Avec, d'un côte le fleuve et de l’autre, 
l” canal de Bcauharnois, récemment ouvert a la canalisation. 
( cm donc dire qiie le. pelites perchaudes. devenues précieuses 
par la matricule de la eompasnie. peuvent tout au'si bien de 
■ cnir la propriété d'un ieune pêcheur improvise qui lanre a tout 
ha.,ard une corde a emballage avec une roche et un hameçon au 
bout que d'un grand pécheur devant l'Eternel qui ne se rend 
'amai; a la pèche sans avoir dans son coffre pour des di/aino, 
de dollars d’équipement. Comme disait M Roger Mcloche. di 
recteur de la promotion dr.s sports pour la compagnie Dow, 
"on a préféré jeter 1 000 petits poissons a SIO qu'un seul gros 
peu-,on a S10 00U. pour donner une chayce a tout le monde de 
ressenlir la sensation unique de sortir de l'eau un poisson éti 
quêté".

• • •

I.a figure dominante de la cérémonie fut san< doute Maurice 
Richard, a qui revint l'honneur, dans un geste symbolique, de 
marquer le première pcrch.iude jetée a l’eau. On notait égalé 
ment, parmi les invite,, de, figures connues sur la scène sportive 
comme le brigadier Guy Gauvrcau. représentant du président de 
D compagnie. Thon Wilfrid Gagnon le représentant pour le 
district de Montréal du inmisiere de la chasse cl de, pêcheries. 
M Kinnin Bourqnr, le direcicur des relation, extérieures de la 
compagnie Dow M Holland tôle le gerant general de. Revaux 
de Montreal. XI René I.emyrc l’ancien president des Brave, de 
\ alleyfield. M Arthur Vinci. M Lucien Leduc et plusieurs spnr 
lif' de la scene locale On remarquait aussi la presence du de 
pute provincial de Bcauharnois M Edgar Hébert ci le repre 
semant de M Gerard Bruche . député federal. M .In, Primeau 
ainsi que les maires des municipalités environnantes.

• • •

Causant baseball. M T.emyre n'a pa- semblé enchante de la 
tenue des nouvelles acquisitions des Royaux, Curtis Robert et 
Jim Mc Manus. "Ni l’un ni l’autre ne frappe comme non - l’espè 
non,, a-t-H dil Mais s'ils ne font pas l'affaire, il y en aura 
d’autres...” San, vouloir mentionner de nom,. M Lemvre a 
laisse entendre qu'il est grand temps que le choix de son suc 
< xsseur soit fixe Le nom du nouveau gerant general des Royaux 
sera probablement connu d'ici peu. âpre, rassemblée de la di 
rection du club qui aura lieu ces jours-ci Commentant l’achat 
po--iblc par le Royaux de Luke Faster, récemment congédie par 
le. Bisons do Buffalo M I.emyre a declare "Faster est un co- 
gneur naturel. Du moins, il l'était . mais il a pris rie i'age 
Faster doit avoir maintenant près de 40 any smon plus En 
mitre, il souffre de troubles de la vue On a essavé de lui faire 
porter des verre, de contact man sans succès . ("est un joueur 
fini"’

Wo', Ellis .li . le vainqueur-surprise de l'omnium canadien 
dr I an dernier sera de retour, cette année, sur le parcours du 
club Islomerc. pour y défendre son titre, Le tournoi aura lieu du 
DI au Cl juin La victoire dr Fills, Lan dernier, avait constitue 
un rvenemeni doublement extraordinaire, d’abord parce qu'il 
liait un golfeur relativement peu connu, ensuite parce qu'on re 
marquait, dan, le peloton, une sérié de joueurs américains de 
haut calibre C'est le propre de l’omnium canadien de présenter 
- a monde du golf des champion, peu connus En 1955. Arnold 
Palmer gagnait le tournoi a Toronto; il no represenlait pourtant 
a 1 époque aucune autorité l.annee suivante, la surprise êiait 
encore plu, grande ave l’amateur Doug Sanders. EN 1957 de 
nouveau. Georges Baxter déjouait les experts en muant avec 
brio pour remporter la coupe Seagram. Qui l'emportera, cette 
annrr’ On s'attend encore a une chaude competition puisque 
deja de .grand, noms figurent au tableau.

Ouverture officielle, demain, de 
Sa ligue Montréal Royale |

Le Ligue de baseball Montreal Royale Junior du president 
Gérard Thibrauit fera son ouverture officielle dimanche alors 
que les 12 clubs du circuit «eront tous è l’oeuvre C’est la 
treiiieme annae d'existance pour ce populeire circuit qui n'a 
iamais cesse de progresser sous la tutelle de son président. 
Plus d'une fois, le president a du intervenir pour seuver ses 
équipés de la ruine eu cours des douxe dernières ennées 
Aujourd'hui, tout marche rondement et le président n'a pas eu 
peur de recommander aux autres équipés d'agrandir leur cedre 
en exceptant les villes de Lonqueuil et St-Laurent,
f, acquisition de ces deux jeur qui semble décliner quel 

nouvelle, ville, ont permis a 
la ligue Royale Junior de se d

La Commission athlétique de 
Montréal e refusé, hier, que le 
combat Moore-Durelle du 1S juil­
let prochain soit un combat 
“pour la champiannat poids 
lourds junior", rojotant ainsi uns 
raquète du péranf du champion, 
Jack Kaarns. Ca darniar s'ast 
présanté davanf las cammissai

Le Preakncs:
BALTIMORE — Onze pu 

ang de trots ans se feront prn 
bablement la lutte dans la B3e 
repri.se du Preakness cet après 
midi a la piste Pimlico de Bal 
timoré. La bourse totale de ce 
deuxième échelon de la triple 
couronne du turf aux Etat, 
Unis, atteindra $190,300, soi! la 
plus forte de tous les temps 
pour cette épreuve

Le, Inscriptions ont été off: 
ciellcment soumises hier matin 
a la piste Pimlico. Open View 

.avait toutefois été inscrit jeudi, 
’car son entraineur, Ray Met 
! calf, devait s absenter hier ma 
'in. Lentraineur Moody Jolie 
a annonce que Sammy Boulme 
lis conduira son coursier Dunce. 
Bou!metis devait monter Black 
Hills, mais ce candidat a été re 
tire de la course jeudi.

Le propriétaire du cheval 
vainqueur touchera $136,200 
Le signal du depart sera donné 

i vers 4 h. 30. HAE. L'épreuve 
sera télévisée tant au Canada 
qu'aux Etats-Unis. Les favori., 
seront probablement Sword Dan 
der, First Landing et Royal 
Orbit. Sword Dancer, qui s’est 
classe deuxieme dan, le derby 
du Kentucky, sera monté par 
Willie Shoemaker. Eddie Area 
rn pilotera First Landing qui a 
fin troisième dans le derby. 
Royal Orbit a fini quatrième 
dans le derby, mais il a impres­
sionné en gagnant l'épreuve 
préparatoire au Preakncss lun 
di.

r«<, alléguant qu'il faut instituai- 
una "catégaria poids lourds ju­
nior" of quo los outorités localas 
On motiara sporftva avalant la, 
una axcallanta occasion da rréar 
la pracadant. Mais la Commission 
a décidé qua la combat rastara 
comma il j'avait d'abord été dé­
cidé : pour la championnat poids 
lourds, rian da plus.

Par aillaurs, la promotaur Ed- 
di* Quinn a daclaré qua la cam- 
bat aura liau au Forum tt non

Défaite des Phillies
Philadelphie rdO 020 000- -2 4 0
St-Louis !4 010 lOx —8 12 1

Robert. Hearn *2 , Meyer t7> et
Hejran, Tboma/v (7) Ml/.elî et H 
Smith. O-Mlz-ell 4-1). P-Roberts 
• -.’i CC-St-ï-outs. Crow (3), Boye;
171, Whir-

Cleveland vainqueur
Cl*»' eland 022 000 000—♦ * 1
Boston 000 010 002—3 5 4

Grant. Perrv i9» et Nixon. Brew­
er Wail i?’ et White Da lev (3). 
G-Orant. <:»-0i P-Rrewer

CC-Cle-eland, Colavito 'Oi, Mlno- 
so (4). Boston .Jensen f9i

au stAd« d« la rut DAlorimi«r, 
Las prix variAront éa S3 a $7$ 
avac una possibilité maximum da 
S277,000. Il n'y aura aucuna télé­
diffusion sur un résaau Canadian, 
pas plus qua sur las résaaux amé­
ricains à proximité dt5 frontières 
canado*A»r>érit; aines.

Les résultats 
au Richelieu

Détroit est vaincu
Derroit non non 100 1 ft 0
Baltimore 000 001 002 2 ^ 1

Moasl e». Rerbrre: Walker. Loe« 
r*. et Trlandos G-Loes (3-1) P- 
Mos* (1-2 .

CC-Dé troll. H-rberet (4> Balti­
more. Nleman « i

Les Yankes perdent
Chicago 100 003 020—0 9 0
New-York 000 000 000-0 6 3

Pierce *t Dollar; Ford. Coates i7), 
K i ks (ft- ei Berra. G-Pierce (5-2' 
P-Ford i3-2 i. _

Kansas City gagne
K <n «s ottf 000 000 310 4 « >
Washington 010 001 000—2 5 0

Herbert House Kemmerer et 
porter G-Herbret (2-3) P-Kemmc- 
r*r (4-2). CC-Kansas City. I>opez 4.

1ère cours*. 1 mille T>-amb!e $.500
Success Jovce 35.80 Vf 90 T J
Oliver Twist: 8.60 5.20

Temps: 2 08 1-5
2e course 1 mille D-trot It^OO
Vanity R eidell 10,00 fi !0 3.70
Le» Mar Duff 15.00 8 OO
Walter Son2 

Temps- 2.11 2-5,
3.03

1 « 111 j»o z . 1 1 d - J
Le double sur Success Jovce et 

Vanity Rldr!*ll a payé >241 90.
Te course C-amble «1.0C0 
Irish Wav. a.00 S.70 3 30
Purdet ta R.70 4 50
Jl’s Tir Bvrd 2 90

Temps: 2.08
4e course 1 mille. C-'rot 1.000 
Palacona 4 80 3 31 80
David Ta as 3 70 7 ?')
Rowe Riddell 5 70

Temo 2 08 l-1!
I.a Qulneîla avec p. '.acona et D.t- 

’•i<1 Teas a pare $n 60 
Te course. 1 mille C-amblp $1.100 
r S Spencer 8 10 4.40 . w

r 4.10 3 10
Roval Time —

Temps 2 07 3-5

Le représentant de la brasserie Dow pour la région de Valleyfield. M. Gaspard 
Crcpin, jette à I eau quelques-unes des perchaudes étiquetées d'une valeur de 
$10.. en présence d’invites d'honneur. On reconnaît de gauche à droite M. Ray­
mond Hannah, du Club de pèche de Val'eyfield. le maire, M. Louis Quevillon, 
M. Crepin. M. Marteau, president du Salon des sports et Tunique Maurice
Richard. (Phn(n Peter Rnzon)

Succès de B. Bonnets Selka Song est prétéré à Ted Genesee
dans le A Trot de $2r5Q0 demainI.a Blur Bonnets Racovvov 

Inc., a réalisé des bénéfices 
nets de $210,267 au cours de sa 
première année d’existence, 
a-t-on annoncé a l'assemblée an 
mielle jeudi.

T.e p re.,ideal de la piste d- 
courses, M. J Louis Lévesque, 
a annoncé qu'on devrait tcrmi-

Percy Robillard, qui s>st em é la cote matinale. On concède élevé réussi par des 
paré de la première position dans cette épreuve les meilleu teurs moins "affairés", 
dans le classement des conduc

conduc-

res chances de victoire à Selka 
teurs au parc Richelieu, condui- Sang, un puissant coursier de D autres excellents trotteurs, 
ra le trotteur Ted Genesee Técurie des frères Armstrong dans cet,e épreuve : Homestead

Selka Song, cotee a 2-1, sera Da". roi trois-ans en 1958; 
conduite par Harold McKinley, Pepper’s Joy, V/ee Irish, Vic­
ie plus actif des conducteurs, tory Lynn, Anchora Hanover et 
au Bout-de l'lle. McKinley e en Prince Lullwater.

LES INSCRITS DE CE SOIR Les inscrits pour dimanche

dans Tépreuve principale au
ncr avant l’ouverture de la 2e programme de dimanche. Il s'a 
saison, le 1er août, un program git d'un A Trot de $2,500. 
me de reconstrwuction de $4.- En dépit de sa victoire en
000.OOD entreupris l’automne 2:05.2, dimanche dernier. Ted registre le plus grand nombre 
dernier. Genesee ne sera pas le fevori de départ, soit 73, depuis le de

but du present meeting. Il a 
aussi enregistre le plus grand 
nombre de points, soit 181, 
mais ne détient que la dixième

TROT NOTES

Le clou du programme de r- 
soir est un A Amble rie $2,500 
.. Extra Spécial, de Técurie 
Flukey, qui prenait la mesure

PREMIERE COURSE
7. I.adv Guy Abbe 
6. Ml«.s Judy Todd 

Jarretown Dale 
4. Quick Prime 
: S.ind- Rorscroft 

8 Prett. Polly 
2. Patrol Guv 
j. Ray son Brooke 

Professor Me

C AMBLE
H (lark 
\ Waddell 
D Grist*
T^o Pelletier 
P Ponton 
Dun'- McTavlah 
W Niles 
M Mac Rap 
Herve FI Lon

$1,000 — 8.15 p.m
brilla a l'ouverture 3-1
sera M au fil 7-2
1er depart, pôle 5-1
retour du bleasé" 5-1
np pas oublier 8-'
1er depart, faut Tolr 8-1
1er dépan. faut voir lo-i
cote semble Juste 10-1

position au tableau d’honneur, ,|u fameux Duke Herbert d
PREMIERE COURSE — D AMBLE

oup p <nif' c.sport semble pren 
dre de plus en plus d’ampleur

' 'ser en doux sections, soit Tes: : chez les amateurs e! plus
rl l’ouest. Les clubs Laval, 
Flateau Mont-Rnval, Rosemont,

spe
étalement chez les juniors. Le 
circuit englobe tout le secteur

Maisonneuve, Ville Marie et Métropolitain et il est à souhai 
I.oneueuii formeront la section ter que l'expérience de 12 equi 
e u La section ouest est compo- pes s'avérera très heureuse \u 

>r des équipes St Laurent. Ver- cun autre groupe de baseball
dun. Sl-Henri Fare Extension 
\ lierai et Ville Mon<-Ho\.i. am.iteu:- 
Les clubs joueront une cédule 
de 42 parties au cours de la sai 
son Chaque club jouera au

présente tant de joutes aux

Comme par les années pa, 
sees, le président accompagné

moms sept partie- le dimanche bL*°" ™ta‘" Particulier.

sr sjrsüLrjsrR SHrS* Tir
dubs de leur section mais le di " lancera la prem,erp ba"'' 8 
manche les sections se croise
rqnt.

\u début d'une nouvelle s.i 
son le president Gérard Th

Rosemont, le champion de Tan 
dernier. Voici le programme de 
la tournee d'ouverture 
Sl-Laurent v.s Maisonneuve, 2.30

b-ault a déclare qu'il était as } " ttov.i, v. Plateau, 2 hrs.
-u - que son circuit devrait serdun vs Eongueuril, 8h 
ronnaitre sa meilleure saison Ville Marie vs St-Henri. 7h 3(1
depuis son existence. Il ajoute 
“Contrairement au baseball ma

Laval vs Fare Extension, 2hres. 
Villeray vs Rosemont. 2h 30

DEUXIEME COURSE — D TROT - $500 — *.36 p.m.
5. Safe Harbor R Caldwell faut le choisir .5-2
3. Dictaphone r. Harp Jr trotte brillamment 3-1
4. Vol Regent C Nlvllle dernière formidable 4-:
fi Wayform p Copeland en pleine forme fi-i
1. Prince X p Caldwell dans l'argument 8-1

Bet ii Song H Ingles «era gagé* 8-1
7 Section Ladv R White besoin ouelnues-unea 10-1 1
0 Grand Tr.umph W Kirk peu probable 10-1 !

Vera Riddell w. Habkirk

TROISIEME COURSE __ C AMBLE -- $1,000 — 8.58 p.m
5 Hal Bales J Will a n j 4 ir notr* sélection .5-1
* Rnva Phonograph (. Harp Jr en nouvelles mains 7-2 1
fi. Freeport R Berard parmi meneurs 4-1
? Red Surprise r Raise brilla a l'automne 5-
7. Dream Direrr A Pellet 1er tout, ou n*n 3-1
8. PHlen E igena V Waddell un peu loin le,i 8-1
; Queen Are r Forge» attelée dur io-:
3 Bruce ]c]r P Copeland peu probable 10-1

Mia& Birthday K McNutt

QUATRIEME COURSE — C TROT _ $1.000 — S.ÎÎ p.m.
2. Red Nellis J. Williams Jr dans qulneîla ? 5-2
.3 Excellull J. Gordon s er relul-cl 5-2
8 Meadow Express H McKinley Inclure roulette 0-2
5. Friday s Adam M Stump aime la p'.sî* fi-2
1 Bravawav Dr W Croteau doit se rallier 8-1
4. Irish Lane F Church peu d'erreurs 8-1
7 Diana Volo W Kirk contre des d»ir» 10-1
6. Mv Sons Beau tv D G rise paierai- gros 12-1

Prudence Darnley L. Poulson

CINQUIEME COURSE — C AMBLE — $1,000 — 9.45 p.m.
2. Prlestacott Pete C. Hilliard choix s impose .5-2
3. Hev Joe N Bavne faut le cralndrs 3-1
* Purdue ; Prld^ F. Redden part possible « 4
7. Heiferhe- J. Gordon dernière excellente fi-1

Topper Norris R White bons exercices 8-1
fi Range McEllen WT Rldffway pas dèclai'e* 8-1
1 rvella Dal» c Hilliard trop dlfflc'le 10-1
3 Dugger Fong L- Fiord trop loin Ici 10-1

Fortune 5Vav O. Sears

SIXIEME COURSE — C AMBLE — $1,000 — 10.04 p.m.
1. Grattan F’lck pôle, fau- piquer 3-1
j Meadow Gem H McKinley rejeton d‘Adlos 7-2
3. Fqultv Hano er L. Bourgon parmi meneurs 5-1
4 Walter G. Grattan l' Miller vieux routier 5-1
fi Willie s Folly M Turoot re de bonnes courses 8-1
7. SeR Lassie J. Williams Jr élan possible 8-1
2. Might- Heather F Bradette agréas! vlté 10-'
8. T F M F Raise pas facile Ici 10-1

Bless Mr P Forget

SEPTIEME COURSE __ c TROT — $1,000 10.37 p.m.
fi Homestretch Winny W Rldgway clé de qulneîla .5-2
1. Silver Ann L. Fiord dernière puissante 4-

Clever Edna C. Hilliard Inclure roulette 5-1
2 Dark Accent F Redden peut figurer s-
4 Prince. Rossi F Rradet ’r dans l'argument 8-1

Dust . McFlwrn J. Merskv vive u p*5le 8-1
3 Keeper s King J. Hares millage additionnel 10-1
3. Nibble s Prince 1 Poulson cote petit baisser 12-1

Gay Connie G Kingston

HUITIEME COURSE B AMBLE — 51,400 — 10.54 p.m.
1. D idie- Hope L. Wilson il a la-p6le 2-1
8- Swan D.ve B Larocque rende. -vous au fi' 3*1

Has Peg F F. Redden dans 1 argent 4-:
3 Lite Direct J. Williams Jr à surveille*- 4-1
4 Bingo Hanover F Bradette moins facile Ici fi-1
5. Confuaclous W Habklrk un finisseur 8-1
7. Plnev Fin go TI McKinley bien ‘breed e 10-1
t. Worthy Melody M MacRae M Mac Rat» 12-1

NEUVIEME COURSE A AMBLE _ $7,500 — 11.1* p.m.
Devastator F Leboeuf deritlere admirable 3-1

1. Dot Hope L. Wilson Jr de la v liesse 4-1
2. Fx-ra Deen G. Ramsar 2:05 en 1959 0-2
6 Even's Jet B Cote 2:04 en 19:3 fi-1
5. Extra Special A Ga’entine a battu Duke 8-1
7 Grave Scott F P.t rks préfère tracé 8-1
4 Sea Rover H Laroehelle nouveau attention 10-1

DIXIEME COURSE -- D AMBLE — $300 — 1145 p.m.
fi. Huron Bov H McKln.e v rie d exacta 3-1
? Da-.v Crockeu J Jodoln epnroch eaoogee 7-2?. Lind a a Gun W Habk.rk faut cralndr* 9-2
Y Avalon Counsel .T Morpeon ■ t »*«» à 1.4 f• n .5-1» Olor- War H Krrr pas chanceux 8-1
3 Reb* Land Peter F Parks d'en arrière 8-1! Dnnnv All Patch r HillUrd pas facile im 12-1
7. Miss Gav Toddler r San’ e peu probable 12-1

Maxine Armstrong F Raise

3 Diplomat Roval 
2. Inca
4 Todd PTlklnaton 
5. Marv R. Can 
7. April Chips 
8 Worthy Volo 
n. Sugar Ro«e 
7. Abe Scott

Wa vdale
DEUXIEME COURSE
2 Marlon Mite 
4 Morrl.’* Abbe
5. Roeke' Exprès*
7. HI Widower
l Counsel Judd
6. Succès* Pennv
a Durllni? Hanover
3 Indiana .l**

Cannon Mite

TROISIEME COURSE
5. Quick Wav
4 Hobby Ia Ru*
3 Flint.
2. Peggv Hal 
1. Jame* Hano’-er 
A. Mighty Cashier
8. Dr Topmlller
7. Happy Tsai 

Troublemtte

D McNutt 
H Sanborn 
J. (amarre 
N Bayne 
R Bouthilller 
I. Bourgon 
V. Lutman 
I Sauvé 
G Harp Jr

$500 — 2.00 p.n
nous le pensons 
faut le craindre 
bons exercices 
rapide ambleust 
d'en arrière 
position vexante 
à surveiller 
peu probable

À cause du pourcentage plus

3- 1
4-
4

C AMBLE — $1,000 — 2.21 p.m.
W Arthur 
J. Lamarre 
F Leboeuf 
Herve Fillon 
R White 
M CUngras 
J Momreon
D frr‘.£*
V. Waddell

devrait, le faire 
dan* la photo 
petit tout prendre 
.$ améliore 
1er départ 
Jeune, rapide 
trop loin ici 
*r départ, faut voir

C AMBLE — $1,000 — 2.43 p.m.
A Oaentlne 
F Leboeuf 
R Webber 
J Gordon 
G Hesa 
H McKlnlav 
A Hanna 
H Kver 
J. Vachon

cheval à battra 
approcha apogée 
iamais loin 
sera xajA**"
vive la pôle 
part possible 
doit, faire mieux 
lui aussi

QUATRIEME COURSE
2. He's A Trophy 
3 Tiana 
5. Happv Van 
1. Gay Connu 
4. The Bethel Bor
6 Old Scroog»
7 Homestretch Sandy
3. Prudence Darnley 

Hickory Hanover

C TROT — $1,000 — 3.07 p.m.
L. Floyd 
F Leboeuf 
•I (Arente 
G. Kingston 
A Rogers 
Cr Hess 
W. Ridsrwav
!. Poulson 
Mel Turcot ta

probablement 
frotte vite 
étoile en 1958 
moins facile ici 
ex-champion 
monte de clas«e 
pas déc Lassé 
position vexante

Baseball
I! 1 F R

Ligue Internaiionale
Buffalo a Montréal remise frôle 
Rochester à Toronto 
Columbus k La Havane 
Richmond a Miami 
Lioue Nationale 
Philadelphie 2 St-Louis 8 
Cincinnati h San Francisco soir. 
Liaue Américaine 
Détroit 1 Baltimore 2 
Cleveland 4 Boston 3 
Chicago fi. New-York 0 
Kansas City 4. Washington 2

a r j o u r n ’ h u i
5-2 I.iKii» Internationale :
4' Buffalo a Montreal 

Rochester a Toronto 
Richmond a Miami 
Columbus a La Havane

LIG UK NATIONAL!1: 
Pittsburgh a Chicago 
Philadelphie à St-Louis 
Milwaukee a los Angeles 
Cincinnati a San Francisco 

LIGUE AMERICAINE 
Kansas City k Washington
Détroit à Baltimore 
Chicago a New-York 
Cleveland à Boston

10-1
12-1

5-2
3-1
7- 2 
fi-1
8- 1 
8-1

10-1
12-1

2-

8-1 
8-1 
R- ' 

10-1 
12-1

manchp rlernior. aura dp la dif 
ficultc à jxmétrp.r dp nnuvpau 
dan.i lp cprclc dps vainqueurs, 
ayant à dpvancor Ica bolide.s 
tels que Deva.slatnr. Ezra Deen 
Dot Hope, Bravo Scott pt ir 
vaillant Even's Jet, qui gagnait 
en 2:04 l’automne dernier . . . 
The Bethel Boy, un ancien 
“frer-for-air’. fait son appari­
tion dimanche dans un C. Trot 
il fait maintenant partie de 
Técurie d'Albert Rogers.

CLASSEMENT

5-2
3-1
7- 2 
*-
8- ! 
8-;

10-1
12-1

DEMAIN
L J G l F, INTERNATIONALE

Buffalo k Montréal (2'
CINQUIEME COURSE — C AMBLE — $1,000 — 3.30 p.m.
1. The Great Remue 
j Wee Atom
2. Jack Brook
3. The Great Patch 
4 Honor Prince
7. Pat Frost 
fi. Miss Belle Grattan 
3. Galvin McPherson 

Buzzmlte Pick

■T Quesnel 
H McKinley 
G H a r, > .1 r 
F Brad et te
J Charbonneau
E A bare 
J Williams 'r 
R Copeland 
N Bolduc

r*garde/-le finir 
il suivra 
ambleur de boue" 
en nouvelles mains 
agressivité 
attelé dur 
peu probable 
trop loin ici

SIXIEME COURSE — C AMBLE — $1.000
4. Van's Dalsv 
1. Red Flare 
7. Adlos Whiskers 
8 Castle Ra 
5 Good Prlncesa 
fi Fortune Way 
?. Homes*retch Lady 
3. Cascv Sullivan

SEPTIEME COURSE
fi Victor Darnîev
1. Julian Nathan
7 Patrice Hanover 

iris; |£lck
2. Calumet Rosecro/t 
4 John Upton
3. Admiral Jim
8 Blenda Hanover

HUITIEME COURSE
1. Andrew Patch 
3. H B Norris

Gypsy Rose Chief 
Joey Johnson 
Holvrood Richard 
Mlghtv Margaret 
Olmnv

A. Galentlne 
R Berard 
F. Redden 
L Wilson Jr
F. A bare
G. Sears
w R'.dgwav 
F Church

3.57 p.m.

Rochester a Toronto (2i 
Richmond a Muml c:. 
Columbus a I.a Havane (2.

LIGM NATION ALL 
9-2 Pittsburgh k Chicago (2i

Philadelphie a S'-Loulr i 
Milwaukee a Los Angeles 
Cincinnati a San F'rancLsco 

LIGUE AMER I ( AINE 
Chicago a Washington ' 2, 
Cleveland k Baltimore (2 
Kansas Cltv a New-York (2) 
Détroit k Boston

3- 1
4- 1

8-1
8-1

lft-1
10-1

LIGUE INTERNATIONALE
G P. M ns . Pif.

x-Miami 19 12 fin _
Buffalo Jfi 14 .533 2‘a
x-Richmond * 4 13 .519 3
Montreal Jfi 15 .Mfi 3
x-Toronto 14 15 .48 < 4
x - Roches» er ! 4 15 4 A3 4
x-Columbus 14 15 .307 T*,

LIGUE N VTIONALE
G P Mot. nu

Milwaukee 17 ÎO (530 __
Ix)s Angeles 18 13 ..581 l
x-S Francisco Ifi 13 .552 ?
x-Cinclnnatl 15 13 .53(5 2 ’ a
Chicago Ifi 10 .500 3’
Pittsburgh 14 481 4
<-Philadelphie 11 17 .393 fi'
x-St-Louls 10 20 .333 a».

i Ptttsburgh-LzOS Angeles non corn
prise >

LIGUI AMTRK MNF
<; P. Mnv nu.

x-Cleveland îfi 9 .(540
x-Chicago 17 11 .607 1 2
x-Baltlmore 15 13 .53(5 2'j
x-Washington 15 .500 3‘i
x-Boston 12 15 .444 5
x-New-York 11 ; \ 440 5
x-Kansits City 12 14 432 4’ 2
x-Détroit. 10 17 .370 7
x-Parti es du soir.

as conducteur 
peu de différence 
brilla en 1958 
d>n arrlér»» 
en pleine form* 
du nouveau 
bonne écurie 
boite à surprises

— B TROT — $1,400
P. Dussault 
J. Merskv 
.1 Larent*
M s - B Huntrc;
P Hebert 
De McTavlsh 
J. Jodotn 
L Floyd

4.17 p.m
dans qulneîla 
avec celui-ci 
inclure roulette 
dernière bonne 
vite en 1958 
monte de classe 
*63.00 en place 
trop loin ici

4
5.
7.
B 
2
6. Shy Counsel

— B AMBLE -
Mei Turcotte 
F Leboeuf

i a: RUM I 
B Hughes 
P Heber- 
R Caldwell 
M Glngraa 
J Mongeon

NEUVIEME COURSE
Selka Song 
Wee Irish 
Peppers Jov 
Homestead Dan 
Ted Genesee 
Prince Lullwater 
Victory Lvnn 
Anchora Hanover

A TROT
M 'Kinley
McLear
Hlerlng
Gordon
Roblllard
La rente

C Fowler 
Pa rks

DIXIEME COURSE
1 Sfhsngrl Ia Dublin 
“ Goldie WU 

Vivian K 
Fan Frost 
Quire’ Elkington 
B Merry 
■FMcv
Misa Brook 
Trlckeroo

D AMBLE
G Harp tr 
P Webber 
H Kve

Bourgon 
McNutt 
Turcotte Sr 
Grenier
Bavne
Berard

$1,400 — 4.39 p.m.
2:03.4 en 1958 
dernière satisfaisante 
en nouvelles mains 
1er départ, rapide 
position nuira
finit bien course
difficile Ici 
peut se réveiller

$2,500 5.03 p.m.
a gagné • stake" 
toujours là 
qualité ici 
domina .7 ans 1978 
dernière superbe 
rusé pilote 
petit «e réveiller 
semble raient»."

$500 — 11.30 p.m.
(«ra mieux cette fois 
dans exacta’’ 
de la vltês-e 
dans exseta de 
à surveiller 
a peu montré 
besoin tra\d;i 
une autre fois

5-2
3- 1
4- 1 
fi-1 
8-1 
a-;

10-1
12-1

3-1
7- 2
fi-t
8- 1 
8-1

10-1
12-1

.5-2
3- 1
4- 1 
6-1 
8-1 
3-1

10-1
10-1

?-
5-2
4-
4- ' 
8-1 
8-1 

10-1 
10-1

7- 2 
.5-1

8- 1 
8-1

10-1
12-1

CE SOIR 8 h. 15
Admission generale $1.00 Dimanche 2 h. p.m.

PARC RICHELIEU

Ouverture du baseball provincial, demain
l.es dix clubs des deux sec 

liun de la Ligue de Baseball 
provinciale senior seront actifs, 
dimanche prochain le 17 mai, 
alors que • ouvrira une nouvelle 

uson de baseball dans le Que 
be:\

Dan l’apre - midi, à 2 heures
p.m ir clubs TroU>Rivières
'ictoriaville. Plessisvillc, Av­
ion \ ale el Granby recevront 
dan de-- joutes d'ouverture.
Dpcbec Drummondvillc, Thet 
ford-MIne St*Hyacinthe et v. a 
terloo Dans la soiree a R hrea 
p.ni l'on muera a Quebec.
Drummondville, St-Hyacinthc el 
" aterloo alors que les visiteurs 
seront: Trois-Rivières. Victoria 
ville. Acton Vale et Granby.
L'ouverture du baseball à Thet 
lord-Mme, aura lieu dimanche 

' 24 mai alors que les Mineurs 
iecevront la vi-ite du Trois 
Rivières le champions de la 
saison dernière.

Le président de ee eirsuit.
't Léopold Durivage, qui fait

UNIVERSITE de MONTREAL
COURS D ETE 2 juillet 8 août

EDUCATION PHYSIQUE ET RECREATION
CONDUISANT AU

Baccalauréat (B.Ed.P.R )
Diplôme

1 FOUR LES DIPLOMES DE 12e ANNEE Ol 
LETTRES SCIENCES!

Le cours complet comporte quatre sessions d elude 
Four renseignements: ;

Departement d Education Physique
Ecole d'Hygiène, Université de Mon:real,

C.P. 6126 - Tél. RE. 3-5394, poste 14

un retour dans le baseball pro­
vincial apres quelques années 
d absence, est confiant du sue 
ces que remportera la Ligue 
provinciale senior cette saison 
La chose est assurée âpre, lc:- 
succes remportes par celle-ci au 
cours de la saison dernière et 
-i l'on se base sur renthousia- 
me qui rogne en sein de la di 
rection au début de 1939. on 
peut avancer, sans crainte de 
se tromper, que la Ligue pro 

; vincialc qui peut-être considc 
ree comme de calibre profes­
sionnel "D". offrira du jeu en­
levant qui saune certainement 
soulever l'enthousiasme des a- 
mateur.N qui se font de plus en 
plus nombreux, reconnaissant 
ainsi les effort, de ceux qui 
veulent redonner au baseball la 
faveur dont elle a joui il y a 
quelques annee-

Rappelons que tous le, ion 
curs doivent être recrutée dan 

1 la localité même de chacun des 
équipés car aucun joueur im

porte n'est admis et les loueurs 
ne sont pas rémunérés En agis 
ant ainsi la ligue desire four 

nir aux tonnes de chcz-nou ;. 
1 opportunité de faire valoir 
ceux-ci l'amour dun -port cm 
leurs talents et éveiller chez 
peut fournir de belles nppoi 
(unites a ceux qui désirent sin 
cèrcmcnt s’y adonner.

Des differente, villes du eir 
cuit nous recevons des nouvel­
les de l'entrainement. Ee pilote 
des Royaux de Drummondvillc. 
Kred Bourbeau a déjà signé 12 
joueurs sous contrat. Il s'agit 
des lanceurs Claude Laine, 
(’lande Paquet, Pierre Flamon- 
don: du receveur Raymond 
Cloutier: du premier but Ro­
bert I.etarte: du deuxième but 
Glenn Eulle. du troisième but 
Georges Theroux de Carrée 
court Jules Bedard: ties voili 
gcurs Daniel Leblanc, Roberl 
Benoit. Lucien Cournoyer. un 
jeune de 16 ans de qui l'on dit 
A

beaucoup de bien, et 5 von Bel­
leville.

Chez les mineurs de Thetford, 
le pilote Maurice Kirouac con 
tinur le camp d’entfaincmcnl 
avec une trentaine de joueurs 
dont quelques rct .tes. Ceux 
nui ont signe leur contrat sont: 
Marc Madorc. ic but et meilleur 
frappeur de l'equipe i an passe: 
1 arret court Denis Gagnon: le 
1er but Allan Simmons: le 2mc 
but Gaston Pillion: le receveur 
Yvon Roy: les voltigeurs f er 
nand I essard. Guy Drouin. Red 
Roy. Marcel Dumas et les l.m- 
ceurs Real Landry, Real Quen­
tin Desmond Auger, Denis Les 
sard, Raymond Gagnon et Clau 
de Boisvert II ne manque plus 
que l'adhesion du président de 
la ligue M Leopold Durivage. 
pour que Jean Bournot. ex-lan­
ceur des b : 11 cprofessionnelles, 
revienne au icu avec les mi­
neurs. Ce joueur sera une pre- 
cieusc acquisition pour l'équipe 
de Thetford les .Mme

l.es Indiens rie Québec ont 
porte a huit !e nombre de 
joueur mis sous contrat, Jean 
(■'i' Hébert, un artilleur droi 
tier qui a compile un record de 
34) la saison dernière est parmi 
ce h iiMbre Henr M iroig, i- 
meilleur frappeur de. Indiens 
!'an pa.-é reviendra au jeu sur 
le deuxième but. Les autres 
joueurs sont : Gaston Paquet. 
\ndre Dompierrc, Pierre Dro­
let, Lionel Ernest. Paul Rous­
seau et Yvon Laçasse. Le gé­
rant Hughes Beaudoin ainsi que 
l'instructeur Pat Nadeau sont 
très satisfaits du rendement 
des joueurs durant les prati 
que-

lancera contre les Royaux rie 
Drummondville dimanche pro­
chain lors de l’ouverture du b.i 
seball a Vietoriavilic.

Beaucoup de travail se fai; a 
Troi- Rivière, e Plessisv illc 
qui feront connaitre le. n ns 
(le, joueurs qu'ils aligneront 
dimanche au plus lard samed. 
Le club de Granbv aura comme 
gérant el pilote nul autre que 
le populaire Jos Degré qui 
compte beaucoup sur le chain 
pion frapeur rie la .cction oued 
Gilles Tctrault. Edmond Ge- 
nest dirigera le club Acton Va­
le et Maurice charron le ,s; 
Hyacinthe

Le 
Vit s 
Hamel

nouvel instructeur des Le bureau de dire •'..on de la
de Victonaville, Roland ligue Provinciale -en t • . - er-n

...------.1, assurait de son côte aux n.-se <etle année de : MM. L u
amateurs de baseball de. cet en- pold Durivage à la p >.f:en -t
droit que s-m équipe pourra Sylvio —,*u
nvaliser avantageusement con rient : 
tre oui que ce soit celle saxsin. taire:
C est le jeune Guy Haaiel qui comme oublie

L'harlebois. v iee-prési 
Marcel Bouchard jer e 
et Claude Poulin agit

AUONSNOUS

U: MEILLEUR SiWACLE EH VILLE
/U STADIUM DE LORiMIER

aujourd'hui a 2.00 h. p.m. 
demain PROGRAMME DOUBL.E a 1.30 o.m. 

BISCfaS ce BUFFALO vs ROYAUX
Lundi fetc de l'Empire — DOUBLE 1 30 p m
RED WINGS ROCHESTER vs ROYAUX

0
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"tirage dangereux** de Priestley 
dans une superbe interprétation

par jean VALLERAND
On a longtemps soutenu que les Anglais étaient les maîtres du roman policier; il serait peut-etre plus 

exact de dire qu'en raison même de leurs traditions dans le domaine du roman tout court les Anglais sont les 
plus naturellement enclins à imaginer ce climat particulier de 'suspense' ou le roman policier se trouve dans 
son element ideal. En tout cas John Boynton Priestley dont le Theàtre-Club vient de reprendre “Virage 
dangereux" démontré qu'il a transposé, avec une vir.uosite insurpassable, la technique du roman policier au 
théâtre.

A L AN|OU
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La France remporte 
I les honneurs à Cannes |
f CANNES La France a recueilli les plus hauts bon- i 
i neurs au Festival international de Cannes qui vient de se J 
S terminer.

Le premier prix pour le meilleur film a etc attribué | 
| a une production du jeune réalisateur Marcel Camus J 
f "Orpheu Negro' Ce film en couleurs a etc tourne au J 
P Brésil, au cours du Carnaval de Rio de Janeiro. Il est basé | 
g sur le mythe d'Orphée et le riile d'Eurydice est joué par | 
j- Marpessa Dawn, une artiste créole.

Le prix pour la meilleure réalisation a été remporté I 
f par un autre jeune réalisateur de la ‘'nouvelle vague". j

Il s'agit de Francois Truffaut, âge da 27 ans, gui f 
a présenté un film autobiographique intitulé "Les quatre I 

f cents coups". Truffaut, qui a exercé une grande influence é 
S comme critique de cinema, s'etait vu interdire l'accès au | 
i Festival a cause de ses critiques virulentes l'année précè- | 
S dente. g

Simone Signoret a été désignée comme la meilleure 4 
g actrice pour son rôle dans le film britannique: 'Room at J 
| the top".

Les prix pour les meilleures interprétations de roles S 
" masculins sont allés a Orson Welles, Dean Stockwell et l
f Bradford Dillman qui jouent dans le film américain "Corn- i
p pulsion". i
P i
mMIII!MMII............................ - k* «Y1:. - ..iïiYy ..... .

ECRANS DE PARIS

Des films de tous les horizons
Par Pierre de GRANDPRE

Le principal interet de la vie ru femme galante", dei Amants 
cinematograpnique, a Ha. is, c'est crucifies" et dont on reçoit au 
que le g. and nomore des cmes- jourd'hui le chcf-d'oeuvre, "Le?
clubs, des cinemas d'art ou d'es­
sai, la curiosité du public tou|our$ 
tenue en eveil, son gout forme, 
redresse, renouvelé par la cha 
leur d'une perpétuelle confronta­
tion, tout cela contribue au large 
accueil que I on y fait a la qua 
life, d ou qu'elle provienne. Ainsi, 
pout tout un secteur du commer­
ce cinématographique, la renta 
bilite cesse d'etre comme elle 
l'est generalement en tous pays; 
la regie d'or, le grand critère de 
selection, ou plutôt la rentabilité 
suit presque à coup sûr le niveau 
de la qualité. Grâce a quoi. Paris 
peut s'offrir le luxe rare de de 
couvrir, de goûter, de common 
ter, d'elire les valeurs a mesure 
qu elles se révèlent, en art cine 
matographique aussi bien qu'en 
d'autres domaines de la culture. 
Aller au cinema, pour le Pari 
sien, s'il sait choisir judicieuse­
ment ses films, c est participer 
sans cesse a une sorte de liore 
festival international.

Illustrons cela d'exemples ré­
cents : depuis quelques semaines, 
outre les tentatives faites par les 
jeunes cinéastes français pour 
apporter un sang neuf a leur art 
par la délivrance d'un message 
personnel a chacun deux ("Les 
Cousins" de Chabrol ne sont pas 
indignes du "Beau Serge", dont 
j'ai parle ; et l'on attend desor 
mais avec impatience les films 
oe Louis Malle, réalisateur de 
' Ascenseur pour l'echafaud", 
'C-es Amants"; de Georges Fran- 
iu, qui a tire un vigoureux et ori­
ginal "La Tete contre les murs" 
nu roman d'Herve Bazin, de Jac­
ques Baratier, auteur de ce "Go 
ha le simple" dont |e dirai quel­
ques mots tout a l'heure, de 
Francois Truffaut, dont les tes 
tivaliers de Cannes découvrent 
en ce moment "Les Quatre cents 
coups", d'Alain Resnais qui lance 
egalement la-bas son "Hiroshi 
ma mon amour", — depuis quel­
ques semaines donc, nous avons 
pu voir a Paris une dizaine de 
films etrangers de grande classe, 
parmi lesquels trois ou quatre 
.-.uthentiques chefs-d oeuvre. Re 
tenons seulement quelques ti­
tres ; "Les Contes de la lune va 
gue ap es la pluie" (Japon), 
"Les Fraises sauvages" et "La 
Prison" (Specie), "Vvan le Ter­
rible", "Destin d'un homme", 
"Le Don paisible" (Russie), 
"Eroika", "Les hommes de la 
Croix-Bleue" (Pologne "Goha le 
ftimplft' Tunisie. "Moi un noir' 
Afrique française : un déraciné 

se raconte en son français naïf 
et dru).

Avec tout cela, I on peut se 
rendre compte que Paris môme 
n'est pas presse et fait lente­
ment sas decouvertes. Aucun des 
f.lms d'Eu ope, d Asie ou d Afri­
que que je viens d'énumarer ne 
nous vient tout droit des studios 
de fabrication. Si "Les Fraises 
sauvages" et "Le Don paisible" 
n'o t que quelques années, "Les 
Contes de la lune vague" ont 
vécu et triomphe sept ans dans 
hurs "limbes" avant de parvenir 
ru spectateur occidental et la se 
condo partie de la prodigieuse 
. esque qu est "Yvan le terrible", 
achevée pendant 1* derniere 
cuerre, n'avait jamais ete proje 
tae, pas môme en Union soviéti­
que, ou Staline avait redoute 
I inlersho des images de la ty 
rannie réalisées par Eisonstem.

"Les Contes de la lune vague"
Le cinema japonais ne nous ap 

porte pas seulement la magie et 
la surprise de ses paysages déli­
cats, aux lignes d'epure, il ne 
cesse de nous etonner, et souvent 
de nous ravir, par une psycholo­
gie, une poésie d'âme qui nous 
échappent certainement pour l'es­
sentiel; mais ce que nous en pou 
vons assimiler suffit a notre en 
chantement. Le premier choc 
nous vint du réalisateur Kurosa 
wa (auteur de "Rashomon" et 
des "Sept Samouraïs); son ému­
lé et peut-être son maître Mizo 
guschi, le réalisateur de "O'Ha

Virage dangereux est une
piece passionnante, si passion­
nante que pendant les entr'ac­
tes on est impatient de retour 
ner a son fauteuil pour voir la 
suite. Ce n'est sans doute pas 
une piece policiere au sens 
strict d«u terme, mais toute l'in­
trigue tourne autour d'un suici 
de et est conduite comme une 
véritable enquête ou les coupa­
bles sont eux mêmes les inves 
tigateurs. L'intérêt suscite par 
la piece dépassé de beaucoup 
cependant le niveau de la sim 
pie intrigue; ti la piece est si 
passionnante c'est que les per­
sonnages y dévoilent peu a peu 
leurs passions secretes, le tout 
composant un reseau complexe 
mais Implacablement logique 
de relations entre les acteurs 
du drame, veritable chasse 
croisé â multiples étages.

La piece est superbement 
jouee. Le secret de cette réussite 
est que, fait assez rare à Mont 
real, tous les interprètes ont été 
distribués dans des emplois qui 
leur conviennent. J'insiste sur 
ce point parce que trop de spec 
tacles présentes à Montréal sont 
partiellement déviés du succès 
complet par la faute d'erreurs 
'e distribution.

Jacques Letourneau qui a fait 
la mise en scene de Virage dan* 

r -x a suggéré a ses comé­
diens un jeu souple, nuance, 
qui s'élabore avec le plus grand 
naturel. Dans une piece qui 
pourtant pourrait entraîner des 
comédiens moins expérimentés 
et moins lucides dans des exa­
gérations d'expression, le spec­
tateur n’est jamais gêné par

(Suite à la jxige 11)

Contes eJc la lune vague", aime a 
entraîner les imaginations dans 
le monde legendair* d'un Japon 
archaïque et traditionnel. Les res 
sorts psychologiques de l'action 
s'y noient, pour nous, dan» une 
logere brume de pcesie; l'et^oitc 
fusion du reel et du merveilleux, 
du mort et du vif, de l'affabula­
tion et du symbole, ramènent a ce 
tonds commun de l'imagination 
humaine dont *ont sortis le "Si- 
Yeou-Tsi" ou le "Roland Fu­
rieux", les romans de la Table 
ronde ou "Les aventure» d» don 
Quichotte".

"Les Contes de la lune vague" 
intéressent le spectateur aux mi­
rages qui s'emparent de I esprit 
de deux paysans. L'un, comme 
don Quichotte précisément, ne 
reve que hauts faits guerriers et 
veut devenir chevalier, c'est-* 
dire, en l'occurrence, samouraï. 
L'autre, comme Lancelot, se mèl 
en quête de l'amour. Il s agit 
d'un récit parodique, vif «t iro­
nique, ou les deux songes-creux 
nous sont présentes quittant fem­
me, famille et metier de leur vil­
lage, pour courir le monde en 
quête de leur Graal intérieur, qui 
n'est que leur folie.

Grâce aux pots et céramiques 
sauves d'un pillage, le glorieux 
peut s acheter une armure et fai 
re le fanfaron a sa suffisance 
Mais il fin ira par retrouver sa 
femme, laissée par lui dans son 
pays ravage par les brigands 
dans une maison de prostitution. 
Il sanglote et enfin pardonne, 
puis ramène l'epouse au foyer, 
comprenant retendue du malheur 
entraine par sa jactance.

Ce qui arrive a l autre villa­
geois est plus singulier et plus 
difficile a rendre en formules car­
tésiennes. Il suit en son palais 
une étrange grande dame qui l'y 
a attirée sous prétexte d admirer 
et de choisir des céram ques. 
Elle l'y retient sous ses charmes 
et l'asservit. Cela dure jusqu'à ce 
qu'il se révolté, en comprenant 
qu elle n'est pas un être humain 
mais un fantôme, une morte res- 
suscitee par les sortileges d'une 
vieille domestique. Mais une fois 
pris dans le reseau du ree! et du 
rêve, l'ancien potier ne s'en déli­
vrera pas aussi aisément qu'il 
l'espere. Revenu dans son villa 
ge, il y est accueilli par sa fem 
me, douce et fidele, son bebr 
d-ans les bras. Mais cela aussi 
est fantôme et songe. H suffira 
d'une nuit pou,- dissiper le reve 
consolateur. L'homme est bien 
seul. Femme et enfant sonl 
morts depuis longtemps tue- 
par son abandon et par ses chi­
mères. Or» retrouve dans ce film 
la sagesse et l'ironie paysannes 
des anciens romans asiatiques, 
cette morale d'abstention, de pa 
tience, de mise en garde contre 
les ambitieuses folies du vouloir- 
vivre des hommes, morale, qui 
parfume toutes les aventures, 
par exemple, du "voyage en Oc­
cident" du Singe pèlerin et de ses 
comparse.', ce prodigieux roman 
chinois pue nous révélaient les 
éditions du Seuil il y a un an.

Les attitudes, la beaute plasti­
que lies images, les etrangetrs 
mômes des jeux de physionomie 
et des eclats de voix mélodrama­
tiques, et finalement l'art et la 
poesie évidentes qui se dégagent 
d'un travail cinématographique 
soigne, réussi, expert, tout cela 
nous persuade que nous sommes 
bien, avec ces "Contes de la lune 
vague", en presence d un autre 
chef-d'oeuvre de ce déconcertant 
et riche et si entraînant art cine 
matographique nippon.

Les oeuvres importantes qui 
nous sont venues ces dermeres 
semaines des quatre points de 
l'horizon sont trop nombreuses , 
on ne peut s acquitter d en par 
1er en une seule fois. Il y aurait 
en particulier beaucoup a dire
d*'» \an le Teirible, et 6^% F
>( jii'Nous y revien­
drons.

i
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Calendrier
artistique

THEATR F

A la Comédie Canadienne, 
Mademoiselle Julie et "La 

plus forte" de Strindberg
Au Théâtre-Club, rue $♦* 

Luc, Virage dangereux", 
pièce de J B. Priestley.

A I Anjou, Oscar", comé­
die mettant en vedette Moni­
que Leyrac, Jean Dalmain et 
l ierre Theriault. Par excep 
lion, il y aura représentation, 
lundi soir, le 18.

A la Poudrière, "Trente se 
condes d'amour", de Aldo de 
Benedetti. Dernière repré­
sentation ce soir.

Au Gesu, "Sonnez te» ma­
tines . pièce de Fétix Leclerc 
donnée par le Rideau Vert 
Dernière représentation an 
matinee dimanche.

MUSIQUE

A l'Ermitage, concert an­
nuel de la Montreal Orche» 
tral Society »ous la direction 
de Joseph Berljawsky.

Pierre Theriault. Monique Leyrac et jea n Dalma n dans ' Oscar".

Deux dernieres de 
' Sonnez les matines’'
Cost re soir, samedi à 9 h 

ri demain après-midi a 2 h PO 
qu'auront lieu les deux dernières 
iep"r-,ontati(iiu do la comédie 
de Félix Leclerc Sonnor, Ks Ma 
lines, au Gesu,

Cette pièce mrl en \odellp nn 
h o grande comédienne nationale 
Juliette Béliveau, entourée rie 
Guy Heaulne, Ulgar Fruilier, 
Claudine Thibodeau, ele.

SEMAINE FOLKLORIQUE

Danses, chants, musique de 
pays d’Europe et du Canada

par Cilles HENAULT
Le folklor» ne présente pas seulement un intérêt ethnographique. C est aussi une source d'enrichis­

sement culturel et de divertissement. On aura (occasion de s’en rendre compte au cours de la 1 semaine 
folklorique" qui débutera le vendredi. 29 mai. à Montreal par une proclamation officielle des autorité* muni­
cipales. Cette semaine, organisée sous le patronage de la Federation folklorique du Quebec, donnera lieu à des 
manifestations variées.

RAM I NE. originaire de Bora Bora, à Tahiti, est en 
vedette dans le nouveau spectacle en CINERAMA, à 
l'affiche au théâtre Impérial Le film est intitulé :
Aventures des mers du Sud Ramine est considérée 

comme Lune des meilleures danseuses de Tahiti Elle 
parle couramment le français et Langlais.

FORMES ET COULEURS

Le samedi, 30 mai et le di­
manche, il y aura ries eoneours 
rie danses folkloriques au Cen 
tre récréatif de l'Immaculee- 
Conception Toutes les équi­
pés de folklore, qui sont au 
nombre de 4R dans la Fédéra 
tion. sont invitées à y partiel 
per Une vingtaine déjà se 
sont inscrites.

FOLKLORE EUROPEEN

Les 4 5 et 6 juin. ' Les feux 
follets", équipe folklorique de 
Montreal comprenant une tren 
tame de danseurs, musiciens

par RENE CHICOINE
in

... et le violon
L* comparaison entre la 

peinture de Jacques de Ton 
nancour et la musique d’un 
violon, qui ne se justifiait que 
per rapport aux deux autres 
paysagistes étudiés cette se 
maine, fait penser, par asso 
ciation d'idees, au violon d'In 
grès. J'ignore si Tonnancour 
joue d'un instrument, mais je 
sais qu'il aime la musique et 
que, a l'instar de I artiste 
français, il aurait pu devenir 
un dessinateur très precis si 
les circonstances et le siecle 
l'avaient orienté vers une 
forme de dessin poussé.

Ce goût de la precision 
qu'il avait mis au rancart au 
moment ou il avait subi l'in 
fluence de Roberts, on le re 
trouve dans les paysages qu'il 
expose a la gs’erie Denyse 
Delrue (jusqu'au 17 mai . Il 
a eu sa période Roberts, il a 
maintenant sa période Ten 
nrneour . . . Tel qu'en lui-mê­
me la diversité ne la pas 
changé.

Si donc la peinture de To 
bie Steinhouse peut évoquer 
le son d'une flute a bec et 
celle de Raza celui d'un trem- 
bonne, la peinture de notie 
peintre pourrait suggérer le 
son net, franc, et precis du 
violon. Le violon et non pas 
le violoncelle. Il lui manque 
rait je ne sais quel velouté, 
quelle sensual.ie secrète. C'est 
une peinture qui charme sans 
flou et sans mystère. Si vous 
regardez un paysage de Ton 
nancour a distance de f çon 
a ne pas vous laisser sédui 
re par la magique dexterFe 
de ses mu'tipies coups de 
pinceau — I experience était 
particulièrement frappante 
dans la grande sali® d'exposi­
tion de l'ile Ste-He*ene l'an 
passe — vous découvrirez un 
site qui suit de très près la 
nature, les accidents de ter­
rain, la luminosité du ciel, 
le squelette des arbres, la 
masse des feuillages.

La virtuosité du peintre re 
présenté a la fois une faibles 
se et une force Faiblesse de 
rendre la na‘ure pre ,je 
photographiquement. Force de 
pouvoir spiritualiser une vi 
sion littérale, de rriompher 
d'une nature compliquée, d en 
rassembler les elements sans 
nombre en un motif savant 
qui charme le- ye *x. Le résul­
tat, au bo«»t du comp'e, c'e<t 
que le prob’eme n'est pas r> 
solu en profondeur mais en

surface, par le moyen d'une 
stylisation acrobatique èton 
nante qui denote non seule 
ment une habileté de la main 
mais aussi et surtout une in 
tellig^nce aigue. L'emotien 
est absente. L'invention tech 
nique, étourdissante, se pla­
que sur une vision objective 
dont le peintre ne peut se 
debarrasser que lorsqu'il de- 
forme les volumes délibéré­
ment, einsi qu'il lui arrive 
quand il s'attaque au person­
nage.

La richesse de cette peintu­
re se place donc avant tout 
sur le plan de l'execution. Et 
sur le plan de la couleur. 
Celle-ci est souvent rompue de 
gris, jamais elle n'exalte mais 
elle est éminemment satisfai 
santé. Chaque nuance répond 
a sa voisine et se subordonne 
a l'ensemble de façon a 
créer une tonalité générale 
qui n'est jamais crayeuse ou 
décolorée maigre la discré­
tion de l'harmonie. Il vient un 
mot a l'esprit le mot: distinc 
tion. Il ne fait guere parti du 
vocabulaire du critique d'art 
a l'heure actuelle, alors eue 
!a vulgarHé et le tap** a 
l'oeil se portent tellement !

Cette distinction est d'au­
tant plus remarquable qu'elle 
s'allie a une virtuosité excep 
tionnelle. Car la virtuosité, on 
le sait, est souvent exhibi 
tionniste. Rares sont les ar 
tistes qui en sont caoables — 
ou atteints ! — et qui peuvent 
résister a la tentation d'en 
faire un étalagé et même une 
fin. Comprise ains: elle peut 
devenir vulgaire. Tonnancour 
s'en s^rt pour créer un style, 
ce qui est fort different, et 
c'est eMe qui lui donne son 
originalité Sa vision ne nous 
renseignant guère sur ses 
sentiments, sur la reaction 
nue moduit en lui le vent, le 
conifere, le sable et les ron 
ce*, c'est dans l'exécution 
ou'il faut chercher un carac­
tère d'art. A même la nature, 
une intelligence délie* brode 
des formes d'une délicatasse 
harmonieuse. L'accumulation 
d*s stries et des virgules ve 
gé'a'es sur l'uniformité ou les 
suhtilit du ciel rand p’gs 
evident le rythm- nui preside 
nature’lement a l'ordonnance 
des arbres. Le contracte entre 
les mouvements anguleux des 
branchages et le plomb ou le

bleu du ciel et des nueges 
nains qui participent au jeu 
quelquefois — constraste sou 
ligné a l'occasion par la li­
gne plus foncce d'un lac gla­
cial — fait agréablement res 
sortir le mariage de l'air et 
de l'eau avec la terre du Nord.

L'art est toujours un ma­
nage. qu'il soit célébré au 
son du flageolet, du trombon- 
ne eu du violon.

et rhanteurs. donnera un spec 
tacle au Gesu ( e groupe est 

dirige par M Michel Cartier 
qui est aussi directeur de I A 
trlirr folklorique du service 
des parcs de la ville de Mon 
tréal.

M Cartier s'est rendu en 
Europe pour étudier sérieuse 
ment, le folklore fie certains 
pays tels que la Yougoslavie, 
la Bulgarie, la Roumanie, la 
Grèce, le Tyrol, la Hollande 
et la France. 11 a fait un se 
jour de plusieurs mois dans 
certains villages recules de la 
Roumanie, de la Bulgarie et 
de la Yougoslavie pour se fa 
miliariser avec les chants, les 
danses et les costumes tradi 
tionnels des paysans de ccm 
régions ou le mode di vie 
patriarcal subsiste. Il a même 
obtenu que les tisseuses et les 
brodeuses de ces pays confer 
tiennent pour son équipé des 
costumes authentiques.

Le jeune et actif directeur 
est reste en contact avec les 
groupes folkloriques rie ces 
pays qui lui fournissent une 
abondante documentation sous 
forme de disques, de livres r» 
d’instruments de musique, ce 
qui permet aux ‘ Feux Follets 
de respecter Fauthcnticite 
des (Hants, de la musique et 
des danses.

Au sujet de *r» voyage* d é 
tude, Michel ( artier fait re 
marquer qu'entrer dans un 
pays par la voie du folklore, 
c’est comme entrer par la 
cuisine”. Cela lui a permis de 
penetrer immédiatement jus 
qu’au coeur du peuple, d'être 
accepte d’emblée. En Ukraine, 
par exemple, sa connaissance 
du folklore ukrainien lui a 
permis d'être considéré im 
médiatement comme ‘‘un cou 
sm d’Amérique”. I! s’est d’ail­
leurs rendu jusqu'à Moscou 
pour y participer à un con 
grès folklorique ou il a dé 

fendu contre Moiseyev, notam 
ment les thèses occidentales

' Les Feux-Follets” sont le 
seul ensemble folklorique ca 
nadien français dont le réper 
toire se compose en grande 
partie de danses européenne-, 
en particulier balkaniques 
grecques et tyroliennes. Mi 
chcl Cartier et son équipe 
veulent montrer aux Néo-Ca 
nadiens que les Canadiens 
français peuvent s'intére.v 
*er aux cultures étrangères 
aux danses et aux chants de 
leurs pays d'origine. Il espère 
de celte manière encourager 
des échanges, une certaine

par 1 
illeurme. une meilleure comp’ 

hension entre Canadiens fran 
çais et immigrants.

UN FOLKMOOT

Ce mot étrange ‘’folkmoot’*, 
vient du gaélique et signifie 
à peu près littéralement: réu 
nion populaire. C’est donc par 
un folkmoot que sc terminera 
la semaine folklorique, les fi 

et 7 juin, au Manoir de Notre 
Dame de-Grâee. A cette occa­
sion. un folkloriste japonais, 
M Ikema San, de Tokio, don 
nera un cours sur les danses 
populaires du Japon, devant 
les équipes de la Fédération 
folklorique du Québec. C'est 
également au cours de ces re 
unions qu’auront lieu les pre­
mieres elections au sein de la 
Fédération qui jouit déia 
d'une reconnaissance officiel­
le de la part du Service des 
parcs de Montreal et du Ser­
vice des loisirs du diocèse de 
Montréal. Elle est le résultat 
rie quatre années d'orgamsa 
tion et de recrutement. Le pu­
blic est invite à toute* ces ma 
nifestations.

: y-®
i , . W&W&Æf T*;
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LA CHEVRE ENDORMIE d^tsm du peintre montrra 
oeuvres d art achetées par la compagnie d'assurance C 
tableaux de oemtres canadiens, à Winnipeg. Le choi 
directeur de la Galerie d Art de Winnipeg

k

ais Louis Muhlstock, (ait partie d une collection de 24 
er.t-West Life lors d une exposition de !î>2 dessins et 

x a etc fait avec le concours de M Ferdinand Eckhardt,
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Disques récents

n \ i.lrtïp nni' i ic.iinc du temps de guerre ressuscite sur 
Stafford ciui i-evient. toujours elle même, 

de> années quarante : 'Til be 
' Wr mustn t say goodbye",

disque. Il agit de Jo ............. .
avec ses chansons nostalgiques

It could happen to you" etc (112
seeing you". "I'll ualk alone 
"You'll never know"
COI.l'MlllA C1.-12C2).
:t l.Y m \<- al dr Mitch Miller interprète dix huit rr 
h r, ; . tc ;• When you were sweet sixteen". "Me
morn . i. da; i don Smiles". "In a shanty in old 
shan'y .l.iiii'mo’sell;' from Armentières parlez-vous"
etc. mt-> p,, .atnm ties ammee i l-12" COI.UMB1A t l.-128di
4 - in. d que intilul, R.-umon en rhythm ", Columbia 
112 Cl, 1277i mini Frankie I..,me et Michel Legrand te 

dernier par des adaptation, originales et flDtaisi tes voie la 
c let te .ni "crooner amcn.ani Au programme; "Blue Moon . 
"Mane' . "September in the rain . "I forget the time", "I'm 
conlessin", etc
r> - S iI est des amateurs a ser curieux pour savoir ce que 
donnent quelques grands theme- classiques adaptes "à la 
moderne" ils seront bien servis par le pianiste Joe Hamel! 
et l'orchestre Tchaikovsky Mozart, Chopin, (irieg, Brahms, 
l’apanini. tous les grands noms de la musique y passent On a 
beau detester ce genre, on ne peut que s'incliner devant la 
virtuosité du pianiste (1-12" EPIC LN-SMSi.
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BRAHMS 1— Concerto pour violon pt orchpsfr». Opus 77. 
Arthur Grumiaux. violoniste Eduard v»n B*inum dirig* 
l'Orchestre Concertgebouw H'Amsterdem. 1-12'* EPIC LC-3552. 
2 Concerto No 1 en re mineur pour piano et orchestre. Op. 
15 Leon Fteisher, pianiste George Szell dirige l'Orchestre 
de Clevelend. 1-12" EPIC LC-3483.
• Deux grands concertos, deux solistes artistes et virtuoses,
deux rhefs d’orchestre prestigieux et deux ensembles admi 
ralliement bien équilibres, d n'en faut pas davantage pour 
fournir uni- interprétation qui enthousiasme les plus exigeants 
des musiciens Ajoutez la perfection technique d'un ci egis 
trement ou tout est perceptible jusqu'aux moindres oetails 
sonores et vous avez toute- le raisons au m ode de recom­
mander res deux disque- Le Concerto pour violon enregis 
tre par van Beinuni queUuc temps avant sa mort demeurera 
comme un monument de gloire a sa mémoire M. T.

JOLIVET : Concerto pour ondes Martenot et orchestre — 
Concerto pour harpe et orchestre de chambre. Solistes Gi­
nette Martenot : ondes Martenot. et Lily Laskine. harpe 
Andre Jolivet dirige lui-même l'Orchestre du Théâtre National 
de l'Opera. M2" VEGA C30A3
• Le thème exploite par lolivet dans son Concerto pour 
onde- Martenot se prèle on m peut mieux aux sonorités 
étranges de cet instrument Le compositeur français se pro­
pos- de reprendre les données essentielles du mythe d'Or 
phee Nous assistons a la naissance du son Au début tlu 
troisième mouvement. Jolivet non- fait percevoir ce qu’il 
appelle lui-mèrm une cristallisation de silence" L oeuvre 
lourmille de sonorités inédites rendues possible, grâce aux 
ondes Martenot Quant au Concerto pour harpe, Jolivet ron 
fie au soliste de- procèdes techniques nouveaux ou la harpe 
tout en conservant -a bell- sonorité et son ampleur prend 
laiiun d'un instrument beaucoup plus souple qu'elle ne
I est i a réalité Deux oeuvre- originales recommandées aux 
amateurs qui aiment l’audace et le neuf (En vente chez tous 
les disquaires distribue par Ld. Archambault i M. T.

MILHAUD La Création du Monde. — STRAVINSKY L'HH- 
totre du Soldai. John Carewe dirige l'ensemble de chambre 
de l'Orchestre symphonique de Londres. M2" EVEREST 
SDBR-3017 (stéréo) et LPBR-6017 (monophonique).
• LVKRKST poursuit sa politique de presenter des oeuvres 
rarement enregistrées La Creation du Monde en est à sa pre 
niiére version stéréophonique et a sa deuxième monophoni 
qm LTIistoiri du Soldat a etc enregistrée cinq ou six fois, 
mais on ne pouvait tain un choix plus judicieux pour accom 
p.i mer l oe-.irc de Milhaud. Les <ieux compositions ont de-. 
traits commun* elles sont destinées a un ensemble réduit 
e: font appel toutes deux au langage du jazz 1.'Histoire du 
Soldat, écrite sur un texte de Ramuz. est connue de tous 
les amateurs de musique La Création du Monde l'est moins
II ■ agit d'un balle! compost en 1923 Milhaud y décrit la 
création ou monde vue a travers I" folklore africain D on

atmospher- d jazz qui imprègne l’oeuvre enlierr Lenre 
c - -ire m eut c d une qualité vraiment supérieure dans ses 
i ons, * réophoniqut et monophonique, M. T.

I e> disques RICHMOND: une aubaine
• LONDON avec l'avénemenf de la itoreophonie, est en 
train d*? rééditer son catalogue de microsillons monophoni- 
ques sous l'étiquette RICHMOND Cette réédition olfrt un 
avantag* aux ci>cophiles puisque chaqu? disque se vend 
moms de deux dollars A ce prix, d'excellentes interpréta 
tirnx en haute fidélité sont désormais accessibles a tous les 
am ,teurs de musique Parmi ces disques, nous avons eu I oc 
ci o i d'en ecouter deux que nou> recommandons sans aucu 
n-A ht .if-lion. Il s'agit de la Troisième Symphonie de Brahms 
avec George Szell et l'Orchestre Concertgebouw d'Armter 
ri. m 1-12" RICHMOND B-19C50) et un choix de mélodies
• n‘i ), oIe “ » oar Ern.» Sac!;, accompagnée de l'Orchestre New 
Prom?nAc!f* i’-i.o- pa, Haiv» May. Soulignons que l'interpré 
triton t Sic!! d? Ii Troisième de Brahms est l'une des mail 
leure gu» soient. Parmi le', mélodies d'Erna Sack, signalons :
Estrellita", Il Bacio' "Valse' de Coppéha. "Berceuse" 

d-» Jocelyn, Ouvre ton coeur", "Auf der kirmes" etc. (1-12" 
R1 .. IMOND R-19049 L'enregistrement sans avoir I* clarté
< 1 '‘•reophcnie demeure d'eyreMents spécimens d*» haut»-
< i *, plus particulièrement cans le cas de la Troisième de
Brahms. M. T.

Musique populaire et chants
I D; n =a xi ip "Adventures in sound” Columbia préxente 
un orinesire dp plus dp cmt guilanstes dans un choix de pie­
ces typiquement espagnoles L'orchestre a ceci de particu 
lier il est coniju il'instiumentistes aveugles II s'agit de 
l'Orciicstiv d- , Wociation nationale des aveugles (Madrid), 
un i-I inn n <i,i. ut-.indt- virtuosité Parmi le- oeuvres, si- 
gna'o-- ;; 'ueng'uvi' I n la Alhambra". "Fantasia nv>
lise,. Dauza de la gitan; etc F.xcellent enregistrement 
Ma; fia II ■; mi\ d l.-p :-u ; 112" COLI'MBIA WI/-143).

Fin de semaine à CBFT
SAMEDI !6 MAI DIMANCHE 17 MAI

Il h 0D Le megezine des jeu- 10 h 00 La messe sera t 'lé 
nés. Le» Majorettes du studio oiilusce directement du (Jrand

leurs Jean-Paul Jeannotte et 
Yolande Dulude qui interprète 
ron' de- extraits d’opérettes de 
i i anz Lehar: Irène Apiné ei 
Jur. (lotshalks qui danseront 
un "Pas de deux" extrait de 
"Don Quichotte"; le chanson- 
ni--r André Lejeune qui fera 
i ntendrr trois de ses compo.-i 
lion-, le ventriloque .lai Ne 
meth ainsi qu’Odeüe cl ses co­
lombes Réalisation: Jacques 
Bluuin.

9 h 00 Du coq-e-l'àne avec

Séminaire de Montreal
2 h. 30 Les travaux et les 

jours. Après un interve-v, de 
Al. Henri Noilhau d ■ l’Académie
d’agriculture de France nou» tienenc- DesRoehers, JuliettR 
entendron- quelque- commen- Huet, Marcel Oiguére. Michel 
taire» »ur les fête- du eentenai %oél, Gérard Paradis et Clai­
re de l i iole supérieure d'agn cette Animateur: Denis Drouin 
culture de Ste-Anne-de-la-Pocu jq j,. qo Première qu' préson-

de Mme Ligule Blais présenté 
ront un spectacle de danses et 
de chansons enfantines, .-'nima 
leur: Richard Peruss

12 h 30 H était une fois. Lt 
; pei e Ambroise, parlera ne saint 
Yves, patron de» avocats.

1 h. 00 Images en tete; ciné 
I club pour adolescents. La pro 
jection du film sera suivie d’une tien- M. W. Il Perron donnera iera "Deux tours d'horloge,
conversation de Pierre Nadeau 

(avec un spécialiste invite 
3 h. 00 Domino; I - , - 

\ interplanétaire.»." En plus d'uni 
; grande parade de martiens cl 
ne martiennes, il \ aura un con

ensuite des conseils horticoles drame de William Edwards a 
Animateurs Paul Boutet el (|upte pour la télévision par
Germain Lefebvre. Jean-Robert Rémillard La dis

3 b ( Opinions. Le- ! 'Ultc» iribution comprendra Jacques
invite» discuteront d’un autre <;0din, Robert Gadouas, Jean
problème d’interet rural et - ‘ Duceppe. Yves Létourneau,

cours de L.ivesti- fabnqu- ■ par demandèrent si l’ecole centrait- y..,.. Massicotte. Pierre Val­
lès enfants et de- prix seront sée déraciné les élevés. Anima cour. Roger Lebel et Jean-Clan-
décernés trice: Jeanne Sauvé de Robillard. Réalisation: Jean

5 h lit) Le club des autogra- 3 h. 30 Kim. Des nouvelles de Faucher, 
phes. Piene Paquette accueille l'Ontario, du Québec et du Nou- 
ra Zack Matalon. Claire DeVal, veau-Brunswick présentées pai 
< lémence DesRoehers. Hervé l'animateur Richard Pêrusse.
Brous-eau. Raymond Lévesque, 5 h. 00 Le roman de la scien 
Claude Leveille et Jean Pierre, ce. Fernand Seguin consacrera 
Le professeur Jean Durand don cette page a Sir William Thom

Il 11. 30 Le cinéma et tes y*, 
dettes, qui présentera Henri 
Verneuil.

A I Atelier folklorique du Centre sportif des membres de l’equipe "FEUX 
f O L L E 7 S en costumes authentiques donnent une démonstration de leur 
savèir faire On pourra les voir à l oeuvre au cours de la semaine folklonque qui 
s'ouvrira à Montreal, le vendredi 2CÎ ma.

AU CAMP MUSICAL |MC

Quatre maîtres européens au 
nombre des professeurs

Benedetti. Brouw, Dufourcq,
, Tortelier, quatre grands noms 

du monde musical tant européen 
i qu'international, figurent au nom 
bre des professeurs du prochain 
Camp Musical J.M.C.. qui débu­
tera le 2R juin pru hain. au Pare 
provincial du Mont Orford, à 
quatre milles de Magog.

De ces quatre personnalité- 
1 emiiicnte.-, trois ont déjà visite 

le Canada et connaissent déjà 1 
| une grande faveur auprès du pu- j 
! blic des Jeunesses musicales, d'a 

bord, et aussi de celui de la j 
! radio et de la télévision Mes j 
J sieurs Paul Tortelier, violoniste i 
j et Frans Brouw, pianiste sont : 
de très grands interprètes qui 

! l'on va entendre avec enthousia? , 
me Monsieurs Norbert l>u 

j foun.'q, musicologue, dont le- 
! nombreuses publications sur le- 
oelivre- des grands compo- teur 
font autorité dans le morde en 
I er, a déjà accompli une tournée 
d’initiation a la musique, dan 
les centres .) M.C . laissant no- 
jeunes très enrichis d'un aiierçu 
en profondeur sur le message des 
grandes oeuvres

Quan: à monsieur René Bene 
de!:., s'il c'a pu» encore rencon­
tre les auditoires canadiens, son 
nom circule avantageusement 
dans F entourage des jeunes mu 
s;, ions qui ont étudie a Pens, 
»! un très grand nombres de 

, nos jeunes violonistes, qui main 
I tenant connaissent le succès, le 
doivent a l'enseignement de tout 

: premier ordre qu'ils onr reçu 
chez lui Messieurs Benedetti et 
Dufourcq sont tous deux atta­
chés au Conservatoire national de 
musique de Paris

Avec ce» éminents professeur 
le perso me! choisi du Camp Mu

.sical sera forme de no.» meil­
leurs spécialistes, la plupart dt- ; 
jà au programme, par les années j 
passées Ce sont Messieurs Raoul 
Jobin, Sylvio Lachariii. Victor! 
Bouchard. Edgard Davigon. .lac 1 
qiies Verdon, Marcel Lauren, elle, 
•Marcel Marcotte, Dom Lemieux, 
o.s.h., Mme- Renée Mon-.set, 
Jo"e!yne Binet ci Patricia Going 
Gilles Tremblay, compositeur de 
retour d’Europe s’aioutera a la 
liste, pour donner un cours d'a 
naiy.se et un groupe de rmisi 
eien»- de l’orchestre symphonique 
de Montreal viendra, comme par 
le passe donne des leçons au» 
instrumentistes.

Pour renseignemoiiLs Secréta 
riat J.M (’., 430. ouesi boni. St- 
Joseph, CR. 4 2474.

FLAMMARION-DISQUES
\'ous suggéré SUR DISQUES ( zOluilll)ia
STEREO
'ISfiOl? BEETHOVEN 

BACH

MONAURAL
1 ont no I en Ho mai ML 5298 
( ont no 2 en la nia.i

GLENN GOULD, piano
V.WAIB GRIEG

RACHMANINOFF
( ont. en la nu 
Rhapsody sur un 
theme de Paganini

ML 5282

PHILIPPE ENTREMONT, piano
— POUR LES EXFAXTS —

Les comtes de Perreauli FL 219 «t 220
Piccolo Saxo et compagne FL 216
Pierre pi le loup L» carnav.il des animaux FL 201 
Chansons par 1 Vernay et le- le- 4 Barbus CL 675

1243 UNIVERSITE 
UN.

— MONTREAL
6 6381

OUVERT U vendredi |u»qu'A 9 htur*t p rrv #t !•
sorrffdi lusqu'a 6 hrure*. p.m.

"La mamma" fera suite 
à "Mademoiselle Julie"

Le succès ne se dement pas au 
spectacle Strindberg. Cet extra 
uidiuairc dialogue entre une 
l mine silencieuse et une lemnit 
angoissée qu’est "La Pius For 
t , cette oouieversunle histoire 
entre la fille d un aristocrate et 
un valet qu’est "Mademoiselle 
Julie", passionnent chaque soir 
un grand nombre de spectateurs 
dont beaucoup étaient déjà venus 
luis de la création du spectacle

Pendant que le spectacle suit 
-on cours, dans la salle de repé 
luion au dessus de la scène. Jean
.......... r < ; :.
"La Mamma", du plus célèbre 
des auteurs français comiques 
vivants: André Roussin

Lucie de Vienne et Gérard Poi­
rier, Lucile Gauthier et Henri 
Norberi, François Cartier el 
et Paul Hébert, Jocelyne France. 
Madeleine Langlois et George; 
(Iroulx sont les personnages tru 
culents de scenes d'un comique 
ires pousse. Et il est une place 
a la Comédie canadienne bien in 
connue du public et à laquelle 
les acteurs eux-mèmes habitues 
aux lieux ne pensent pas : ce 
petit escalier de bois oit on peut 
entendre dans le même temps les 
accents décharné» de Dyne Mou­
se et de Jean Coûta qir joueni 
sir la scene, et les lazzi et les 
eclats de rire des acteurs qui re 
pètent.

On sait que "Mademoiselle Ju­
lie" serh présentée pour la de." 
nière fois le samedi 23 mai et 
laissera la scène .1 "La Mamma" 
dont l avant première, réservée 
au "Club des Spectateurs", sera 
le 2» mai, la première clam le 
2fi mai.

Les prix du concours 
d’orgue

A U suite Hu concours d'or 
;;ue organise annuellenicn' par 
le centre de Montreal du "Cana­
dian College of Organists , a 
l'auditorium de ITnstitut N a ta 
relh on annonce le- noms des 
lauréats

Dan- la elas-e »enio- Mireille 
Lagacé a obtenu le prix de SlOfl 
de» Amis de l'Art", don de M 
René Mongeau.

Dans la classe junior, le prix 
de $100 donne par la maison 
Casavant krè es, de Saint Hya 
cmthe a été décerné a Aime 
Daveluy, do Victoriaville, é-eve 
de Bernard Lagacv

Le prix de $25 donné par le 
‘Canadian College of Organists' 
a etc attribue a Nicole Trudeau, 
de l’Institut de.- aveugles, élève 
de Georges Lindsay

Les juges étaient Goorg' 
( hnbh. FreH MeLearon et Ph; 
iip Motley.

A

Prochains examens a 
l’Académie de Musique

Les examens de l'Académie de 
Musique de Quebec, pour la sec­
tion de Montréal, -.(iront lieu, 
cette année, les vendredi et sa­
medi 5 et 6 juin, dan- les locaux 
de k, Faculté de musique de l’I.:- 
niversité de Montréal, boulevard 
Mont-Royal. Les examens écrits 
de théorie et de dictee musicale 
pour les classes supérieure, su­
périeure II, Lauréat et brevet 
auront lieu le vendredi soir, fi 
mm, an même endroit, à 7!i.30 
Les élèves sont pries d être a 
l'heure et d'apporter avec eux 
le matériel nécessaire, soit 
crayon, gomme a effacer, pa­
pier, etc...

La Maison Ed. Archambault 
Inc prête son concours, comme 
par les années passées, pour les 
inscriptions Du 11 au 30 mai 
inclusivement, les élève- pour- 

: rom donc s'inscrire à l'un ou 
l'autre des deux magasins de b 
Maison K,|. Archambault. 500 e-; 
rue Ste-C. therine et 2140, rue 
de la Montagne. Outre leur nom. 
leur adresse pi leur numéro de 
téléphone, les élèves sont prié- 
de donner également le nom. l'a- 
dresse et le numéro de téléphone 
de leur profes-eur. Ceux et celles 
qui resident en dehors de la ville 
peuvent, s'ils le désirent, s'ins­
crire par la poste chez le »-e 
crètaire de la section de Mont­
real. 5827. rue Delonmier, Mont­
real.

Pierre Benoit va 
boycotter l’Academie

PARIS — Le romancier Pier 
re Benoît #st décidé h boycot­
ter l'Académie Française de 
puis qu'il a appris qu'il ne 
pourrait pas donner sa demis 
sion parce que les membres 
de cette docte assemblée sont 
considérés "immortels pour 
Tenernité".

M. Benoît avait décide de 
démissionner pour proteste» 
entre autres choses contre 
l'ingérence du president de 
Gaulle dans les affaires de 
l'Académie.

Depuis sa fondation, en 1635, 
l'Academie Française n'a ja 
mais vu un cas semblable se 
produire; la demission d'un 
de ses membres.

François Mauriac a expliqué 
que les "membres ne peuvent 
démissionner de l'Académie. 
Ils sont immortels pour l'éter 
nité".

C'est pourquoi Pierre Benoît 
a déclaré; "Je ne mettrai plus 
jamais les pieds a l'Academie".

Membre depuis 1931, Pierre 
Benoit avait soutenu la candi 
dature du romancier Paul Mo 
rand, diplomate sous le régime 
de Vichy, lors des élections te 
nues dernièrement pour le siè 
ge d'Edouard Herriot.

Au premier tour de scrutin, 
Paul Morand failli être élu a 
une voix. Avant le second tour, 
il retira sa candidature a la 
demande du président de Gaul­
le.

Un " immortel " 
démissionné !

PARIS — Les membres de 
l'Académie française ont fait 
connaître cet après-midi, à l'is­
sue de leur séance hebdomadaire, 
que M Pierre Benoit avait don­
ne sa démission de l’Académie 
française, compagnie à laquelle 
il appartenait depuis 23 an»

Le secrétaire perpétuel a fait 
connaître cette démission dan- 
les termes suivants:

"L'Académie française a été 
avisée d'une lettre de démission 
de M. Pierre Benoit La lecture 
de cette lettre entendue. l’Acadé­
mie a décidé qu elle n accepte 
pas la démission de M Pierre 
Benoh et elle passe a l'ordre du 
jour".

M Pierre Benoit n'a pas indi­
que les raisons de sa démission. 
Celle-ci aurait été provoquée par 
la récente affaire Morand

' liera une leçon de charleston 
fi h 00 Le tour de la France:

Le rendez-vous " Appelé- a 
Marseille, André et Julien ren 
contrent de nouveau l'homme 
en noir.

7 h 4.3 Eureka. Jean Sarra/in 
auteur et animateur de cette 
nouvelle série, se propose de 
faire une association d’idées a

son mieux connu sous le nom 
de Lord Kelvin Un sketch il 
lustrant la vie du physicien an 
glais mettra en vedette Pierre 
Boucher, Julien Bessette. An 
drée Lachapelle. Bertrand Ga 
gnon, Jean-Louis Paris et Sal 
valor Catlu.

7 h 00 Temps présent qui
sous le titre "Les temps héroi

CHANT
entrainement de la voix

L. MORGENSTERN
Po/r nud'tiov appelé:

RE. 7 4909
de 2h. a 7h. p.m.

partir d'un mot, d’un bout de O11?5, présentera le premier
film, d une photo, d’un objet ou 
d'une caricature. La realisation 
de ce "jeu encyclopédique” a 
été confiée à Jean Valad<- 

8 h 30 Chacun son métier. 
Les participants de celle semai­
ne seront Janine Gingras, Ja 
nette Bertrand. Mario 
et Rudel Tessier.

épisode d'un film consacre à 
l’histoire de l’aviation enna 
dienne depuis le 23 février 
1000 ou, en Nouvelle-Ecosse, un 
étrange appareil piloté par 
John McCurdy s'élevait pour la 
première fois dans notre ciel 

Verdon iusqu’a no» jours. Ce documen­
taire a été realise par L’Office

2 DERNIERES
CE SOIR 9 H.

Dimancho matinee. 2 30
La thaâtra du Ridaau Vart

0 h. 00 Samedi, 9 heures, qui National du Film avec l’aide du 
présentera un drame psveholo- moiistere ries transport- et de 
gique d’Irving Rei» intitule "jls l'aviation roy-ole canadienne a 
étaient tou- mes fils” et inter * aole de documents cmenvato 
prêté par Edvard Robinson et graphiques dont certains datent 
Burt Lancaster Un industriel du début du single 
ambitieux a livré de- pièce.- dé ” h 30 La clé des champs, 
fectueuses causant la chute de L'équipe des Loups-Garous corn 
plusieurs appareils militaire- I! P°see de Françoise Faucher, 
laisse condamner son associé.. François tartier, Jean Rafa et 

10 h 30 A la romance. Miche Germaine Dugas rencontrera 
le Audray. Colette Devlin el rln' Gais Lurons: Monique
Louis Bourdon viendront se Lepage. Denise Provost, Geor- 
joindre à Lucille Dumont pour Groulx et Marcel Cabay 
interpréter quelques grands I oucrault mimera la cha-
succès de la chanson françai- rade minore

i
la, ^

se On entendra, entre autres.
Puisque c’est la d-.rnièrp fois, 
Julie, Le miroir, et Ni toi, ni 
moi.

1 1 h 20 Long métrage: A 1 af
fich‘ "Le portrait de son père", 
une comédie d’André Rertho- 
ntiou qui mettra en vedette Jean 
Ilichard, Michèle Philippe et 
Brigitte Bardot

8 h 00 Music-Hall mettra 
en vedette le virtuose de l’har- 
monica Larry Adler, les ehan-

WxS
^ FLiüy ijecltoc

AU GESU UN. 1-0213

ItTHÉÂTRf'OLbS 1858 Sl-luc 
Res: WE 7-8978

présente

CE SOIR 9h. p.m.

pour un nombre limi e de representations I

dangereux
3 actai da J. B. Prlootloy

V tri». RRIMl SMIl! B 
lllsrlr SC H M I II T 
Monique I.KPU.P 
Kose RFY-IM ZI!

LKTOtz'RNVAü 
rranrolq I. A VIGNE 
BENOIT GIR A R n

mis* rn «r*>n* .r«rquf* LETOURNEAI/ 

Billets en vente des maintenant *2.00 •( *2.50

Le peintre canadien JEAN 
PAUL JEROME expose ses 
oeuvres à la galerie Dinyse 
Delrue, a partir du 19 mai.

Prix d'Europe

Le eoncours du prix d’Europe 
aura heu cette année a Québec, à 
une date qui sera annoncée plus 
tard, par la voie des journaux 
et de la radio De plus, chaque 
candidat sera avise personnel­
lement par le secrétaire.

ÿ COMÉDIE CANADIENNE ^
SALLE CLIMATISE

DES LE fÊÊbs ^ m)Ul r
DES LE Aiï&r
25 MAI

1

((ac Couteau; ' %

CwtOuLUaujCc i RESERVEZ
V MAINTENANT

prix ri ete $2.25, L50. .90 UN. 1-3339

Voici déjà sept semaines que MADEMDISELLE |ULIE tient l’affiche à (a Com; 
die-Canndienne et le public continue d'apylaudir avec enthousiasme les deux 
principaux interprété' |EAN COUTU et DVNf M O U S S O "La mamma de 
Rouis ■ 1 '11 lacera bientôt le spectacle S rindcerg. *

MAGNETOPHONE BEU 6 HOWELL
Ce mo:'.-..» c.t Cûta tc.-'ic par la solidité de son mé- 

3me se" attrayant ce:,inet métallique sa facilité 
d operation e- sa reproduction fidèle L'amplifica­
teur d une r''.i r . ce de . watts alimente deux haut- 
pai.Lurs de dispose., de maniéré a assurer une 
diffusion parfaite Le mecamsme se contrôle unique­
ment par un système de boutons-poussoirs qui éli- 
rrvnc toute possibilité d't reurs Piste double pour 
chacune des vitesses 3 . ’ et 7', " t1 |a seconde

PÂYEÎÏE-RADIO
730 ouest rue St Jacques UN 6-6681 Montreal
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Bourse du Conseil 
é un historien

O Tl AWA I,e Comv'i! dis 
An s du Canada a annonci- h ICI 
fin'll ac-ordait une hnurse d , 
ludr ; de irnis moi; au coin- 
mandant .lehan I.abi^npttc un 
lii.'lorkm de rarmée français- 
fi.,i de ôl ans. I,c commandant 
IsaWanct'c est arrivé à Ottawa 
pour commencer des travaux de 
recherches dans tes archive du 
t'an-nta en vue d'une thèse doc 
t-'i'alc destinée a la Sorh-mne 
l.e lauréat se rendra a Mont 
rcat. Québec, Halifax. I.niii. 
VinurE. Boston et en Nouvelle- 
Firosse afin de reeueii'ir des 
ren ".snements pour sa these

DEUXIEME SEMAINE

BRIGITTE BARDOT joue le rôle d'une secrétaire dans 
le film LA PARISIENNE a I affiche aux Cap>tol et 
a I Alouette Charles Boyer et Henri Vidal sont égalé 
ment parmi les vedettes de cette production realtsee 
par Michel Boisrond.

HORAIRE DE LA TV
Le 16 mai
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CBOFT OTTAWA 

9 00 - Mus tue 
*0 OO Fou F nn 
U Où Mau.tî-mt des jeune»
W 00 -Les Trois Mousquelaire»
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Club dt » autoqreohe» 
Tour de la F rance 

6 75 Nouvelles sportive»
6 30—Ce soir
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6 30 —Mr Fi* .t 
' 45 CBC TV News 
7 00 Ivanhoe
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NO CBC Nevji
11 10 Weekend In Sports 
n :: • Juliette
11.35—Film

CHOT Gunsmokt
12 05 -C BOT — Lutfe

A compter He (eudi

le vill" (hrf
...le d'tmon sort

Les Apprentis-Sorciers
5140. De Lanaudicre

La Croix sans Christ
de Mathieu Girard
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RÉSERVEZ VOS BiLLETS 
POUR LES imS DU 
SUD DÈS 
MAINTENANT!
Nouveau!
Inoubliable!
CINERAMA 
VOUS TRANSPORTE 
AU PARADIS DES UES 
TROPICALES. OU SE DEROULE 
UNE ACTION DR ASIATIQUE 
AUX MILLE EMOTIONNANTES 
PERIPETIES !

CINÉJULMA

TBCMMtCOlOe

PRODUCTION DC CARI OUDICY
iorente ANGLAIS p«» OtSON wr.i??

PfrRfSFNTATIOriS SUR SEMAINC ET PRIX

Soir» tl'M'd' r Samedi) o R.40 - Otch -A. loçe» S?.40, 6r ^ $1.7' 
Dimanche »o«r c 7.30 - $2.40 A $l,7.‘ Mot > .ted. o 200 

Orch A log*» S' 7.r; Ba,c $1.2(1 Somed A Dimanche en 
moiin**e. o 2.00 - Otch A Loges S2.OC, Bo‘ $1.50. Taxe» Inc.

Mtus I'SUVfS VMimHMn TOUS Les SIEGES SONT RESERVES
allule eiil qpylCemmAnaep.ORbtlIettlmi^fdasemer*»'
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WÜRIS ! Jj Cc^MMimle» put'oie» osceplee»

1430 BLEURY 
AV. 8 7102
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Le 17 mai
C B t t MONTREAL Canel ?
CBOFT OTTAWA Canal 9

10.00 -Mes»*
I 00—Mire

1 .00—Musique
7 00 -Téleiournal
2 05- Actualité» religieuses
? 30 Les Travaux et le» >ur$
3 OO Opinions
3.30— Kim
4.00— L'heure de» quille»
5.00— Le «oman de la science
5.30— Ivanhoé
6 OO Caméra '5’
6.75- Nouvelle» sportive*
6 30 -Le» Boucatver»
7 06 Temps présent
7.30— La de do» champ*
8 00—Mu» ' Hall
* 00- Coq ,5 l ane
* .36- -M anto/ani 

10.00—Première 
il 00 Téléjourn»
l'.IO—Le Cinéma *f *•» vedette*

CBMT MONTRE AL 
C BOT OTTAWA

- Canal i 
Cana' 4

12 30— f ood l ite Theatre 
1 00 CBMT -The Pay Forres* Show 

CBOT Focus on Chemistry 
l 20—Country Calendar 
7 OO Junior Mena f ne 
3 00 Speakmq o* f e»*
3 30- Education Today
4 00- 70th Cenlury
4 30—Lassie
5 00—CBC News Magazine 
5 .30 F: ronlier*
» 00 -Bob Cumming* Show 
6.30- Father Know» Be*l 
7 00 December Bride 
7 30 Showtime 
P 90 Eci Sullivan
* OO- The World'* Stage
* 30 G M Present*

30.30 -Fightinq Word*
Il M--CBC Nnv/*
11 10 Weekend m Sport*
11.15 Th.» Wed
ti.40—CBMT Shnastrino Theatre 

C BOT--Deroy

'Virage.. .
(Suae df Ln png* P)

Rucuna chnrqa par aucun Rprt'i: 
è «ffet, par aucuna protection 
*up»rflue.

L# decor da Robert Prévost 
définit rie façon parfaite le cli 
mat cie la piece et contribue 
puissamment a creer cette am­
biance de huis clos ou se dé­
battent avec anqoisse les per 
sonnages. Robert Prévost et 
Jacques Letourneau ont réussi 
a mettre l'exiguité même du 
plateau au service de la vérité 
profonde de l'oeuvre.

Il faut citer tous les interprè­
tes sur un pied d égalité car 
tous sont remarquables d'au-

INCROYABLE!.
Pourtant <!<■ !P' !

ontchose'

Cforga
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Un film d? 30 minutes intitule 
' ■ v n' que l'Office ns-
♦ •onal du film a produit a l'inten­
tion du reseau de television de 
Radio-Canada et des postes pri­
ves, a mérité un prix d importan­
ce internationale au Festival de 
Cannes qui se déroulé présente­
ment, En effet, le jury a attribué 
a cette retrospective historique 
du mouvement fenvniste depuis 
le debut du siec?e le premier prix 
dans la catégorie des filrm docu­
mentaires faits pour la télevi 
sion.

Dans le cadre du festival inter­
national de Cannes, l'Union euro 
peenne de Radiodiffusion organi­
se depuis quelques années une 
competition qui met en lice les 
meilleurs films de fiction et les 
meilleurs documentaires que 
leurs producteurs destinent d'a­
bord a la television. Il y a quel- 
qu^s jours, a Cannes, on accor- 
d.-Ht * le Grand
prix eurovision 1959; c'est-à-dire 
que l'on considéré ce film corn 
me le meilleur documentaire de 
télévision qui aiî ete soumis a ce 
festival auquel participent de 
nombreux pays.

{.'(‘ssor Icnnnln qui dure en 
tout une heure »— mais on n'avait 
soumis a Cannes que le p emier 
episode — a ete fait en bonne 
partie a l'aide de documents ci­
nématographiques trouves princi­
palement a Londres et a New- 
York; quelques-uns de ces docu 
ments datent de 1910.

Ce flm, produit en français et 
en anglair. a ete présente aux 
deux reseaux de Radio-Canada, il 
y a quelque temps. La version 
française a ete faite sous la di-

J.-P. Jérôme à la 
galerie Delrue

Du 10 au 31 ma! prochain. J 
! la galrnp Denysc Delrue. ie5 
Montréalais seront en mesure 
rie découvrir ’’oeuvre du pein 
tre canadien .lean Paul Jérôme: 
tout comme les Parisiens eux 
mêmes, l’an passé, a la galerie 
Arnaud

Jérôme revient, d’un ftéjnut 
de deux années en France. Ita 
lie. Suisse française et alleman 
de et en Autriche. Bien que 
ner a l'étranger eette peinture, 
non figurative est pourtant la 
plus 'nord-américane'' que on 
puisse concevoir ; tant par sa 
couleur, son climat, que pai 
l’aura poétique qui s’en dégagé, 
grâce à la magie de la mémoire 
inconsciente. Voila une oeuvre 
envoûtante, étrangement “per 
sonnelle'. n 'appartenant qu'à 
re'ui qui l'a tirée de soi, dans 
une solitude totale.

Jean-Paul Jerome est né à 
; Montreal, en 192R II a fait ses 
etudes artistiques a l'école des 
Beaux arts do Montréal, pnnei 

| paiement sous le peintre Stan 
j ley Cosgrove Par suite, il a été 

membre fondateur du groupe 
des “PLASTICIEXS". à la gaie 
ne l'Artuelle. 11 fait partie de 
I Association des artistes non 
figuratifs rie Montréal. A Paris, 
il a expose a la galerie Arnaud 
en solo : et parmi un groupe 
d'artistes canadiens, aux Grands 
magasins du Louvre

Son exposition, chez P F, NY 
SI. DELHI’F 2100 rue ( reseent 
du 19 au .31 mai est un événe­
ment art.slique a ne pas man 
quer.

( Communique )

thenticite et de “nécessite''. 
Par nos .'entends ici la
iustification parfaite de chaque 
qeste, ce chaque attitude, de 
chaque silence, de chaque in­
flexion par rapport aux situa­
tions, a la psychologie des per­
sonnages et au rythme de l'oeu­
vre.

Yvette Bnnd Amour, Rose 
Rey-Duzil, Monique Lepage, 
Gisele Schmidt, Yves Letour­
neau, Benoit Girard et François 
Lavigne forment une équipé 
homogène qui assure a ('inter­
pretation une vie intense. 
L'oeuvre respire comme une 
bête vivante ; les changements 
de tempo, les . psycholo- 
p.ques, les revirements et les 
rebondissements de situations 
sont amenés et executes avec 
un art consomme comme peu­
vent le faire en musique des 
artistes rompus aux disciplines 
et a l'expression de la musique 
de chambre.

Un des spectacles les plus 
parfaits de la présenté saison 
theatre.

Cl uuàcl en Allemagne

A Bonn, une sm iet.c Paul 
Claudel a etc fondée récemment. 
La société se propose de diffu 
ser l'oeuvre du pm-’e par de- 
conferences, des puhlieatinns et 
la représentation de ses oeu
vies dramatiques. M Pierre 
Claudel a fait une sérié de cnn 
terenees sur l'oeuvre de son 
père dans plusieurs grandes vil­
les allemandes.

rection de Jacques Reb»! et c'est 
Jean LeMoyne qui en a écrit le 
texte. Le narrateur est Jean Gas­
con.

Programmes de radio
Samedi le 16 mai

C B F
7 0* « «cl o Journ,: l
7 05 Prier# de mutin 
7 20 Optra de quai *r-u»
7 70 Radie Journal 
7 35 L 'Opéra d* qu*( *m.n
7 55 - C hroniqu* spo f .»•
8 90 L’opéra e* qua* »out 
fl 30^ Rythme* ef mélod
* 00- Radio Journal
* 05- Fantisie»
*3©—Tanlr Luoll*

10 00 l e* onde* enfantin»»
10’9 -1'heures des jeune»
11 Of- R ten q" une eban*on 
11 30 Musique de ballet
11 45—Le Place de» art»
17 00 Pa» t» chant* at e«n*e 
17 10 Réve-I rural 
1? 59 Signal hcraira 

1 00 «ad.o Journal 
1.10 Intermède 
1 15 Sur Iro » temp*
130- Musique de Montréal 

7 00 -Opéra du samedi
5 30 F’ot pourri
6 00 «aoio iour nal

Nouvelles sports et 
é.'O intermède 
6 15 l« langue b:rn pendu#
6 30 - Concert du samedi soir
7 30 - Chronique* canadienne* 
fl PO L a r#vue de la semaine
8 Radié-Journal
8 30 Ca. c'est Montré*’ I 
*00 c» kiosque a muvque
* 30- Concert lazi

If 00 Musique de dansa 
10 50 Rad o Journal
10 55—Chronique sportive
11 00 Adaqo
11.30 la fin du inur 
1157 Radio tournai
12 00 Fin de* émission*

C K A C
6 fio -la messe du Jour
7 75 Les sports avec
7 4* Le quart d'heure rte l'Omteirg 
6 00 Les nouvelles canartiennet 

17 00 I Anqélus 
17 05 Nouvelle* sportives 

4 70 Radio Sacré Coeur
4 45 Mus-que espagnole
5 30 les m ités de Jean Duceppe
6 15--Le forum des sport*
6 30 Le monde ce toir 
6.45—On veuf savoir
7 00 -La croisade du rosaire
8 00 Gaietés mt»sicale* 
fl.75--Bulletin de nouvelle»
fl 30 Symphonie de New York CBS 

10 45—La revue de» nouvelle*
10 55 -Intermède 
! 1 M* Bonsoir |e» »norttf*
1' 30 Musique de dan«e 

7 0V Fin des émis*ton*

CKVL FM
7 00 - Ouverture*
7 30—Concert du matin
9 OO—Concert des |eun*i

10 00 Les ar^nrtt maître* de m mus qué
10 30 Récital de chant
11 00 Compos>t*ur» célèbre*
Il 30—Concerto
17 00 le* orqite* mélodteu***
17 30 -Le violon meqique 
i 0<V Tour du monde en mutioue
1 70 * r» voix célèbre»
2 00 Spr-ctacle en direct de la maison

S'frtpson (5e étage avec Louis i* 
lancer

3 00 Musique d* ballet
3 30 l r* corde» qui chantent 
< 00 Maître» du clavier
4 3& Sérénade en d Ca- Ba«

bai et son ensemh'e
5 00 Le» voix le» plu» connuee
5 30 Musique de *,cèn*
* 00 Tour d» val*e
6 30 Joue liigane
7 no- P,esta
7 70 Orchestre» célébra*
P 00 Le» qrand* concert* 
fl 30— Opéretle*
9 00 Festival international de Bergen

(Norvège)
1.7 00 Cran* 'huberf et RrbeH Shumann 
10 30 Musique Ce ballet 
i • 00 Danse* autour du monde 

1 00 Fin de» émi*»>on*

Dimanche, le 17 mal
C B F

8 00 Cartu» Journal 
R 05 I ouange*
fl 30 Misse e»t
9 on - Radio tournai
* i»*—variété» mutlcalét
* 30- L Heure du coneer*e

10 3A Bonjour dimanche
11 00 Univer» ta R arttnphnnigree

Internationale
17 00- 1 » monde parle eu CenedO 
12.30—Jardin! plan*ureu*
1? <5 Nn» artis’p» invit#*

1 00—Radio-Journal
1 i© intermède
1 15 Renard* sur I» Canada fraeçe't
1 ',,v- Prélude au succès
2 oo “laves et maraca»
2 ’O -Images du Canada
3 oo Concerts populaire»
« OO Par un beau d manrhe 
5.00—Les noir*, et leur* spiritual»
3 tO- Le mystère de I amour huma.a 
fl 00—R.AdiP Journal 
6 10—Chronique sportive
6 15 la violette doublé doubler»
<, m—Match mterc lé»
7 00 Nouveauté» d*am»t'<jtie*
7.30—l e» oeJ ’es stmphon>e*
P nD rérénade 
fl 30 - Vmjs souvient P 
9 00 I.'O-ch'-stre sympiipr qu» rte 

R .-d o Canada 
10 00 Radio- Journal 
10.15—-J'ai chotsi
10 30- Récital
11 00- Nuance*
11 75—Nouvelle» sporti/es 
11 30— Nuanrr»
11 57- Radio Joi”nal

RIO BRAVO présentement à I affiche au theatre Loew Y raconte la lutte cou­
rageuse d un sheriff contre les outlaws dans la tradition des westerns C e*t 
dire que le film est plem d action et de suspense. Il met en v e d e t t e d excellents 
interprétés tels que WALTER BRENNAN à gauche, et DEAN MARTIN.

Cole morale du cinéma
Adulté»

I VMOI II *|l » I \ | T» \ns |>| 1 ni
A d m ’ t » » tree ré er »*.« Tif\iré- 

flénthtlon fau.sse dp l 'amour lia taon 
. oupah*'
14 Ml R Ml I F DI 111 Ail e»
KIOUîlXXO * * •»* exen rét^r

m* Tamarlve de aéductlon h ri i -
14 RH I F DT V RT T 1 FA X r« ta .

I TIOMMF \t \ Mil.IT \ IV \ ( i F S
Adtilte»

IT DKMDV DT MIDT *1 --
a "Pc réserve* .SMuctn. dial’ 

m:e ft d-Hiblè «rns. vultrar'té*.
T OR PI Fl ! SOI v | X 7 I XNT1QT T

Aduiie.» »• ftd'V o?'enta

ïp rt'i.ora' to!’.»'' *.■ * rgestivrr pudeur érotisme. cvnUtne tmmo-
IX Kl \ Ol TT DI N (.1 X IH X 1 I l »iv • il 11 lu

nil. If vs MH MAN — Adultes »t
Rd(7ln

avp.' ré.*r • - Peint ure d >:n mrr. | i PXRTSIFVXF A pr^n-e Tr*

■1 rnmplrr riu 17 mai

le RESTAURANT “ANJOU”
scia fermé le dimanche 
Jurant la saison d'été

.a JOHK - DEAN RICKT ./(A, WAYNE MARTIN NELSON

RIO BRAVO
* kÜll DNMKOR 0OU IKOMMI MttlMD

eRra»*rcx oœ

HOI Si; ON MM NT FI) Mill Adul- 

IMM »l ON II M NTT D MIT I -AduU

I MORST I II s<t . r » „ e *»er-
- i ,i 1.1 c,,»« • « nm- fié.** p-

prouvée, personnhL* ft h ter u*
T II» M X It K ni 7 O Tl R O Ad i •-J

et ftrloleacer. ta
n \( m i nn ni m» xr rs An • »»
TOI S r V O l II TU r.vvisr, « . Ad • i. -

,rs 7 •• rr »■! e* ' onpeptlr*n Inaç- 
reptahle du mnrlage.

LE JOLI PARC
BE1M0NT
AUJOURD'HUI

* * * H1'm*

LANA TURNER-JOHN GAVIN
*< ^

SAVy DffDL'iOütCÆl .

SESWiM MlAlDLilDNIIlMÜOK WlHÜUMlCm
■rr r. ,

iS5

TOUS UES JOURS,
en Après-midi
ET ÉN SOIRÉE, 
y COMPRIS LES
uundis^Iriês

;UüNpè:À
PAIACE

C K A C r.
9 Of* . e quart d heure de I Cratoir* 

1- PO -Mes*e A l'Oratoire 
12.15- Musique class'que 
12.10 : Heure de SI France,*

1 00— Bulletin de nouvelle*
1.15—Te souvicn lu'»
7 70- Balade en province
5 OS Music o volant
6 15 —Forum de* sport» 
b f. Chronique roma n#
'00—Croisacie du rosaire
7 15 -Le* cordes qui chantent 

-0 T néSlre IrarcakS
fl OO— A l'heure de Par »
° 00 - L e» album» nopuia.re» 

ir a- 1 a re/ue dej nouvelle*
10 5^ -Chrnn que Oe I Unesco 
D .00- Bonsoir le* sngrtifs 
D.15—l.o» flattons Urne» 
n ,0--Improtnp'u de Fan*

1 00- Nouvelle*

HENRICHARLES

V «’s -Bardof

U

i4?arisienne M
TfÇhwt0** " t------------;------- ------------------------

" SHOWIKÔ AT 2 r,(/. , - .J ^

Aiouim
CKVL FM

7.00 
7 30 
P 00 - 
9 10 

10.OC 
10.30- 
11.00 
*7 00 -
1:30 
i oo— 
1 30- 
1 -»5-

3 30 -
4 00-
4 30—
5.00—
5 30-
6 *'0^
7.00-
7 30—I 
fl 00 
* 10- 
9 00 
9 .70- 

17 00

variée en Haute fidélité
Virtuosité
C Or ' ri Ou matin
Variétés en Haute Fidélité
Maître» du Clavier
Les v c * le* plu* connue*
Orchetlre» cé'ebrrx
Le» Orque* mélod eu*et
Le V'0»on magique
Conrprt promenade
Pécile' dn» (eune*
Mustnur de ballet
r O.» val n’-'rneliora!
D'Fd nbnurgh 
C oncerto
Musique Fanfare hpete fdé||t|
Fonenrt r . dir*anrh«
Mu* que de îfflne 
F ie*ta
Tour de v"«
F r’ra.t* d Orflra 
i es Grand» Cor-rr!»
Musiou* de balle!
O^éreDe»
Cnn< er' s'é ^ hnn quo 
Ce * n• r é f'Onéra 
Fin de* é-ntxs.on*

J miS, A.
SHOCKS 
of all

£ i-V

E.aco
AUSSI

v House on 
^Haunted Hn

TRENTE 
SECOND'S D'AMOUR

t n rnnicrt d'claf/rs
Line grande soiree

srrqn vratmerf plus pauvres
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courrier religieux

LA LIMITATION DES NAISSANCES

Tous les moyens sont-ils vraiment bons?

Le délégué 
apostolique 
à St-Jean

REPONSE. Au niveau de 
U famille, votre question 
fai! écho a une plainte sur 
le plan mondial. D’après le 
périodique américain Popu­
laire Bulletin, mars 19Ô9, du 
“Population deference Bu­
reau", le groupe catholique 
romain aux Nations Unies 
admet que la rapide crois 
sance démographique de ré 
gions surpeuplées pose un 
problème sérieux, mais il rc 
fuse de considérer toute so­
lution par des moyens que 
l’Eglise rejette au nom de 
la morale.

Principat généraux
En nous élevant du débat 

particulier jusqu'aux princi­
pes généraux, nous trouve 
rons un terrain d'accord.

Dieu est amour (I Jean. 4 
81 et par amour il crée et 
gouverne ce monde. Sa Pro­
vidence, loin de demeurer 
generale, descend dans le de 
tail : ' Même les cheveux de 
votre tête sont tous comptés'' 
(Matt. 10.301. Dieu nous ai 
me donc, chacun de nous, 
personnellement. Il veut le 
bonheur de chacun de nous. 
Par essence, l’amour ne veut- 
il pas le bien de l'aimé ?

Infiniment sage, Dieu con 
naît mieux que nous la natu­
re de notre bonheur et les 
moyens de nous le procurer. 
En particulier, il sait par 
failement que nous n’attein­
drons jamais le bonheur en 
visant un but et en prenant 
des moyens qui contredisent 
notre nature. Pour défendre 
ma paix intérieure, je veux 
éviter de voir une scène ir 
rilantr. Evidemment, si i- 
m» crève les deux veux, j'at- 
tein.s le but. mais j'agis con 
tre ma nature.

A des vues courtes et étro 
tes. tel moyen peut sembler 
inoffensif A l'expérience 
même, il n'a pas causé de 
lort immédiat. Malheureu­
sement, on arrête ses ohser- 
vations au moment présent, 
a la simple matière, ou tout, 
au plus à une biologie indi­
viduelle. De même, je res­
pire une bouffée de fumée 
et je proclam qu’à l'essai 
-ne m'a fait aucun mal. 
’' - vivre habtueUement 
dans une atmosphère enfu- 
pu e. cela n.'endommage-til 
pas les poumons et ne dispn 
se-l il pas à la tuberculose ? 
On ne peut juger d'aujour

QUESTION: Certain» catholique», dont *aint Augu»tin, 
vont trop loin, il m* «ernblo, quand ils condamnent la 
limitation de» neiuance». Je comprend» qu'on puisse être 
coupable en refusant complètement les enfant» et pour 
de» relions égoïste»; mais on peut être parfaitement 
tustifie d'esoacer les naissances: santé de la mère, ressour­
ces financières, conditions de logement et éducation future 
des enfants, conséquemment, je trouve que c'est induire les 
gens en erreur que de brandir la punition d'Onan (Genèse, 
38, 10), comme un épouvantail, pour le» époux qui jugent 
opportun de prendre les moyens nécessaires pour espacer 
les enfants d'une façon raisonnable.

d'hui sans tenir compte du 
lendemain. N'allons p* - : 
duire l'homme à un amas de 
cellules, sans vie intellce 
tuelle morale, religieuse et 
sociale et par suite sans de 
voies dans tou- ces domaines. 
La nature, d'ailleurs, nous 
rappelle à l’ordre : violentée, 
elle finit pas se révolter con 
tre l’abus. On ne peut récol­
ter que cc que l'on sème.

Quand donc Dieu nous de 
mande de poser tel acte, il 
nous y invile, non pas pour 
son profit (étant Dieu, il pos­
sède tout), mais pour notre 
bonheur. S’il command e 
d’éviter tel autre acte, c’est 
parce qu'il sait que eet acte 
opposé à notre nature ne 
peut qu • produire notre mal­
heur. Comme Dieu ne peut 
changer la nature humaine 
et faire qu'un homme ne suit 
pas un homme, il ne peut par- 
non plus rendre conforme à 
notre nature et à notre bon­
heur. Dn acte nui ne le se 
rait pas. Pour demeurer f 
dèl" à la vérité objective et 
e l'amour qu'il nous porlc. 
D'eu doit nous défendre crt 
acte et ne peut faire autre­
ment.

Infiniment juste. Dieu 
n'inpose ni ordre ni défense 
nui nous dépasse. ‘‘Dieu est 
fidèle, il ne permettra pas 
nue vous soyez tenté; au delà 
de vos forces Avec la ten­
tation, il vous donnera le 
moyen d'en sortir et la force 
de la supporter '' I Cor. 10, 
131. Père de bonté, Dieu ne 
se contente pas de nous mon­
trer par ses commandements 
la route du bonheur, il nous 
a ai, »ncn'-e à y mareh-'r. De 
possible, le devoir devient fa­
cile avec la grâce divine ob­
tenue par la prière et reçu- 
dans le, sacrements de pé­
nitence et d'eucharistie ".le 
puis tout, dans le Christ qui

UN PERE DE FAMILLE

me rend fort", dit saint Paul 
(Phil. 4.13). Si vous voulez 
un magnifique exemple de 
la puissance du bon sens, de 
la volonté et de la grâce dans 
le domaine qui vous préoccu- 
pr. lisez le chapitre XIII de 
f.ixbeth Burger. Mémoires 
d'une sape femme ( Paris, 
éditions Mariage et Kamillc, 
1932i.

Moyens contre neture

I.'application, à la limita­
tion des naissances semble 
évidente. Pou- espacer (ou 
supprimer) les enfants, il 
s'offre des moyens confor­
mes à la nature et d'autres 
qui s'y opposent. Les moyens 
anti-naturels ne sont pas tels 
par un décret divin arbitrai­
re, ou par une condamnation 
quelconque de l'Eglise, ou 
encore moins par l'oppose 
tinn des catholiques. Le 
Christ ne serait jamais venu 
sur la terre, il n'aurait ja­
mais fondé l’Eglise, le nom 
même de catholique demen 
rerai! totalement inconnu, 
que ces moyens seraient tou 
jours ennemis de la nature 
humaine et de notre bon 
heur. (os! précisément 
parce que Dieu, le Christ et 
l’Eglise veulent notre bon 
heur qu’ils condamnent ces 
moyens.

Après avoir médité les 
principes et leur application, 
vous comprendrez mieux les 
enseignements de l’encycli­
que Caiti f'onnnbii. que nous 
rappelle Pie X'II "Notre 
prédécesseur (Pie XI) a pro­
clamé de nouveau solennelle­
ment la loi fondamentale de 
l’acte et des rapports conju­
gaux : à savoir que tout at­
tentat des époux dans l'ac­
complissement de l'acte con­
jugal ou dans l'évolution de 
ses conséquences naturelle-;, 
attentat ayant pour but de 
le priver de la force qui lui

est inhérente et d'empêcher 
la procréation d’une nouvel­
le vie, est immoral ; et qiu- 
nulle indication ou nécessité 
no peut changer une action 
intrinsèquement immorale en 
un acte moral et licite. Cette 
prescription est en pleine vi­
gueur aujourd'hui comme 
hier, et elle sera telle égale­
ment demain et toujours, 
parce qu’elle n'est pas un 
simple précepte de droit hu­
main. mais l'expression d'une 
loi naturelle et divine."

Les époux, catholiques ou 
non, n'ont pas le droit de 
violer les lois de Dieu inscri­
tes dans la nature humaine ; 
et personne, pas même le 
pape, ne peut permettre de 
les enfreindre. Les époux qui 
usent du mariage doivent le 
faire en conformité avec sa 
nature et la leur. Or l'ona­
nisme est une intervention 
directe contre l’oeuvre de la 
nature et ne saurait être 
permis en aucune circons­
tance, ni pour aucun motif.

Moytns légitimes

Vous voyez juste : il peut 
y avoir d'excellentes raisons 
d’espacer les naissances. Et 
les bons moyens existent 
aussi. En dehors de l'absten- 
l on totale de relations ehi 
nelles, les époux qui veulent 
rester fidèles à leur devoir 
peuvent recourir a une solu­
tion compatible avec la loi 
naturelle et divine : la con- 
linence périodique, par la­
quelle ils limitent aux pé 
riodes d'infécondité leurs 
rapports conjugaux, acconi 
plis selon les lois de la na 
lure. C'est la méthode mise 
au point par un gynécologue 
japonais, le docteur K, Ogi 
na, qu'on precise et comp'è- 
te souvent aujourd’hui par 
la méthode dite des tempé­
ratures.

Saint Augustin vécut de 
354 a 531 il ne faudrait 
pas trop lui reprocher de 
n'avoir pas parié de la mé­
thode Ogino qui n'est con­
nue que depuis 1930. A son 
époque, une seule attitude 
était acceptable pour les 
époux honnêtes qui devaient 
refuser les enfants : la con­
tinence parfaite

L’EQUIPE

X.fi On adresse res pues 
lions au Courrier Relipieux. 
n s Le Devoir. 414 est, rue 
Notre Dame Montréal.

A NICOLET

Une expérience spirituelle 
enrichissante pour époux
Depuis le début d'avril la I 

Maison Sainte-Thérèse” est ou­
verte à Nicole!, sous la direc 
tion des Révérends Pères Car 
mes. De semaine en semaine, 
les retraitants se sont succédé 
emportant toujours de leur se 
lour au motel une impression I 
de paix profonde et de renou 
veau spirituel.

Son Excellence Mgr A. Mar 
tin dont le zèle pastoral n'a 
cessé d'encourager l'oeuvre des 
Carmes au Canada, se i4-nd tou­
tes les semaines ,i la Maison 
Sainte-Thérèse pour y donner 
une instruction adaptée au 
group? des retraitant

La meilleure preuve et la 
plus belle appréciation de l'oeu­
vre ries retraites par le- Car 
mes ne serait ce pas le témo 
gnage des retraitant, eux-mè 
mes" Entre bien d'autres, on a

Trois pèlerinages 
mariais en Europe

T.e sancluaire de Notre-Dame- 
du-( ap organise trois pèlerina­
ges mariais dans les principaux 
sanctuaires d'Europe, en cette ; 
année centenaire de la mort du 
saint curé d’Ars, grand apfttrc 
de l'immaculée.

Le premier do ces pèlerins 
ges sera sous l'egide de la ma 
donc canadienne se fera aller et 
retour en avion et durera 31 
jours, du 14 juin au 14 juillet, ! 
Les RR. PP. Paul-Emile et Jean | 
Marc Houle, (>m i en assume 
ront la direclion spirituelle. : 
Des visites orolongees sont pré 
vues a Paris. I/iurdes. ,\rv Ro 
i-'e. Fatima (13 juillet), et à 
plusieurs autres lieux cé’èbres. 
Pour renseignements, s’adre- 
-?r au R P Lionel Montour. 
O.M.I . organisateur, sanctuaire 
N.-D. du Cap, Cap-dc-la Madelei 
ne. P.Q.

Pèlerinage des Filles 
d'Isabelle, demain
Les Filles d’Isabelle acenm 

pliront leu: neuvième pùlerina 
ge provincial annuel au sanc 
tuaire national rie Notre-Dame 
du ( •* demain le 17 mai La 
plupaii des 165 cercle-; reg:>> 
natix de cette association qui 
compte quelque 18,000 me : 
bre- au pays, seront représ-n 
tés a ce pèlerinage officiel soû­
la conduite d - Mme Yvonne 
Martin, directrice nationale et 
icgente d'état

S. E. Mgr Pereivai Caza. év.- 
que coadjuteur de Valley-field, 
célébrera une mess - spéciale au 
pavillon extérieur à llh. a.m., 
tandis que M. le chanoine Char 
les Henri Lapointe, aumônier 
diocésain de l’Action catholi 
que de Trois-Rivières, pronon 
eera le sermon de circonstance. 
L’après-midi, à 2h, 30. Mgr t'a- 
.a présidera la proc's ion ilu 
Rosaire dans les jardins du 
sanctuaire et adres-vra la pr, 
role aux pèlerins.

recueilli celui-ci qui est de M 
- d< Unie a ni:. Lai 
"Nous venons de vivre une ex­
perience spirituelle extraordi 
nafre, vraiment enrichissante, 
disent-ils au retour de leur re 
traite. Nous souhaitons que 
d'autres couples aient l'idée de 
nous imiter".

M I.acombe. psvchologue de 
profession, attache au Centre 
Psycho-social comme orienteur, 
a fort peu de moments libres; 
il a pourtant accepté sur la de 
mande de son épousé et en 
commun accord avec elle d’al­
ler passer trois jours complets 
à la Maison Sainte-Thérèse et 
ceci apres avoir confie leurs en­
fant- à une gardienne Ni l’un, 
ni l’autre ne le regrettèrent. Ils 
en revinrent au contraire pleins 
d’enthousiasme “C’est une joie 
une lumière, disait Mme Lacom- 
he Nous sommes allés chercher 
Dieu. Il est venu à nous selon | 
notre désir et notre besoin".

"Au début, parait-il, ils fu i 
rent un peu déroutés par cette I 
prédication simple, centrée sur ! 
l'Evangile, sans directives pré ' 
ci.ses. sans recette-, sans con ; 
soils. Puis, peu à peu. après 
avoir réfléchi, après avoir dis ! 
cuté à deux sur les sujets Irai- ; 
tés. une grande lumière et une 
sérénité joyeuse se firent jour ; 
dans les esprits. Non cc n’était | 
pas un apt>el à la conversion, ! 
un- préparation à la confession ; 
générale ou un épluchage du \ 
passé, mais tout simplement 1 
UN RETOUR AUX SOURCES, 
à la vérité de l'Evangile.

A cette relraite, le prédica 
tour conduit les retraitants au 
près de la source d’eau de vie. 
mais il no le- force pas à boire : 
pas de directives précise-, pas 
de prières imposées, pa- d'ap j 
pel à son de clairon. On no for ! 
çait pas les âmes. Le silence 
nVtait même pas imposé, les re­
traitant' l’établirent riVux-mé 
mes, tout naturellement.”

Comme le disait M. Lacombe 
“Cette méthode nondirective 
de spiritualité nous oblige à un . 
travail personnel plus intense, 
l’un en face de l'autre. Bas 
d'horaire rigide, pa- de soin 
lions toutes faites. L'homme de 
Dieu, dans une grande simpli- 
c.t . s'efface derrière le mes 
-agr de l'Evangile".

Fctc de saint Yvcv. 
patron des Bretons

Les Bretons de Montreal célé­
breront dim inc.ie prochain, le 
17 in..i 1939. la fete da patron de 

i la Bretagne, saint Yves, qui est : 
' aussi le patron des avocats.

A cette occasion une messe 
sera dite à 10:30 heures, en la 
chapelle de la Maison Provin­
ciale des Soeurs du Bon Pasteur, 

j aa 101 Sherbrooke es:, à Mont­
réal. par le père Hilaire Ruault. 
des Pères des Sacrés-Coeurs, qui 
donnera le sermon de cirrois- 
tr.ncc.

La sécurité sociale et 
l'enfance désavantagée

Etant donné que le problème de la sécurité sociale 
en est un dont l'importance est indiscutable et que bon 
nombre des mesures de bien-être concernent l’enfance 
désavantagée et constituent un facteur déterminant 
dans l'orientation et le deroulement de la vie de l’en­
fant. la commission "Enfance" de Caritas-Canada 
(section française1 a résolu d'aborder, à l’occasion du 
septième congrès annuel de cet organisme, le theme: 
"La sécurité sociale et I enfance désavantagée’'.

Le congre' de Caritas-Canada 
tiendra, cette année, ses assise» 
du 20 au 23 mai prochain, à 
Chicoutimi, au Pavillon des In 
firmiéres de THôtel-Dieu Saint- 
Vallier.

La commission "Enfance”, 
comme son nom l’indique, a pour ; 
but d'étudier les problèmes rela- ! 
tifs à l'enfance, d'établir des pro- j 
grammes d’aide à l'enfance pour 
le compte d’oeuvres dont c'est la 
préoccupation, de découvrir les 
besoins véritables de l'enfance 
malheureuse, d'en suivre l'évo­
lution et de susciter rétablisse­
ment des services nécessaires. 
La commission sert à la fois rie 
comité d'étude et de comité de 
coordination des oeuvres consa­
crées à l’enfance désavantagée. ! 
La commission agit présente

ment sous la présidence de M 
Jules Perron. M.A , sociologue el 
orienteur, secrétaire général du 
Centre de Service social du dio 
cèse rie Trois-Rivières.

Les exposés qui seront donnés 
et les forums organisés aux ses 
sions particulières de la commis­
sion “Enfance” auront pour ob­
jet de montrer la variété et l'am­
plitude des situations d'insécuri­
té où se trouve l’enfant handica­
pe. aux divers plans de la psy­
chologie, de la morale, des be­
soins financiers, rie l'éducation, 
de l'oriental ion. de l'intégration 
sociale cl d'analyser, en regard 
de la législation existante, les di­
verses solutions de sécurité of­
fertes à l'enfance désavantagée.

A la première session particu­
lière, le jeudi après-midi 21 mai.

Le 23 mai prochain, à l'occa­
sion de l’ouverture de la Sema, 
ne eucharistique, le diocèse d< 
Saint-Jean recevra officiellement 
le nouveau délégué apostolique 
au Canada, Mgr Sebasliano Bag 
gio, arrivé au pays depuis a pei­
ne une semaine.

I nc forte délégation des pa 
misses du diocese ira d'abord ac 
cueillir Son Excellence Mgr le j 
délégué au pont Jacques-Cartier 
à 3 h. p.m.

Reçu en premier lieu à l’évê 
ché de Saint-Jean par Mgr l’évè 
que. Son Exe. Mgr Baggio s; 
rendra à 5 h. p ni. à l’hôtel de 
ville où le conseil de ville lui j 
offrira une réception civique.

A 6 h. p.m., un diner d'honneur 
sera servi au Séminaire. Des pro­
fessionnels, des hommes politi- i 
ques, des industriels, des coin- ! 
merçants, dos hommes en vue ri -1 
toutes les paroisses y ont été in- 1 
viles personnellement par Mgr 
l'Evêque.

A la fin du banquet, tous T'­
invités seront présentés per 
snnnellement à Son Exc. Mgr le 
D tégu

A 10 h. p.m., la journée se 1er 
minera par une messe à In ca 
thédrale. célébrée nar le Dé’é 
gué apostolique. Elle marquera 
l'ouverture rie la Semaine enclin 
ristioue, ultime manifestation 
d'actions de grâces dans le cadre 
(loq fêtes du 25e anniversaire du 
diocèse.

la commission “Enfance" a mis 
à son programme une illustration 
de cas des situations d'insécurité 
de l'enfance désavantagée. Par 
ticiperonl a cette illustration de 
cas : Mlle Gisèle Turgeon, tra­
vailleuse sociale au Centre me 
dico-social pour enfants de Que 
bec. Mlle Thérèse Morisset. sur 
veiljante du travail professionnel 
au Service familial de Québec el 
Mlle Denise Roberge, travailleuse 
sociale au Centre de service so 
cial de Trois-Rivières.

Un forum fera suite à cet ex 
posé. Sept participants discute­
ront ensemble des situations d'in­
sécurité le Dr Jean Deluge, 
spécialiste en psychiatre enfan­
tine. attaché au Centre médico­
social et à la Clinique Roy -1 
Rousseau, Québec, le Dr Jean 
Dargis, psychiatre attaché à l'In- 
titut psycho social de Trois-Riviè­
res, le Dr Albert Royer, méde 
tin attaché au Département rie 
paralysie cérébrale à l’hônital 
Ste-.Iusünc, Montréal, M. Gilles 
Gendreau, moniteur en chef à 
Boscoville 'Montréal), Mlle Rita 
Lagacé, travailleuse sociale au , 
Service social rie l'enfance, Chi 
coutimi. Me Paul-Emile Mar­
quis. chef du contentieux au mi- 
nistere du Bien-Etre social et de 
la Jeunesse de la province de 
Québec. L'animateur de ccttr 
session sera M. l'abbé Reynald 
Rivard D.Ph. ipsych.), directeur; 
adjoint du Centre de service so 
cial et directeur technique de ; 
l'Institut psycho-social du dioce­
se de Trois-Rivières

Au cours de la deuxième 
session particulière, le vendre 
di après-midi, quatre spécialis­
tes échangeront leurs points de 
vue sur les différentes solu­
tions rie sécurité qui sont of­
fertes présentement a l’erfance 
désavantagée : Me Marcel Tra 
han, greffier et conseiller juri­
dique à la Cour du bien-être 
social de Montréal, R. P. Paul- 
Emile Richard, e.s.v., profes­
seur à l’Institut des sourds- 
muets, Montréal. Mlle Christine 

j Germain, Clinique d'aide n l'en­
fance de Montréal, M. Jacques 
Paquet, travailleur sncial au 
Service social du Mont St-Antoi 
ne (Montréal).

I-a première session sera pré 
sidéc par M. le juge Lagacé de

Le primat de l'Eglise grecque 
à Montréal, les 23 et 24 mai

La colonie grecque de Montréal, qu compte quelque 12.000 âmes- sera en 
liesse samedi et dimanche, les 23 et 2) mai, a i occr.sion de fa prem ere visite 
pastorale de leur nouvel Archevêque, San Eminence lakoyos, primat de I Eglise 
orthodoxe grecque des deux Amériques, q ri viendra présider officiellement a la 
levév de la premiere pelletée de terre de la cathédrale orthodoxe devant être 
crigce a l’angle du Chemin de la Côte Ste-Cathcrinc et de I avenue Wildertcn.

montréalaise. A 7h.30, il son 
l'hù'e d'honneur a un : and 
bouquet :: :quei nul e:.- con- 
vices 1; , autorités .■elig'eiisrs 

!. archevêque lakoyos ''Uÿ -'O c|(, j ute., cunfes;: ns, de même
ra à Montreal samedi le 2.1 mai 
par avion, de New-York. Le di

Au cours de son séjour dans sub-< u>i. 
nuire ville. Son Eminence lako déni Ei: 
vos sera l'objet de plusieurs Blanche, 
manifestations publiques et re 
ligici*;es. Le nouveau prélat, 
nomme a ses hautes fonctions 
le 14 février dernier et intrn 
nisé solennellement le 1er avril 
suivant par le patriarche Athen 
goras I, d'Istamboul, en Tur

que les autorités civiles, f. lé­
tales, provinciales el munieipa-

manch*- à midi, il présidera a |cs (,rs ()pm|ères étant repre- 
la levée de la premiere pell etc sontées officiellement par !• 
de terre de la future cathedra maire Sarto Fournier. Les ail­
le. Le soir a H heures, en 1 ho-, t,(>s perM)nn»li‘és invitées sont

s- 
ct

„„„. « A. ; reçu on audience '• . ■ N,?. , , V................. • » personm-i: cs invitées sontq*"i. a il reçu en auuienci , Reine-Elisabeth, il recevra -j _ wnbam llmiuton minis-
privée au Vatican par Sa Sain { représentants de !- nrc -e. ^ ,,m • k - ."pP" pt
tete le pape Jean XXIII, puts de la Vadio et de la télévision ^ chambers, dépmés fédé1-

DEPART POUR L'AFRIQUE. 
— Après 21 an* do mission, 
lo R. P. Octave Dion, des Pères 
Blancs, s'embarquera a Mont 
real, le 30 mai, pour le diocese 
de Mbarara, Uganda, Afrique 
Orientale.

Le diocèse de 
Pembroke à 
l'Oratoire
Parmi les huit groupes de pè 

lerins attelons aujourd'hui et 
au cours de la semaine prochai 
ne à l'Oratoire Saint-Joseph du 
Mont-Royal, on compte le pèle 
l inage diocésain de Pembroke, 
Ontario. Ce pieux voyage est 
une tradition annuelle pour les 
fidèles de ce diocèse. Ils assis 
teront en grand nombre h 
dimanche 17 mai, à la messe de 
midi trente que célébrera un 
de leurs prêtres dans la crypte 
de l'Oratoire.

Il y aura également les pèle­
rinages de la Garde Champlain 
indépendante, incorporée de 
Valleyfield; du Cercle des Filles 
d’Isabelle de Grande-Baie, Chi­
coutimi, et de Rouyn, Abitibi: 
du Cercle des fermières rie St 
Rémi: et des élè\-os de l'Ecole 
Saint-Luc. du diocèse de St 
Jean, qui entendront la messe 
célébrée par M. l’abbé Donatien 
Donais, curé de leur paroisse. 
Se rendront aussi à l’Oratoire 
les fidèles des paroisses Ste- 
Rose-de-Lima, Ile-Perrot, et de 
Ste-Genevièvc de Picrrefonds, 
qui seront accompagnés respec­
tivement de leur curé, MM. les 
abbés l’ierre Théorct et Arthur 

i Bastien.

Chicoutimi et la deuxième par 
Mgr Oscar McNicoll. principal 
de l’Ecole normale des soeurs 

! du Bon-Pasteur de Chicoutimi.

Cérémonie de 
confirmation 
pour adultes
Le jour de la Pentecôte, à 

8h.30 p.m. à la cathédrale de 
Montréal, une centaine d'ariul 
les recevront le sacrement de 
confirmation de Son Eminence 
le Cardinal Léger. Ce sera un 
des premiers geste publics po 
ses par l’archevêque de Mont­
réal après son retour de Rome 
ou il a assisté aux fêtes de la 
béatification de Mère d’You 
ville.

Une semblable cérémonie de 
confirmation pour adultes a 
lieu trois fois par an. Elle est 
organisée par le Comité Saint- 
Paul de Montréal, dont font 
partie MM. les abbés John Me 
Connell et William E. Power 
les RR PP. F. Sabin. N.D.S . 
Irénéc Beaubien. S.J , et J.-M. 
Daoust, S J

Plusieurs des confirnianris 
ont rte préparés par les soins 
du Forum catholique

raux, etc., etc.
Son Eminence lak vo; sera re 
ç;i officiellement à l’hôtel de 
vil!-.' par le maire en ses bu- 
•eaux et signera le livre d'or 
de la cité. Enfin le prélat quit- 
l ra la métropole de bonne 
heure mardi matin pour sc ren­
dre à Ottawa, où 1! sera reçu 
officiellement par le premier 
ministre du Canada, l'hon. John 
Diefenbaker, avec une riéléga- 
lion de Montréal, de quelque 15 
personnes ayant a sa tète M. 
Sprios Colivas, président de la 
colonie grecque de Montréal.

HAITI

Pour vos vacances 
CHOISISSEZ :

CASTEL 
HAITI

L'Hftt*» j»r»f4rA C * 
9>di«n». f cu»-
S'O*. ©rehtntra,
S6l«rium (§<>•) vue su 
perbe, tarif mrxtêri 
Vpytt vofr© 4f*nt «mj 
Tél.: VI I-447i Manl.

Voyage au pays . . . 
... de nos pères

Notre confrère, Monsieur Gustave Bcllefleur, organise le 
Deuxième voyage en Europe de l’Association des Anciens 
Normaliens de Montréal. Départ de Montréal le 29 juin 
sur le S/S ARKADIA et retour à Montréal le 26 août. 
Prix: $971.00 tout compris Cc voyage est réservé spécia 
lement aux N irmalien>. aux éducateurs el à leurs amis. 
Il comprend la visite de dix pavs Angleterre. Hollande, 
Allemagne de l'Ouest, Liechtenstein, Autriche, Suisse, 
Italie, le Vatican, Monaco, f ranco avec la Côte d'Azur — 
les Pyrenees — la Bretagne et la Normandie, Espagne . . .

Demandes l'itinéraire détaillé é

M. C. BELLEFLEUR
3973, RUE MENTANA — LA. 3-2583

Organisation technique:
CANADIAN EDUCATION AND RECREATION 

TOUR OPERATORS i Montréal!

ALLEZ-VOUS EN ITALIE?

RADIO-SACRE-COEUR
Aujourd'hui, texte du P Paul Bélanger, s.j.. sur "Mari'. 
reine du foyer”.
Lundi de la Pentecôte: "Le Saint-Esprit est en Chine", 
causerie du P. J M. Hoc he lean. s.j.
Mardi et mercredi, le P Roland Boyle, s.j.. démasque les 
“signes avant-coureurs de l’alcoolisme".
Jeudi, le P E. Muller, s.j., répondra à ses invités "Pourquoi 
Dieu nous a créés"
Vendredi, méditation par le P V Colozza. s.j., sur "Jésus, 
prédicateur divin".

Transporter trop d'argent est risqué...ayez des 
Chèque de Voyageurs de l’American Express

tu nm dans us banc-t: £i m guichu:. pu garés cm

Activités religieuses
am lera cl.

CALENDRIER

(ROUGE Pentecôte, Doubl«

(ROUGI- Octa\, de la Pentecôte, Doubla de 

(ROUGI. Octave rir la Pentecôte, Double de 

(ROUGEi Octave de la

Aon .c:* 
gicuse. i! y aur 
Franklin Cemrc.

moi.., r 
ique-nr-jc

17 dimanche.
avec Octav

18 lundi -
1ère cl.

19 mardi.
1ère cl.

20 mercri'd. ROUGI. Octave de la Pente de. Double 
QUATRE TEMPS abstinence partielle et jeune

21 jeudi (ROUGI Octave de la Pentecôte Double
22 vendredi (ROUGI Octave rie la Pentecôte, Double. 

QUATRE TEMPS abstinence complète et jeûne.
(ROI GE O lave de la Pentecôte, Double. 

QUATRE TEMPS: abstinence partielle et teune,

PRIERES DES QUARANTE HEURES 
Semaine du 17 mai 1959

Archid. de Montreal. — 19 mai, Notre Danir ric-la Gardi . 21, 
Saint Jean rit Math.. Saint Rita s; 23. Saint-Eugène; 24, Sainte 
Françoise-Romaine
Dioc. de Valleyfield _
Dioc. de Joliette. — 18 mai, Sainte-Molanle; 2U, Saint Damien, 
24. Notre-Dame des Prairie
Dioc. de Saint-Jcan de Québec. — 30 ma Saint Jean V:anne\ 
(Jacques ( artier >; 22, Saint Vincent rie-l’aul (Jacques-Uartier ;
24. Sainl Annbli
Dioc. de Saint-Jerome — 19 nu- lluo'-nh'.u; 22. Saint- 
Janvier; 24, ( ocur Immaculé .c .Marie

ADORATION NOCTURNE

l-es membres sont con.,,que.; poiu- une heure sainte d adora­
tion demain soir a 7 h 30 en l'Eglise Saint Paul de la Croix, 
10215 rue Christophe Colomb à l'occasion de.- Quarante Heures
RETRAITE POUR LES PRETRES A NOTRE DAME LE 19 MAI

La prochaine retraite du mois aura lieu le mardi 19 mai. à 
la chapelle du Sacre-t ueur de l'egiise Nuire Dami

Comme les précédentes, elle comprendra des exercices de 
piété, conferences spirituelle.- forum, commençant le matin à 
10 b pour se terminer avec une heure sainte à 3 h.

Les causeries et forum seront diriges par le Rev Péri Henri 
Guinrion Mon'fortain et porteront sur la Tre- Sainte Vierge e' 
le minister” sacerdotal

Les prête-s regulicf et ■ •bc - r rurdialemcnt mvii.-.
: çt':e journée de reflexion s liritudii Pour le uiner. un voudra 
biiai iviriir avant lundi, au pre.-nyterc Nulle Dame a VI. 9-1070.,

AGENCE DE VOYAGES

MONTOUR
A votre service pour tous billets et reservations

• AVION • BATEAU • TRAIN 
• AUTOBUS • HOTEL

Circuits organisés. Croisière dans les mers du Sud 
Méditerranée

LOCATION D AUTOMOBILES POUR L'EUROPE
Consulte: nous sur la façon la plus avantageuse, 

d'organiser votre voyage

4645. AVE. DU PARC \f\ A Ç041 MONTREAL "*•

MONTREAL A

ET RETOUR. Arrêts '■ G'afifiOU,
Manchester, Londres, Amsterdam
et hruxclles au tori/ direct, (.on- J jusqu'à 2d Minis pour 
sultez voir. Agent ne Voyag- rrgler le sol,:--

Ser nce tram, n h a n 11<, ue 
en classe tconomiqu»

me OVERSEAS

im*< vnoN

CHAMPION MONDIAL OU 
TRANSPORT AERIEN PAR REACTES

-------------- ---- -A

A la découverte des Amériques

LE MEXIQUE ET LE GUATEMALA
Deux pays, deux peuples, deux civilisations el 

un seul voyage.

27 juin — 15 juillet
Même programme que plus bas pour le Mexique.

Le 10 juillet, depart en avion Viscount pour Guatemala 
City. Un voyage di deux heures Visite de la ville dans 
l’après-midi. Le 11 juillet, excursion à Antigua et au lac 
Alitlan. Le 12 juillet, con'.inuation du voyage a Chichicas- 
tenanvc Retour d a n - la capitale le .‘"ur. Le 'il juillet après- 
midi. retour .. Mexico. Séjour a Mexico le 14 juillet. Retour 
à Montréal le 15 juillet.

Tau .-née mexicaine sans le 
Guatémaia :

Cou! ; lobai Q 00 27 juin
de Montréal 10 juillet :

De Québec, ajouter $25.00

>490 .00

IJ MEXIQUE ENCHANTEUR
15 — 28 août

l '.^nlrc u J-sV.cxico par avion du Pacifique Canadien

Au i'\iqu<’: 'lours à Mtxico, Tolu, a. Purua. Cuernavaca, 
ll:.gic:r.la Vicia Ilermosa. Acapulco, Taxco, I.xlapan.

547500

D« Québec, ajouter $25.00

LA LIAISON FRANÇAIS:
75, rue d'Autcuil, 1240, rue Drummond

Quebec 4 1 suite 142 , Montreal
Tel. : LA. 2-2601 Tel. : UN. 1-2762

ou W.-E. Lamonda
Cbambrp 415. G.-rr- Windsor, è'nnîrcel 

Te!. : UM. LôM L loerl 2404
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HACHETTE....
• “Léonard de Vinci”,

•n 2 magnifique» volume» *55.50
(En vent# ch#t votr* libreire)

oCa \Àe des jLettres
EXCLUSIVITE HACHETTE

' LA TERRE EST RONDE 
L'Motnm» k la recherche de aon untvera 

(Frank DebenhamT 
En vente cher votre libraire $15.00

Minou Drouet: talent d'enfant 
qui s'étiole

Par Cilles CONSTANTINEAU

Sagan et de Beauvoir

La littérature existentielle féminine
"La séduction de» oeuvre» d'enfant e*t vive parce 

que. dans les meilleures d'entre ell»» comme dan» l'art, 
le monde perd *on poids . . . Or, l’art n’e*t pas rêve, 
mai» possession des rêves. Si bien que lorsque l’enfant 
rencontre la resistance du réel, son expression s’éva­
nouit avec son irresponsabilité.”

l'ne embûche se dresse, puis 
(tue rien n'avère l’antériorité de

Cette observation qu'il consi 
gnait dans ‘'Les Voix du silen­
ce”, Malraux l’appliquait prin 
cipalement aux oeuvres piclura 
les des enfants. File n'en trou­
ve pas moins, transposée, une 
singulière verification dans la 
dernière publiée des oeuvres 
littéraires do Minou Drouet: "Le 
Pêcheur de lune” (I)

1.0 plus grand mérite de ee 
recueil médiocre consiste indis 
entablement à faire apprécier 
dans une plus juste mesure les 
poèmes que la maison .Uilliard 
avait groupes sous le titre 
“Arbre, mon ami”.

On se souviendra de la longue 
eontroverse qu'avait suscitée la 
révélation des dons poétiques 
de Minou Drouet, vers l95.r). 
Ou’on dénonçât les poèmes de 
l’enfant comme une supercherie 
maternelle ou ou'on acclamât 
leur génie, il n'était pas. à le 
poque. de publication qui ne fit 
écho à la auerellc.

On pouvait hésiter, dans cet 
te atmosphère, à évaluer les poè 
mes recueillis par Julliard. Mê­
me favorable, le jugement se 
dépouillait difficilement de tou 
te arrière-pensée.

1-a tempête apaisée. Minou 
Drouet réhabilitée dans l'opi 
nion. il ne manquait plus que ee 
“Pêcheurs de lune” pour faire 
goûter pleinement la sensibilité 
à la fois très matérielle et très 
fine et les qualités particuliè­
res des poèmes antérieurs.

K Isa (Forme)
Arason lino

l lnd<- serré le
Pnui fcrvmroi i,T25

F ‘iidolesrent dr dii a spire
f»ns
Arnold fi' t ;; S7.10

Mahomet T • conquérant 
e; son temps
r‘- B , . * $€.50

Fr«thlenice de la musique
moderne
RorJ’ de Schloezer &
Mari:i», *- ••• :«(,)• r> $4 00

L'oriçim* rte la vie 
T fï P ils h $4.35

Prêtres et saeerdoec 
Mlchaél Pflle »>r $3.35

Films san*« Images 
Biaise Cendrars $2.55

Quand lo boeuf montait 
*ur le toit
J.-.-rtu''- Chastcnet $2.90

Nautilus 90 degrés Nord 
Celt. V.’. Anderson . $4 &5

Le «»volr-vl\Te actuel 
Piiiil Guth
Michelle Maurois $3 45

Journal rte I>on Bloy 
Note- de Joseph Bollerv $5.40 

Montherlant vu par des 
Jeunes rte 17 a 27 ans $2.70 

Lettres de T’.J. Toulet T 
rie Fmile Henrlot 
F.d. Mercure rte France $4.35
Drwatirlr' vntrr ratalnpur.

Ilibrairie Pony Liée
i»54 est, rue $te-Ca t herlne

composition des poèmes publié.- 
en lilSC; mais il est permis d’y 
croire. Certains poèmes du 
Pêcheun de lune" m rappro­

chent sans doute chronologique­
ment des autres. Dans l’ensem­
ble toutefois leur facture porte 

| l’empreinte irrécusable des sol 
licitations dont l’enfant-génie 
a été l’objet et auxquelles, si 

! l’on porte foi aux sources d'in­
formation, elle ne s'est pas sou­
vent dérobée.

Visite-t-elle l’usine de dis 
eues de la société “Philips”? 
Minou y trouve l’inspiration 
d'un poème intitulé “1,’usine", 
long et vasouilleux, pivotant sui­
des redites fanées:

“Houille rouge par quoi je 
(sens

que le vieux moteur du
(vieux monde

tourne encore
(inlessablement ..

I.a voilà loin, la fraîcheur 
spontanée du premier arbre

“qui comme moi
conneis le voix du silence".
Mais l’enfant-prodigo, dépa 

rée de son irresponsabilité, 
adopte presque une tournure 
publicitaire. !,a voici soudain, 
a 12 ans, polémiste:

"Comme un leng monstrueux 
le pétrole circule 
l’or, l’etome circulent 
pour que le sang de l'homme 
cesse de circuler".
Cette strophe du “Chalet de 

mélèze” est nettement dépour 
vue de tout souffle poétique. Il 
en est malheureusement ainsi 
de la majorité des autres pièces 
de commande, et on ne les 
compte plus. Minou Drouet doit 
plaire à trop ri:1 “chers ami " 
F.lle effleure mille sujets, in 
ventorie les associations d’idées 
qui lui traversent l’esprit, 
échappé une perle:

“Le pré m'e tendu ton
(brouillard

qui buvait le secret de
(l'herbe ..

puis sombre dans une prose 
banale découpée en vers arti­
ficiels:

"Peut-être le fièvre n'ett-elle / 
qu'un» magicienne créée, / 
donné# à l'homme / pour le 
felre enfanter, / dan» te dé 
mence cotonneuse, un autre 
lui-même."

“I,e Pécheur de lune” abonde 
en petites images délicates, cer­
tes. parfois aussi en croisements 
inopinés de mots. Mais ee qui 
n’était naguère, qu’un moyen 
semble devenu l’objectif. Minou 
Drouet maîtrise bien sa langue, 
elle ne maitrise pas son taïent. 
Si elle n’a rien écrit depuis trois 
ans qui surpassât “Le Pécheur 
de lune”, np nous permettra dp 
penser que le poète en elle 
s'étiole irrémédiablement.

, U Pierre Horay, Paris.

ABONNEZ-VOUS
A LA REVUE DONT 
ON PARLE.
LA NOUVELLE REVUE 
DYNAMIQUE.

//NATION NOUVELLE''
10 numéros : $5-00 par année

Ecrivez et envoyez votre chèque dès aujourd'hui

NATION NOUVELLE
Case : 77 Le Devoir, 434 e$t, Notre-Dame

Robert Pingcud a souligné 
l'importe.nce des thème» corol 
laires du Regard et ce l'aspira­
tion au Repos pour comprendre 
quelque chose à l'espèce de dé* 
nonciation encerclante et rigou­
reuse de le passion que fut à 
son origine, avec Mme de La 
Fayette, le roman d'analyse 
(1). La société close de la se­
conde partie de XVIIe siècle, 
dans laquelle coexistaient la 
Monarchie triomphante et le 
pessimisme pascalien (ou raci- 
nien), était une société de Tap 
parence et de la figure, con 
trairement à la précédente so­
ciété ouverte, plus aventureuse 
et plus authentique, de la 
Fronde et de l'optimisme cor 
nélien. Ici la passion avait été 
exaltée ; la elle fut traquée, 
fustiqee, dénoncée.

Nous avons vu que, cessant 
par la suite, avec le romantis­
me, ses antecedents et ses sé­
quelles, d'apparaître comm? 
une critique de l'amour aperçu 
comme uniquement et absolu­
ment destructeur, cessant de 
servir comme un instrument de 
régulation au sein d'un ordre 
aristocratique rigide, le bref 
récit d'analyse centimental, qui 
eut une si extraordinaire for 
tune en France, perdit de sa 
nécessité interne, s'affadit en 
artifice, en procédé, en tradi 
tion purement formelle. Et ce 
ne sont pas, certes, les modifi 
cations que les femmes elles 
mêmes, aujourd'hui, s'efforcent 
d'apporter aux relations fixes 
et régies de l'extérieur entre 
les sexes, qui pourraient rendre 
à cette forme romanesque sa 
"nécessité".

Telles sont tes vue» théori 
ques que nous exposions dans 
nos précédents articles ; elles 
appellent la confrontation avec 
les faits. Dans tout le roman 
français d'au jourd'hui, et de 
façon plus particulièrement si 
gnificative à l'intérieut de la 
littérature romanesque fémini 
ne, force nous est bien de cons 
tater, après quelques lustres 
d'engagement dans le concret 
et le divers, un complet retour 
de pendule. On dirait que la 
littérature romanesque françai 
se ne peut se développer long 
temps sans retourner a ce que 
l'on peut considérer comme 
son vrai centre de gravité. Je 
veux parler de ce symptoma­
tique mouvement riielectiqu* 
qui se remarque, de l'oeuvre 
engage* telle que la voulait Si 
mone de Beauvoir, jusqu'à cette 
forme renouvelée et en quelque 
sorte inversée du roman de mo­
raliste psycholoque que repré­
sentent les rapides récits acidu­
lés d'une François# Sagan 
Avec cette dernière, la bois­
son nouvelle de l'existentielis 
me est servie dans les outres 
anciennes. Une tradition for­
melle se renoue. Mais une 
question, par la, se trouve po­
sée : une forme d'art peut-elle 
s'accommoder d'un contenu 
tout autre que celui qui l'a 
d'abord suscitée, et amenée à 
sa perfection? Un type de ro 
man lié à un état social omni 
présent et imnérieux, inventé 
pour dénoncer les poussées 
anarchiques de l'individu, peut- 
il longtemps, sans artifice, sans 
un* perpétuelle et affaiblissan­
te tension contre sa propre rai 
son d'être, se faire le véhicule 
d'un relativisme individuel que 
ne limite plus aucun ordre su- 
oérieur à l'individu? Le génie 
littéraire français s'est tradi­
tionnellement épanoui dans le 
sens des gènes et des régula­

tions. Et, bien entendu, cola 
ne préjuge aucunement de son 
avenir. Mais où donc peut bien 
s'acheminer un art qui è la 
fois flatte et trahit eette ri 
gueur, qui en respecte parado 
xalement la lettre pour en corn 
battre l'esprit ?

SIMONE DE BEAUVOIR

Opérant une réaction en fa­
veur de l'engagement, Simone 
de Beauvoir a simplement éli­
miné la passion, dans son pre 
mier roman "L'Invitée". Catte 
rationaliste a mis la passion 
entre parenthèses, il n'est pas 
sans intérêt de le remarquer. 
Il est aussi question du Re 
gard dans ce roman, de même 
que dans "La Princesse de Clé 
ves", mai» ici, c'est pour en 
détruire les sortilèges. Ne par-

lysa anachronique, roman hors 
du temps mai» aggravé d'exis 
tentialisme vécu, concret, assi­
milé, je veux dire d'un existen 
tielisme i nu, privé de cet hu 
manisme, de cette austérité rai 
»onneu»e et de cette hautaine 
orientation vers l'avenir qui 
pouvaient faire illusion chei les 
philosophes du mouvement, pla 
ce la peintura de l'amour sous 
le signe du délaissement, de la 
solitude, de l'ennui et du vide. 
Sévère mise à l'éoreuve de 
beaux espoir» théoriques I Une 
vie qui refuse toute autre va 
leur que celle de la lucidité à 
l'égard de ce qu'elle "se fait 
être" au jour le jour, aboutit 
paradoxalement au même cons­
tat désolé de "tristesse" à l'é­
gard du "divertissement" que

Par Pierre de GRANDPRE

DAVIES BOOK 
COMPANY LIMITED

offre
\t plus jrrand rholx de livres, 

revues et brochures.
ART — CAN ADI AN A

Aussi
document» «cientifique»

anciens, modernes, en toute lan 
rju- De plus, nous achetons des 
bfblinthèciues octlères spéciale­
ment de livres, revues ou bro­
chures publiés au < anarta In­
térêt particulier pour les vieil­
les éditions, le Bulletin des re 
cherches historique* et Art et 
pensée.

HU. $-?494. ou écrire à 
case 97 l.e Devoir.

Sous presse

BIENTOT EN VENTE CHEZ VOTRE LIBRAIRE

PAPINEAU
TEXTE S CHOISIS ET PRESENTES PAR

FERNAND OUELLET
professeur a l'Universite Laval

PREMIER NUMERO DE LA COLLECTION
CAHIERS DE L'INSTIÎUl D’HISTOIRE UNIVERSITE LAVAL

1 volume de 112 pages. — Prix probable $2.25

Les Presses Universitaires Laval
28, rue SAINTE-FAMILLE QUEBEC 4

Ions pas du meurtre "philoso­
phique" de Xavière, parce 
qu'elle est ('Autre ab»olu par 
rapport a Françoise, réduite è 
"se choisir" dan» une circons­
tance où la fusion de deux 
conscience» est impossible. M y 
a un sens moins spéculatif et 
plus valable a tirer de ce ro­
man : la femme, dans l'amour, 
veut exister autrement que par 
le regard d'un homme qui la 
verrait et la constituerait com­
me Autre. La pudeur d'une 
femme, c'est son refus d'appa- 
raîîre imege, objet, son hor­
reur d'être "chosifiée", consti­
tuée comme une nature eu lieu 
d'apparaître dans son existence 
et sa liberté. L'amour, selon la 
conception existentielle, est la 
communion de deux liberté» : 
il implique la réciprocité entre 
égaux, la poursuite d'un des­
sein commun, l'absence de ja­
lousie, la reconnaissance de 
l"'altérité"/ c'est-à-dire de la 
liberté de l'autre même si elle 
s'exerce contre soi. Mais si une 
telle définition semble se rap­
porter tout autant, et plus sans 
cloute, à l'amitié qu'a l'amour 
heureux, Simone de Beauvoir 
a aussi montré, par le person­
nage d Anne dan* "Les Manda­
rins", qu'elle est capable de 
suivre une destinée féminine 
engagée dans les tourments de 
la passion. Hors des instants 
fragile* de l'immanenc# et du 
bonheur, la femm# na connaît 
pas plus qua l'homme un repos 
heureux an soi-même et en sa 
tranquillité, comma la croyait 
Mme de La Fayette ; mais sa 
destinée ast, aussi, action : "Ou 
on sombre dan» l'indifférance, 
dit Anne, ou la terra sa rtpeu 
pie ; je n'ai pas sombré. Puis 
que mon coeur continua à 
battre, il faudra bien qu'il bat 
te pour quelque chose, pour 
quelqu'un". Au delà de la des­
tinée feminine, la femme sau­
vegarde at protège son destin 
humain.

Toute cette analyse des pas 
siors de l'amour revues dans 
un# moral# féminine da l'effort 
et du dépassement, est fait# 
avec les sympathies, mais aussi 
avec las réserves qui convien­
nent, dans le petit livra que 
Mme Geneviève Genneri vient 
de consacrer a "Simone de 
Beauvoir" (2). Elle-même ro­
mancière, peintre de la méta­
morphose des jeunes filles de 
l'adolescence a la maternité 
dans "Les Cousines Muller", 
historiographe de la genèse de 
"Corinne" de Mme de Staël, 
"le premier roman féminin, 
écrit-elle, qui ait, avec clair­
voyance et passion, traité dès 
1807 le conflit de l'amour et de 
la vocation chez une femme su­
périeure", Mme Gennari, favo 
rable à son modèle, dit cepen 
dant bien comment le refus de 
la vocation maternelle, et le 
refus a priori de cette morale 
de la grâce et de» valeurs que 
Mounier opposait à la morale 
de la ganérosité et de la seule 
action humaine rationnelle, don 
nent une raideur janséniste a 
des conclusions dont il y a ce- 
pendant, certes, quelque chose 
à retenir.

La morale qui exige da don­
ner du poids à chaque instant 
en choisissant concrètement, en 
toute circonstance, "l'homme 
et son "avenir", est trop diffi­
cile pour prétendre s'adresse»- 
a qui que ce soit d'autre qu'a 
des être* "exceotionnellement 
lucides, animés d'un idéal supé 
rieur". C'est una objection que 
fait Geneviève Gennari. L'on 
peut même aller plus loin 
qu'elle et se demander si de 
tels êtres existent si les plus 
lucides oarmi les hemme», une 
fois aboli le monde des valeurs, 
n'agissent pa< tous au hasard, 
en un tourbillon absurde.

LE CAS SAGAN

En fait, le retour, avec Fran­
çoise Sagan, a un roman d'ana-

la jansénisme pascalien de Mme 
de La Fayette.

Dans la même collection des 
"Témoin* du XXe siècle" où 
parait la "Simone de Beauvoir" 
de Geneviève Gennari, un 
"Françoise Sagan" de Gérard 
Mourgue apparaît comma un 
essai dans lequel on pourra 
goûter l'analyse des oeuvres, 
loyale tentative d'application 
d'excellents principes ainsi an 
nonce» au départ : ' La critique 
c'est d'abord : raconter une 
histoire ; non pas celle du li 
vre, qui s'en dégagé en fili­
grane, mais celle de la lectu 
re qu'on en fait. On se gardera 
de montrer son humeur, dont 
le lecteur pourrait s'irriter a 
juste titre; l'objectivité consiste 
à ne faire état que de» meuve 
ment» de l'esprit. L'oeuvre est 
un paysage, il peut plaire ou 
déplaire, mai» il faut le regar­
der attentivement. Les inten­
tions de son auteur seront sug 
gérées, ainsi que les diverses in­
terpretations de certaines scè 
nés ou de certains personnages. 
Le lecteur peut ne pis avoir 
sous la main le livre dont on 
parle: des citations le lui ren­
dront présent ... La critique, 
c'est ensuite : chercher les har­
moniques des thèmes que l'on 
rencontre; c'est rétablir des 
ponts, découvrir des filiations, 
des parentés, faire cesser l'i­
solement d'une oeuvre, en in 
tégrant celle-ci dans un orga 
nisme". Il valait la peine de 
citer aussi longuement une pro 
fession de foi critique aussi uni­
versellement valable. Gérard 
Mourgue applique adroitement 
sa méthode pour disséquer les 
trois récits de Françoise Sagan 
Malheureusement, les conclu 
sions verbeuses de son essai — 
son "effort pour intégrer Coeu 
vre dans un organisme", — 
sont tout imprégnées de cette 
imprécision et de ces virevol 
te* arbitraires de la pensée qui 
sont le corrollaire obligé, sem­
ble-t-il, des "relativités mora­
les" du modèle étudié. Une 
éthique qui se réduit à "l'ac­
ceptation pure et simple de 
tout ce oui est vrai dans le sens 
de vécu", se prête en effet as­
sez mal à quelque forme que ce 
soit de commentaire suivi.

QUELQUES OBSERVATIONS

A peine, dans la magma da 
réflexions mal liées qui ser­
vent de conclusion à cet essai, 
peut-on retenir quelques obser 
vation» comme celle-ci : "Les 
histoires de moeurs nous appa­
rurent bien petites, par rapport 
aux histoires de vie et de mort. 
Pour qu'on s'occupe d'inceste 
ou d'adultère, il faut être en 
temps de paix et en province.

C'est pourquoi les romans da 
Françoise Sagan, et ceux des 
jeunes écrivains de son âge, 
peuvent sembler è certains 
d'antre nous un peu désuets... 
Que l'on tiouve ces livres 
scandaleux accentue la sensa 
tion d'hypocrisie générale... S* 
la jeunesse actuelle ne suit plus 
les règles de la morale, c'est 
peut-être pour protester, impli 
citement, contre une société 
dont les fruits sont les camps 
de concentration, la bombe ato­
mique, la torture... Il est inuti­
le de demander à des enfants 
de rendre leur estime aux pa 
rents qui se sont Héoradés de­
vant eux".

!

Mais revenons au roman d'a 
nalyse et è ce qu'en dit Pin- 
gaud, qu'il est aujourd'hui le 
fait d'homme» séparés, déçus, 
en rupture avec leur temps, 
pour qui la politique, tes pro 
blêmes sociaux, la famille ne 
xistent pas, où l'argent ne se 
gagne pas, où l'amour seul de­
meure, un amour d'ailleurs fa­
tigué, usé, dépassionné, insta- | 
ble, tout juste retenu pour ce 
qu'il permet de maintenir de 
la lucidité, du regard, de cette 
intrusion dans l"'enfer" qu'est 
l'existence des "autres", de 
cette possibilité d être "Dieu 
dans la vie des autres", cet or 
gueil de puissance et ce péché 
contre l'esprit qui apporte è 
Cécile, l'héroïne du premier 
roman de Françoise Sagan, cette 
singulière "tristesse" qui est le 
secret de toute l'oeuvre. Ainsi 
le roqard d'autrui, apparu, à 
l'origine du roman d'analyse, 
comme le conditionnement to 
cisl qui permettait de pousser 
à sa conclusion, comme un 
théorème nécessaire, le "rai 
sonnement" contre la passion 
destructrice d'un ordre, s'est il 
intériorisé jusou'à devenir ce 
jeu gratuit cn*i s'exerce sans 
autre nécessité que de parer 
au vide d'un ordre détruit.

Pourtant une sourde dictée 
inspire parfois à Françoise Sa 
gan certains mots qui pour­
raient la mettre sur la voie de 
c*tte tranquillité de l'essence et 
des valeurs qui sous-tend, au 
delà du "divertissement", des 
intérêts et des passions du 
monde, l'univers stable de Mme 
de La Fayette. C'est lorsque, 
arrêtant pour ainsi dire l'exis­
tence, la jeune romancière re­
marque, à propos de sa célé­
brité : "Il est effrayant de vi­
vre dan» ce cirque tout en con 
servant un peu de bon sens. 
Seuls me sauvent des réflexes 
humoristiques"; ou lorsque, in­
terrompant le carnaval des fri- 
volités où ils se complaisent, 
ses personnages connaissent ces 
moments de trêve et de recueil­
lement où ils interrogent la so­
litude, en espérant: "Il y « sû­
rement une réponse..."

ill Bernard Pingaud Mme de la 
laveur par elle-m< nie,,f dans la
collection ‘Ecrivains de tou- 
j.Mir*". n\i Seuil. — Cf. noa 
précédente article».

2 Geneviève Gennari- "Simone rte 
Beauvoir", Tt a •- ! <*, tl-iü 
‘‘Témoin* du XXe Mrrlf , qui | 
fait pendant aux ‘ Claaalques 
du XXe Blècle"; deux ln»ére«- 
sante* séries que publient ré­
gulièrement les Edition# Uni­
versitaires

Gérard Mourgue "Françoise 
Sagan", ! ; f.
moln.s du XXe siècle". Editions 
Universitaires, Paris.

Quelque» élèves de la section 
d'art dramatique du Conserva­
toire de le province de Québec 
qui joueront "LES FEMMES 
SAVANTES'' de Molière, lors 
du 24e Gale national de la poé 
tie canadienne et de la lan 
gue française, organisé et pré 
tenté par la Société du bon 
parler français. Ca spectacle 
aura liau le mardi, 26 mai, à 
Sh. du soir, au théâtre Saint- 
Denis.

Livres de récompenses
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Les Cics Shawinigan, Sl-Maurice el Southern vendent |>lu
de plus qu'en 1958

energie

POTINS FINANCIERS
2.5%

La derniéra saanca da la 
•amaina tor la Bourta de Loo 
drat était peu animée at il y 
avait autai accalmie sur nos 
Bourtet de Montréal et da To­
ronto A Wall Street, le gros 
d«« transactions furent plutôt a 
la baiasa. Las prix du ble pa 
raissaiant soutenus a Chicago, 
da mémo qua las cour» des 
fraint grossiers a Winnipeg.

°
Salon M Stanley D Hil|, de 

Davidson & Co, depuis quel 
quas années, la caractéristique 
principale du marche ce fut le 
mouvement de titres indivi 
duels, plutôt que de l'ensemble 
de la liste mobilière et il ar 
rive, aujourd'hui, que bien des 
valeurs, fort populaires il y a 
un an, sont aujourd'hui au ra 
lenti. Il importe donc de faire 
un choix judicieux et conside 
rer plutôt les titres des entre 
prises affichant des recettes a 
la hausse L'avenir de nos corn 
pagnies de bois semble mail 
leur, vu le reveil du batiment 
ici et principalement aux Etats 
Unis Point n'est besoin d'insis 
ter longuement sur le fait que 
pour bien des compagnies de 
bois de notre pays, les debou 
ehet a l'extérieur sont plus im 
portants que le marche domes 
tique, d ou la nécessita d'etre 
bien eu courant de la ^situation 
a l'étranger et des besoin* de 
l'industrie mondiale de la cons­
truction MacMillan A Bloedel 
B C Forest Products et Crown 
Zellerbaeh Canada Ltd seraient 
des compagnie* canadiennes ap 
palaas a refléter tout accroisi» 
mant dans la demande pour le 
bois de rohstruction, au dire 
de M Hill.

*0
La Banque de la Nouvelle 

Fcoss* vi**n» d’aviser la Bourse 
r'e Montreal a l'effet que 344 
0é4 actions nouvelle* avaient 
été entièrement payees le 30 
avril 1959. ce qui oorte donc le 
total entre les mains du public 
a 7.M40Ô4 actions.

Toutes les moyennes ont clô 
ture a la baisse, hier, sur la 
Bourse de N Y., mais les mi 
nés d'or ont fait exception et 
se sont distinguées par des 
avances de 2 e 4 points. Y au­
ra-t-il du nouveau pour le pre 
cieux métal en fin de semaine ? 
Peu p obable, bien que ce sera 
durant une fin de semaine que 
l'on fera des changements, si 
jamais il y en a . . .

O
Un siege vient de se vendre 

sur la Bourse de Montreal a 
$30,500. soit $1.500 de moins 
que la vente precedente.

• O -
Pato Consolidated Gold 

Dredqinq Ltd a vu son profit 
en 1958 s'élever a 24 cts l'ac­
tion, contre 31 cts en 1957.

O •
L'agent de transfert de Sap 

phire Petroleum* Limited a no 
tifie la Bourse Canadienne 
qu'a la suite de la conversilon 
de $105 000 de debentures con 
vertibles de l'émission de 1955, 
dues le 15 décembre 1965, il a 
etp émis 42,000 actions du ca 
pital-actions de Sapphire ce 
qui porte le total des action* 
emises par suite de l'exercice 
des droits d<“ conversion des de 
bentures a 265,200 actions II y 
a donc maintenant 7 491,859 ac 
tions actuellement entre les 
mains du public et il reste 
2,508,141 actions dans le trésor 
de la compagnie 

- O -
6,558,594 actions ordinaires 

nouvelles fractionnées, sans va 
leur au pair, de Moore Corpo 
ration Limited sont négociables 
a la section non officielle de U 
Bourse Canadienne depuis Hier 
matin. Leur symbole sur le té- 
toscripteur est "MCL" (new . 
Les anciennes actions ont été 
ravees de la liste a 10b a m. 
hier. En vertu de Lettres pa 
tentes supplémentaires, en da 
te du 20 mai, les actions ordi 
naires ont été fractionnées sur 
la base de 3 pour 1.

COMMENTAIRES SUR

L'ACTUALITE ECONOMIQUE

Hans Ir “RullMin dr* •Vliu'’ 
m rr M I \ Kuller, p. ■ 
dpnt dp la Shawiri'iian Wa', 
and Power < ompan> declare en 
partie ce qui suit :

I.es bénéfice* consolide., rca 
Uses par les oompajitnie* Shavi 
n ran Water and PO" rr, .V 
Maurice Power Corporation et 
S-duthern Canada Power Com 
pane. Limited durant le pre­
mier trimestre de ISSH, qui son'.. 
repartissables entre le. action., 
ordinaires de la Shawinctan, se 
.on! eleve. a ,s2.7(MJ. 1 âti ou a 
35.7 cents l'action.

I,es ventes d'eJectrieité s'élè­
vent a SI.3,^77.81)7, en progrès 
qe 7 6 pour eenl l es frais d’ex- 
pliiitatuin se chiffrent a SH 
675.627, une hausse de R 6 pour 
cent attribuable a l'augmenta 
lion des achats d energie en ver 
lu du contrat de Reraimis, a 
I . lamentation de l'amortisse 
ment qui a suivi la mise en se 
vue de la centrale de Beau- 
••root, am.i que de la provision 
o- . impôt *467 77.) La ma 
mration de trois pour cent dans 
le taux de l'impôt federal sur 

- revenu, loile que prevue au 
reeent budget, a fait monte 
relie provision de $170.028 ou 
de 36.5 pour ren’ le res'e 
eorrespond à l'augmentation du 
■evenu imposable Le profit 
d exploitation, s'élevant a $4 
502,878 est en hausse rie 4 2 
pour cent.

L'intérêt imputé à la cnn. 
truction et crédite au compte 
de revenu n'est que di $39.646 
contre Stdd.ii'id en 1958; cette 
di ninution résulta de l'achève 
ment des travaux a Beaumont

Le bénéfice net ait; buable 
aux action, privilégiée., ei or­
dinaires s établit a $3.l4f).04.'i 
contre S3 518,707 en 19511 1 e
dividende des actions privüe 
g le es représente une somme 
de $256,250: celui des actions 
ordinaires classe “A”. $189.539 
e! relui des action' ordinaire. 
$1.512,302. ce qui laisse un b- 
néfice a remplover de $1.137. 
854 qui se compare a M,8!9.030 
en 1958.

M/t|#r*tion du dividend*

A rompte1' du p'-emier trim's 
tre de 1959, le dividende des ac 
lions ordinaires est porte de 17 
a 20 cents soi' un taux annuel 
de 80 rents au lieu de 68 ren’s 
en 1958.

Vante» dVnergie

f.es compagnies Shawinigan 
Water and Powei Si Maun-- 
Power Corporation et SoutheMi 
Canada Power Company, Limi­
ted ont vendu ensemble, comp­
te tenu île 1 énergie excéden 
taire. 2,949 million, de kilo 
watt-heure., soit 2 5 pour ren! 
de plus que durant le premier 
trimestre de 19.)R Les vent - 
denergie sous haute tension à 
l'industrie om riimimu de 7 
pour cent tandis que les ventes 
aux autres clients, y compris la 
distribution domiciliaire, sont 
en augmentation de 20.3 pou 
cent.

La Quebec Iron and Titanium 
Corporation, l'un des importanv 
consommateurs d'electr i c i t c 
sous haute tension de la rive 
sud. dont l’usine est restée fe 
moe de novembre 1958 jusqu'à 
mars de I année courante, re 
prend son activité.

La vente d'appareils éleetri 
ques dans le territoire desservi 
par 1a Shawmigan s'est sensi 
blement accrue par rapport a 
l'an derme,

Travaux de genie 
•t construction

T.a nouvelle ligne de trans 
mission sous 230.000 volts en-re 
Trors Rivieres et Kingsev a été 
mise en service au début de ' 
mars.

Une équipe d'étude de la Sha 1 
wimgan engineering est a re 
cueillir les données nécessaires 
a l'aménagement éventuel du 
Rapide des Coeurs, sur le haut1 
St Maurice

T.e dray.r'e du lit de la rivic 
re en a. de la centrale de1 
Beaumont repris après avoir 
été interm- imi par l’hiver; ce. 
t-avaux éie-,-ront la hauteur de 
chute de 15 pieds.

I.a Shawinigan Engineering 
poussé activement l'exécution 
de plusieurs autres travaux y 

compris l’amenagement tl e . 
chutes Dufferin pour le rompte 
de la James Maclaren Company 
Limited, des études supplemen 
laires sur divers emplacement, 
hydroélectrique* au Labrador 
pou la Hamilton Falls Power , 
Corporation.

Mines Hors-Listes
G. E. LESLIE A Co. Membre*
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A noter...
Le* perspectives de restric 

tions probab.^s sur le credit 
bancaire au Canada constitue 
raient un facteur défavorable 
pour le marche mobilier.

- O

Il a ete émis au cours du 
mois d'avril 15,SCO actions de 
la classe A de Bailey Selburn 
Oil A Gas Ltd. a la suite de 
l'exercice d'options en vertu du 
plan stimulateur d'options sur 
des actions de l'entreprise en 
faveur de ses employes; ce 
qui porte donc le total en cir 
culation a 2,908,972 actions Au 
cours du mois d'avril 1959, un 
employe a quitte son emploi, 
d'ou il «*n est resuite que l'op 
tion qui lui avait et#» consentie 
et qui embrassait 350 actions 
de la classe A, n'ayant pas ete 
exerces, a donc pris fin.

Maple Leaf Milling Co. Limi­
ted vient d'aviser la Bourse Ca 
nadienne qu'un employe de la 
compagnie a acheté 120 actions 
de l'entreprise a $8.00 l'action 
et qu'il les a entièrement 
payees, conformement a son 
optibn en vertu du plan stimu­
lateur d'option sur des actions 
de la compagnie L'agent de 
transfert a reçu instruction d'é­
mettre les dites actions, ce qui 
porte le total en circulation a 
528,784 actions.

Restriction probable 
sur le crédit bancaire

I! y a tout T.-1: dp ci-nire que 
!r> ban ive.; a charîp du pays 
--igprî a adopter une politique 

do crédit plu- sévère.

(' . -t du moins Timpro- uon 
quo l’on tire d’un communiqué 
ru'a é-ui-1 hic- M t lric Itoher- 
.-e piiddont do LAssociation
d-s Irinni -rs canadiens.

M Bohergo dit. notamment, 
qu'au !on :'emp* que les diri- 
geants de la politique monétai­
re du pay, no jugeront pas op­
portun d'aecroifrc la circulation 
(le .'argent, les banques a char­
te devront faire p.-.-uve d une 
très grande prudence dans leur 
politique de crédit.

n.iiis le mé eux bancaire» à 
Mon;real, on dit one les deman­
des de crédits faite' par tes so- 
( ■ -V ■ et les par; irn;iers sont de 
plus en plus nombreuses.

Belanger Inc, a obtenu remission de la 
paroisse St-Mathieu

1 b municipalité rte St Mathieu dc-Dixvillp. com$t* dr S tan 
*t^ad a vondu, récemment. $17,.$00 dohlirations en i»'rif“- t r 
p • $ • 07 «I-! a pa•« pa: Im . pour $»>,500 n ô
1960-64 f;t $11,000 a 5Va G 1 îh)5-69 mhI un coir ru*t de 5.93)'
I n solfie d»* $2 compris dan> rei’hcancf rit* la dixième anne*
«er* renouvelable en 1960 pour une f)» a ir* additionnelle d' 
.** ans ( eîtp corporation vient sur le marche pou? la premiere foi. 
dppiis 1946 nouvelles obligations datées du le1 juin 1959
p'hoienf du 1er juin I960 au 1er juin 1969 inclusivement. l es 
tores peuvent être rachetés avant rht'ance apres le lei juin 
10fîf$ ( psi pnip consolider la dette flottante et acheter de la ma 
chtnerif pour ! entretien des chemins ! hiver que la corporation 
effectue cette dépense L'évaluation imposable de St Mathieu d*> 
Dixvüle pour 1956 s élevait a $;o:5.769 dont $22.100 pour les 
rompesme* I.a dette ronsoliffe» net t r {\q la corj>oration «e chif 
fraiî par $1,400. te 31 décembre 195

Nos filatures ont etc un peu plus actives au 
cours du mois dernier

I Institut r .madien du coton - ipporie nuimird'hui qu'une 
legere amélioration a été enregixtn-.- »|an- ' .c livite des filatu­
re» de rotnn au rour» du moi- il ,u '>mp.irativenient aux mois 
precedents Au murs du mois derme le- filatures canadienn*" 
ont entame 35.007 halles de rotnn I u: liai liv - chacune! corn 
paratlvement a 34 173 en mars n 28 1' en .ivril 1958 Tnul in 
• pressante que soit l'amélioration ar u-i-, elle le serait ilavan 
t.ige s I on en, venait i siispemire toute impn-tanon ri, produit* 
textile, japonais comme le réclamait r tour-, M I. Peters, 
ores.dent de The I anariian Apparel and Textil, Manttfa; turet- 
.Association i's rep-uoentan-nt environ S24.000.0ii0 sur les 
$70.000DiXt d- hi . ch . ulisos lapon.um-s au < anuria en IS58

La paroisse de St David vend S41.500 
d obligations a 5'2 °o , series 10 ans. 
a U Corporation de Prêt de Quebec

La municipalité de Si David .i.-T iilar(iea;i comté de f'htrou 
IttTii. a adjuge res tours c. $41.500 d'obligations remboursables 
en xi ri" en d-x an- 1 en -ion a ete vendu n 95 03 pou: le- obli 
garions a -.V série HHio 69 A ce compte la municipalité 
obtient son argent a un ...rr moyen net de t; 2705 Cette sou 
miss'on venar de La 1 orpor.itinit il- l'r ■ .le Quéhc 1. échéance 
rie 1969 comprend un montant d, -’n.'.iiu j renouveler pont 
dix ans Les nouvelle. ohU .iimn datées du D niai 1959 
ei-boier du le- ma; 1960 au le- mai loti!) in. iisixement l es )i 
tre- pe r ent être r... in-t.-s avant échéance apre- le 1er mai 
1966 r e»; pour «vxeetiie- des- trav.mx d -g.m! - !.. . uns! rurtion
de trottoi-s. ! ouverture d>- rue . etc . que |, corporation effec­
tue cette dépensé L'évaluation imposable d.- Si David, pour 1959 
s élève à $2,134.025 don! $L812.9(X) pour les compaenu La 
dette consolidée n-tle de la corporation s,- chiffrai! par $144.500 
le 31 deeetnbr* 1950

4 puissants syndicats se sont disputes I emission 
de $800.000 d obligations 5 1 2 % de ta Cite
de Cbicoutimi

La cite de Chicoutimi comté de Chicoutimi a vendu, res 
murs-ci $8tX).iXid d'ohligation- m sene- I n prix de 9fi 68 a etc 
paye pour de; titres a 5 ' 1960 10 ( est ., dire in rniit ne! rie
5 908' Celte soumis-nui riait pn sf-nlci par un syndieat forme 
de Bell, (ioutnlock A Cn Ltd. Nesbitt, Thomson A- Co Ltd. 
Belanger. Int . .1 T (ienciron Inc ( asgrau A- - u. In et Daxv 
•on Hannafoi.' l.ld I.-'s nouvelle, obligations datées du le: 
mai 1959 eehoienl d-i 1er mai 196(1 au 1er ma 1979 incluse r 
ment Les titres peuvent être raihetr- avant i beam-, apres le 
1er mai 1969 ( e« pour execttler des travaux de voirn- de 
navage |a eonstruetion de trottoirs, acheter de la machinerie 
nue la corporation eff-.-tue cette depen-f l.'ex aiualton imposa 
b'e de Chicoutimi, pour 1959. s-lexe A $30,02.!.360 y compris 
$9.320.000 pour I-- compagnies La dette consolider nette d,- la 
corporation se chiffrait par $3.320.815 29 le 31 d- ■-nh-v 1958 
c re total comprenait un montant de $689.557 64 pour ! aque 
duc

II importe que les rapports du present 
trimestre soient favorables pour justifier 
bien des cotes a la bourse

. SaIoii M (t T’ Howan1 fii' H < ! -wwî *<s ( . on dépit 6»
qiiolquo1; rapport* trimestriels peu favorablos tou- indiquerait 
que ‘ lP5o devrait être une bonne .«mu * pour notre momie de» 
affaire1 ' e** re que l i bnm $“ semble • $ ruu: qu; bien
rie« rote « elevées <oienl ]uslifiée>, ii f.iudr.. donc que le- r-ipr-’r* - 
du 2:eme trimestre soient meilleurs que : du p -'m •
la majorité de* entreprises corporatives canfitenn» ». on i on 
ijion exprimer par M Howard, dans le Fin,» l’os? F
faudrait pa* ^ alrendre a une vive reaction «le la liste mobilière 
canadienne a moins qm |„ siuj<-it;n! iru^rn «tien.«b <"i '■ leup' 
a «e détériorer Par contre, que les ranpo-ts du tnmestr-- •h'. • 
*oien? le moindrement détavorablt ' n e ^ march* - rc.t u- uen' 
fortement par suite du desappomtemenî provoqu» Quoiqu i' 
advienne, il importe . cette epoque infl.1tionn.11rc que Fon ne 
perde pas-de vue que les stocks < «■•omtin* • -tnuen; 
leure sauvegarde contre l’inflation ( elle (iei nien semble. t<' > 
lefois au ralenti depuis quelques temps et pour peu que 'es 
mesures anti-inflationnaircs par - •*n' a\o;- i clunu-ov
porter fruit il serait bon de porter certain inter ' aux ohlr.'* 
lion* s** vendant en bas fin pai' <i ■ i< v p.* w . i pn
de. capita en piuc «ir* renderv n' :«*i're*»$.,in's f-ms bien ' 
cas. vu |e^ taux d'interét » «v* $ rr*-sentcmerr

Marcel CLEMENT
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Espérlence ( ompt,ihiiltê céné- 
rale et prix de revient - finance 
- ventes . production - contrôle 
relations «uivrierr*. - ne craint 
pa$ d'assumer responsabilités et 
rendre de\ décisinn$ - bihnfue 
Ecrire Case 1.' l e Devoir

AVIS DE DIVIDENDE

JOHN LABATT 
LIMITED

AVIS rst, par 1p<- présrn 
|p< riniiru- qu'un dividondr 
no ->8, dp tron'p rrnts l'actinn 
a été déclaré sur la capital 
actions cn cours, sans valeur 
nominale ou au pair de la 
Compagnie, payable le 1er 
juillet 1959, aux actionnai­
re. inscrits à la fermeture 
des affaires le 12 juin 1959 
D'ordre du Conseil 

d'administration
Alex S. Graydon, 

secrétaire 
London. Ontario.
11 mai 1959
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Sipq. Social. 84 ouest, rue Notre-Dame, Montréal 
Succursales Quebec — Ottawa — Troii-Riviere.
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et Cie
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UN. é 2681 — DU. 1-0111

Provost, Hotte 
i Associes

Comptable» agréé*
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Abil or 
A Ad AU 
ACAd Atl 
Ac new à
A 'A Ont

$23’« î -4 23'. 
9SS S ’ ; 11';
Z tO $21 

5 $17
21 21 
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1125 300 795 79.

A » Ôist vl HOC 2V 250 250 
A ,i Ç.*% 6Î82 $25 74V» ?
A - C çr ri $66-4 66'4 66 «
A1 ' 615 $38 l?» 2b

397C $26 e 26 261.
$21 21 71

- 5 

+ 1

Alu 77 I Cr 
lu . 2 pr 

An.'îog 
An.îîag w s

ISO $44’« 44 •
1161 SU .
500 625 600 675

!'jio pr 175 $57 S’ ? 52
An e> lmp 150 $40 i 40 40 . — ’y
A i -v -, B Z10 $90 9 9
Ar;an 3449 $5 » 5'4 5’î
Arqtis 1051 S361 . 36 36
Aigus 2.50 pf 25 $4/ 4 ' 47 — Va
Ashdown B 40 $16 16 16
At'éîs $te°i 1140 $?7'« 76' i 27 -+ ’a
Au 0 Elec 175 $30 79'h 29'> + ’'B
Bink /.'ont 1 ■ $573 à 57 2 5V-*
Rr. '/.t r‘s 5'<57 325 320 325

n'. NS 
Bea. y

‘4' $76
5286 $9

b?r 7r' ■ *2T 
Bell P none 
B o water 
Env.a» 5 ? pr 
Bo/^ f/.er pr 100 $4A

$5-
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77» h 275*

6’ 7 6 .
49'4 49 *
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$95

BraTll 
Rra-il pr
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P »
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4‘i $4r 4
53 $77 . 8714
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675 $16 *
225 $18 
750 î’î

BCP 5 pr 
BCE 5 p Rr Por^st
RC Pa'- a 
b: Pstl B 
B/" FO.'
BC P rn»
Pruck B 
RyMd Frpd 
Bullocln A 
Burling on 
Burnn 
R'.'rrarii A 
C aid 'Il 1 pr 5;0 $73

16 i
-

i 0 $4 ; 4
100 350 
4'5 $35 
100 $6 

$19'
1210 $'? 4

Cal Pow 
Can Cern 
Can C pr xd 
CCC Stone 
Can Malt pr 
C Pack a 
C Pr-k B 
Can Parr

Z10 $96 9
110 $7214 323-4
*>97 S'» 7 
Z35 $17

82T

•f T4
•f V*

Valtur'
Cdn Po' {

1 Cdn Sait 
, C Vteker* 

Cdn wall B 
CWN Ci pr 
C WN Gs S

; C vyj-stng 
: Chat Gai 
j Cockshutl 

Comb tnt 
i Conduits 
j Conf Lit# O 

Con Bak» 
i Con Gas 

Con (.tA< A 
Con Gas B 
Corby vt 

I Crain RL 
Crestork

Crestbrk w 
Di$t Seag 
O Bndge 

I D Dair'f^ 
Dom Fleet 

I D F rvdry

■ Doscn 
Dom Stomj 
Dom Ter 
Dom Text 
nddj A 
Fdd, z/atet 
Fa.n Play 
Fanny F 
Fed Grain 
Fleet A/fg
Ford US 
Ford A 
Fnd.n 
Fraser
Fr Pe*e pr 
F ruehaut 
Gatineau
Gat 5 pc pr ,.w.
C al 5 pc pr 10 $'06
G DEV .............-
Gen Dynam 
G MC
1 S '.'.'ares 
< •oodyear 
G N ackêv A 
GL Pep-r 

L Power

V«Mtt« M»ut F«i
Cf N» 
w#i

342 $13 14 B 15 + ’4 N StS' wts 57 700
50 $4 « 4' ■ . 4 11 « NO NGas 383

Z?5 $20 - 4 TO5* 20*. NO Pow rt
2> $28 ?» 28 s N or Phona 175:9i $ t$Vt Océan Cem 20C

a Z?0 $20 2^ ÎO O B Sup Z10
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100 $!?'• 12 • 1? B Pembina pr 170
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TOC $16? 16? 16? 4 Pow Core 73
200 $9 9 9 P Plp» Mfg 1000

1173 $40 « 397« 4 Premium 2!
z5 $106 106 106 Pres Fleet 270

100 $104 . 104 e 104 , + ’ * Q Gas S4'-
100 $21 21 21 Quinte A z 50
Z50 $20 20 20 Papid Grip z2S
UK) 165 165 16S •4-5 P Silk A 745

1000 25 2$ 25 t-2 Pober’son 205
1225 $ 12 - 4 32 2 32 7 ’ 1 Pobin 100
148C $71 70 H 71 + '4 Poe AV 9907

20C $<5 9 9 Poe AV Si,* 130
165 $4 « 4 ’ 4i Poyai Bk S 5 ■
500 $48". 48’. 48J« Pusseü H85

>r 75 $4é 4' 46 + 1 StL Cèm A 515
z20 $18 1€ 18 • StL Corp 2735
475 SV 4 8? 8?Sb _ ’a StL Cp a pr 8C

2015 $17 16» 16'a — 1 * St Maurice , •
150 $10’ . 10 ? 10’ : Salads S 1710
100 $66 ï 66 ; 66 à + W Salad* wts 4 )5
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pr 6 $2T . 27' 2 27 a _ 1 J S^verwa A 100
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4
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30-4 SO-*--
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Pee* Ex ni 
Pocky P 
Po alite 
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, T .dai w 
, T r eO OH 
i S’anwe'l 
1 Sarre*

Tex Cêi 
Sub 0*1
Se-or Free 

. South U 
Spooner 

| U Car so vt 
: Un 0«*s 
. W a vite 

Wespac 
j Wsburne 

•' Cdn OG 
! WC OG w 

W Deçà1'»
w Neco 
Van Can

TOTAL des

t?0C 200 195 200 •1 5 k'araiço 27 26 ÎT
TOGO 7 7 7 ».* arçon 500C 0 8 e
TOGO n 11 11 + 1 k*erH rn« 27300 155 14» !$5

110 875 875 875 — 5 Martin ’8500 33 ’? ;2
4:0 m 110 110 S 24700 19 16' 1
3700 116 113 113 Vaybrun 50? 17 17 17
780C 26 25 26 -r 1 r.*c InTyr» 363 $«? 8*> »♦ T
5530 450 470 4§n V.cKen 9500 4? 29 a 40
‘«Aé 63 60 60 —1 VcMar 4000 10 9 9
2994 123 118 123 2 WcWat 10500 8 36 ? 37 a
1200 91 91 9 -fl A'.errIII 82C0 ' 4 145 '46
44:; 195 '85 185 8 k'eia Uran «C» IV 10 a

■50 54C 540 54'- • ’5 6/ldrlm 390T •3 86 93
9500 32 31 31 - 1 A' iillken 13330 195 17? 176
2000 16' 16' : 16 j. 1 j Min Corp 865 $ 4 ' 4 ' 4

200 176 176 176 M In-Ore 3000 19 18 ? 18
86’6 230 2 JC -*-5 Mone’a 4' '■ 103 98 100
7600 19 19 19 -1 7/t '.Vright 2:000 66 60 65
73CD 26 25 25 Mult! M 8’C) 5! 4» 51
2375 on ♦0 90 Hê- te Cr 9’C? 2? 77
1016 170 162 16? • Na? E xpl 500 9 9 ' 9
’Ob'! !■> 85 85 •k '•aion 2150 14 IS’1» 1?'
116 ’4 « 174 - 1 Nés Leb 6yX 22 ?? 2?

76 7* 4 New 6 a 4250 6 é 6
1000 9 9 9 Ca 2000 33 3? 32
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La conjoncttire économique
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modifications légales
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18
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190
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1063 $5'.‘.
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4^ $7 6,7
3' . $18 . 3^ . 38
179 $7* ^ n* 7^
170 $C. 5 J. 5* 
250 250 260 260
555 $U « il». 11 =

$76

77
15* :
12
39
75».
34

$5*
' Pron, f 15 $'6 . 16
c, p^op rr *<n s-?'' - -»'■
S Prop wts 1000 550 ’ 525 575

ord ’40 $16 v 6
200 475 
400 $’8 
95 $ 7

11«1
35 5.

225 «f 15 
77 3
15-7 
1? + 3

251
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?co $ ;? s 
100 <*6* 6*' <

77’7 VH
\r

25 *'4
$3*4
57’ 7 
66’, 
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j Cr VVpg , t ’80 $11'î 113, li s 

C- Wnn Sx a 1'? 470 4- 4=7
G- .Vpn S8 w 220 S9' 59', 59f>

75 $04 04 94
450 45" 450

1*0 $12’b 12ys 12’8 
Z2S $17 17

Swltson 
Taylor PC 
Texaco Can 
Tor Dom Bk 6'4 $60 

j Tor F lev 750 <
Tor 1'•on

' Great West 
Greening

j Creybd 
Hahn

( -$fe 4 pr zin $9i
c$t 110 *1* 45 4
cs* pr 400 $17 . 17 1?'
C Rk Com 1872 Î ? 6'» 6J
Cdn Brew ’745 «•' . 40 46
C pr Alum 160 $11 -b 11 « 11
C B AL A w 240 4 ' 4*5 4’5
CRA' R W 140 4rn 4 ' 46)
rdn Can A 1* $15 15 15
Cdn Celar 255 $on ?C14 20’.
C Cel $) 75 pr 4 5 ‘ ■ ' -B or,
C Ch»rr 1$9 $'! !"* IT.
f Cnll’rries 930 <6',, x 4
C Colli or 950 78 7R 7$
C Curt W 2500 350 350 355
C Predgr 425 *’>• 7? . ‘7*.
C FaqIo Br inf) *n n : 11
C Fairfc' f 5^ f ' 31 33
rr Prod a ro $’ 7 7
rr Prrd f ' *'• ** 44
CC Ser A ?•■') $17 . 17 7 17
C Hydro Cr P93 $° 9 * o ;
C»V 7*5 $ ’. 7? • 17», 17»,
CIL pr 59 $74- T4- • T4

O’l • *9* $“9 70 30
CPP 13*' •>:?. ■ ?S 28 •

Decision judiciaire
P.ir decision do juslicc. il est 

porte à la eonna.-sanpc de Hnr- 
tubise Marie Marielle. parais 
saw résidera Montréal, avenue 
Walkerley no 5141. que nar ju­
gement prononcé par défaut le 

mars 1959. la 15ème Cham 
bre civile du Tribunal de pre 
miére instance de Bruxelles, a 
autorise le divorce des époux: 
lyttebrook Hurturbise aux 
torts de 1a défenderesse à la 
quelle la gar I" de l'enfant mi 
neur Michel Georges André a 
ceo o :ant été confiée

( leei est avertie de ee 
mt'elle peut faire opposition au 
ilit jugement dan- les formes 
et suivant les conditions legales 
en vigueur en Belgique.
■ Jugement signifié a la partie 

défenderesse par exploit Hr 
l'huissier Baratin de Bru 
xci'-s rl't 15 r-.-ril 1959).

GERANT

DEMANDE

mr Imp'trjantn compairniF 
'anariipnne pour mritrftler 
In distribution d*4 $p$ pro­
duits dans votip localité

l’ard Carpet 79S4 $'4 , 13 ’ -4 Î4’i
Hardes 835 $17 . 17> j 17' j
Hartz A 150 $11 11 n
Hees 320 9»e 9 «
Hcndshot rr Z?5 $46 66 66
li Daucr 25 $57’-i 57’4 5
Holden B 30-) 3C*n
H Smith 50 $41’ 2 4L . 4TV*
Imo Rank V) $75 75 75
lmp Bk ris 49 7C0 695 695
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lmp Tob 418 $14 13’4 14
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In'd Cas 680 $6 « *6 « 6’ 6
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<nî P.-»*e 185 $ 6 « 36 » ■>{ A
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•ntp SM i ''j $6 s ~6 6
inv Syn a 4 5 $33’'s 3?' T 32' ?
• rao G pr 100 $1514 15'* 15ï*
Jefferson 450 $11 n 11
Jock Club 3450 260 250 260
'OCk C) wts 200 43 4? 4
Kelly DA 4 '5 $10*4 10’ î ÎOL*
Kn||y wts 9>0 64 6'j4 63'
Lflbatt 6fM) $■>9 A4 29 2 29 2
l.afaroe A 1100 $10 10 10
Lakeld 250 260 260 260
l ob G ro 10 $156 156 ... 156’
I ob G ' pr 200 $30' b 30 30 a
Lob G B pr 100 $31 31 31
L ob Co A 321 î”r' 34’a 34’b
1 oh Co B 1100 $ 6 : c * 35
Lob Co pr 550 $47 J 4 47 4''
'00 Co A w 975 $, 147* 14 4
i.oeb 75 <75 $ 4 - 14' ' IJ’ .*
! O,-) HO' A zSÙ * : 5' ?
' --VMI B 244 4 '4 4* ‘à
'5 Leaf /.*iill <’6 16 1*

1 67» 5 $MS 15*s 1*) *
1 ’a x wn ’ 1 z 40 $ 5 5
M?rc C’tip 700 49 46 49
,* • « > P 718 $15 15 15
7A Id-West 300 155 155 155

K ont A Z75 SM • 16 • '6' •
t-’oison A 65 $'>$'4 7e 4 ?*f4
-'/oison B 7 40 S'*' 24-à 75
.* olûon pr 2i0 $" 4 4 4 1
■'on Knit 200 $7 7 7
Mont Loco 470 $1 9 ' » 19 ’4 19 '4
\ oor* new 3653 $39’4 38 39
Nat Drug 210 $17’ 4 1 ' 4 17 ’ -4
N'nt Drug pr 200 $ 7 17 17
N Hos B 100 4»5 49$ 495
N St Car 600 $7 16 A, 17
k eon 700 $ 16 'R) i A’-a IA H
5'orth Star Z48 $15'* 15 V 4
►.or Star a z30 $'6 16 16
t, Star wts 56 605 39 39 39

+ 25 

+ 1

Tor Iron A 
T Fin a 
T Fin B 

. Tor Stn»- r»r 
; Tr Car p

103 $?4 
.•75 $?4
«90 $18’ 
203 $1* b;
725 $59

494$ $78*4

475
18
72
é'14$ . 
74
24
.18',
37
59 4
27-,

18
7?
6C
4«
24
24

-1

38’» + 
38» 4 - 59 2 
29

i Trans-Mt N 13985 $15'e ’.'•8 15', 
407 $)6’a 16’, Id’s

4-11

"r Gas 
U Eue: A 1'm 5te‘ I 
i;n Telef 
Valowr 
1 aik GW 

"•’at Equip 
Vebb K no

50 $58 
150 $1?

16'»0 295 ?85
105 216 210
441 r,4 
185

58' 7 5$’

290
2’0

34 * 
5

750 3P- 3*'

+ 10

—5 4

+
+15'»

+
-r'«

C Brew "5 $r . 37 j
: W Cop wfs ?rir) 170 370

‘ ns’on A 155 $4 . 43
"es‘on B 60 $4'’' 43
■'eston pr 4 . 7r TÇf; O-

‘ '-'••tn pr 6 OC z$ $i 07' 107' 7
j V>sTn a wts ?5n s*»? 4 2? 
j .‘'hit»» Pass 195T e1»»* »>
j "OOfi A!»‘X 775 « ' . çv,

"ood JA 125 $?6 26
'oodward A I8?n <?/ , '*<

• d é/rO a w 1 'x « ' ' n 
! Y Knîte A Z77 200 190

Curb
' nolo-Fctid 

i Tsbestos 
'D S up 

CottO',S 
■ C Marconi , r PapFr 
1 D Glass 

Dupont 
I Hayes 

in» Utlt 
■ oh Inc 

1 °rice B

1 ion $7 
40 y;

600 $'* 7
19R S-»» 4 19

8é 
26

8
80C $76
r $26•» ?6’«
4';5 $3134 3»’ 4

20 $154 154440 $A1
Third CG Inv 3n0 Ky 
Teller s

Acme Gas 
Ajax
AP Cons 
Al! Rox 
Am Leduc 
Anchor 
Asamarea 
Ballev J.

25 $19 
PETROLES

4000 ?'
1550 80
6('.0 5?

1150 50

39

20
77
5?

7600 
? J00 

10C0
A10

16
2'}»,ï 21

: 60 1*5

3? » 
370

41
43
90’ :

107’ : 
27

8 -
5’*

26
24’, 

72C ‘
6’*

27 .

39
P6 
76 
26*8 313-4 

154 
4 i 4 
7'2

39

20
8"
$7
50
•6

41
•H5

, Ball S S'i pr 7
j Banff 
: Bas^o
.

Brltalt» 
Calal*a 

I Cal Ed 
i Calvert 
! C O1! Lds

mn 145 145

80f- 2’6 276
78 
29

3100 81
7* $29

2700

4 1
—2

; • 5 0:i v.ts 22rC 99
700 17$ 16', 175

l CS Pi'fe
C Chiefn 

j rC. De- 
, C Ev Ga«
! C High Cr 
1 C Ho'Ttes*d 
1 C Husky

U’SO 475 46B
2500 175 120

■MB 510 ■■■
4200 255 

500 34
245

34
4T0 155 155
575 S•'

T l Ml*n PI I IN 
Ol PARTII.I 

PAS IM VEVTI N! 
1)1 SOLUt TTATION

I e-> gérants a temp' partiel 
se font jusqu'à S'ÎOO.On p.»r 
semaine. Atirune competi- 
llon. le gerant acrepté de­
vra posséder une bonne ré­
putation. d** l’ambition et 
être en mesure d'investir 
SfitfO.OO pour assurer la réus­
site de sa çeranre danv l’en 
«reprise. I ne entrevue per­
sonnelle sera accorder au 
candidat qualifié Ecrivez 

i immédiatement au
" Directeur regional.

Case postale 758, 
Station B. Montreal

20 
—1

Province de Quebec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 471.699

ANDRE VALLEE, briqueteur, 
de Cite de Jacques-Cartier, 
district de Montréal,

Demandeur 
—vs—

GRAZIELLA BELANGER, au­
trefois de Cite de Jacques-Car 
tier, district de Montreal, 
épouse légalement commune 
en biens tir André Vallée, et 
dûment autorisée aux fins 
des pre-entes et aujourd'hui 
de lieux inconnus.

Defenderes.se 
PAR ORDRE DE LA COUR :
Il est ordonné à la défende 

rc-se GRAZIELLA BELAN 
,CR rie comparaître dans le 

mois.
inir.rcal. 13eme jour de mai 

1959.
MAURICE CARON. 
Député-Protonotaire 

GERÇAIS. GUERIN.
P.OISCÏ AIR et MORIN.
\ vocal.-.
170 est. boul. Dorchester. 
Montré?'.

C Huskv wts 34*7 675 670
Cdn W O T."- ’A? )A5
Cent Del 
Corn Ppte 
C Allenbee 1200
C Dragon 500 38 26
C Ml; Mac l?$h «10 400
C West Pe»e 177 500 W
Cm, wts 58 74»0 ?ro jiy>
Dev-Pa' 5400 -é ’','
Dome Pe»e 7rn S1' ,
Duvex 10
Dvn P»t*
Pargc
Gen Pe» A
Gr Plains x'1* $17
Home O" * 1675 $ 8 - ’ a
Home OH B "»
H B Oil G 
Jupiter

54700 22 18
350n 4
1000 12 17
«955 260 55'’
F 06 f

sro ?e

LI Pete 
‘ 'altran* 
fée-Mole 
' ed^l 
"Idcon 
'3111 CIV 
‘ a* De»e 
K Br:s»o!
N Davies

Suoerior
Northcal

MCO wtt 
C
nf‘ Ppte 
°ermo nr 
P'-rttv Oils 
nr-rM 
nhi|liDS p|ac»'
Pra.r* O!'
Provo Gas

2526 >é0 745 
»00'> ::.?5 32*-

10
43112 195 »86

60') 595 575
50h 340 34”

16»'.

107 $»7'6j 17’ 'j 700 4

4* '
125 
500 
25 â

.14
155 IV,
670 
»65 
760
335 

7 
28 

4n5 
500 
201 
134 
Ills 
10 

195 
?95 
34r‘

17’4 + ’4
18 4 +17 7 + ’« 
17", —
41 -+3
2? +3

— ’-j
1? —?

4-15—5
4 10 
—5
—1

+ 10

350 OS* 350 4 5

166 104 104
IM' ?! 70.inn 340 34
?" 1»8 134
200 lAf' 115

■’194 $’5 4
I'M", 139 134
2320 165 160
84')'» 183 177
2265 105 100

2250? !7f' ’f?
44'r 39(1 30n
5425 295 282

31
104 
7’

340
114
105

15;4
139
165
179
105
17p
79079?

4 17 
-19 
-*-10

Emplois Disponibles
Au service civil federal

INGENIEURS ET HOMMES DE SCIENCE
ÎWiKNTKUfl SKNTOIT K N METALLURGIE — TKAI- 
TK.MLNT 1)1 Ml N El: Al. Mints el Relevés techniques, 
Olt'twa. SK.î’10 — $9.420. Concours 39-1506.
CIIERCHEUR SCIENTIFIQUE SOUDURE (avec 
;,ra<ié en métallurgie ou Lr' nie mécanique). Mines et 
Reà s techniques, Ottawa. $6,U60 — $7,320. Concours 
59-150 '.
INOEN'IEUR-ELE TRICIEN' ou INGENIEUR EN ME­
CANIQUE (devant recruter le personnel profes-ionnel 
et tecliniiiue retites pat les ministères de I Etat). Com­
mission du service civil, Ottawa, $6.560 — ?7,520. 
Concours 59-260.
INGENIEUR DU PERFECTIONNEMENT DES VEHI­
CULES (avec expérience acquise dans l'industrie de 
l'automobile), Dél'ense nationale (Armée), Ottawa. 
56,360 — $7.320. Concours 59-1206.
INGENIEURS EN MECANIQUE (Projets de chauffa- 
•:e. ventilation, climatisation). Direction de la construc­
tion de - eTitiee-. Travaux publics. Halifax et Vancouver. 
$6.360 — $7,320. Concours 59-1205. 
t'HIMISTES et INGENIEURS-CHIMISTES (cher- 
cheuis srientifiques à la Division ties combustibles), 
’lines et Relevés techniques, Ottawa. Jusqu a $6.360 au 
début. Concours 59-1505.
GEOLOGUE (sous-sol). Mines et Relevés techniques, 
Ottawa. $5.580 — $6,780. ('oncoui' 59-1903.
AGENTS SCIENTIFIQUES laboratoire (>our la dé­
termination par radio de l'à?e géologique du carbone 
(avec grade en chimie, chimie physique nu physique), 
. lire et Rtechniques. Ottawa. $5,580 —- $6.780. 
Ciincou 59-1909.
GEOLO: UES (NAPPES D'EAU SOUTERRAINES', 
Mines e' Relevé- techniques. Ottawa. Jusqu'à $5.640. 
Concours 59-1904.

Pour pluv amples détail' prior* d'écrir* A I» 
COMMISSION DU SERVICE CIVtL. < OTTAWA,

* *t ri* r Appeler t* ou lej nume.o* d* concours p*rtm*nts.

<ANADA
Province de Queti-r 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 474.414

JEAN-MARC DEMERS, ajus­
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Il n'y a pas lieu de te 
montrer surpris des contro 
verses seules i < . u Parle 
ment à propos de i'assuran- 
ce chômage. Une ri'cession 
particulièrement rude et 
prolongée a suffi p ur p a- 
cer dan- une situation déU- 
cate le l’onde d assurance. 
I.es demie s cliiffres en no­
tre possession laissaient clai­
rement apparaître une ponc­
tion de près ,1e 50 pour cent 
sur le solde de la Caisse, en 
tre son niveau le plus élevé 
• décembre 1956' et celui de 
U fin de l'hiver.

En lui-méme. le ph, nome 
ne n'a rien de surprenant 
Tout compte fait, la Caisse a 
joué son rôle elle a pu as 
surer aux chômeurs un .sou 
tien effica, e en période de 
récession prolongée.

De l’inquiétude s'esi msiv 
testée à Ottawa, et e’ic a eu 
pour résu'tat la proposition 
de loi établie par Monsieur 
Starr, ministre du travail 
Nous no.^ eontenieron.. d'1 
répondre ici. de façon rapi­
de. a quelques questions : 
quelle' son' 'es principale- 
dispositions du projet de loi .’ 
Que penser dr l'évolution fu­
ture de “solde du Fonds”, à 
la lumière des modifications 
envisagées? Quel jugement 
porte- sur le problème pa-- 
licuiier de Taecro’ssement 
des cotisations reelamées 
aux travailleurs ?

o-O o

1 e Fonds s'est vide de 371) 
millions de dollars en 2 ans 
et demi. 1 accroissement du 
chômage, pendant !a iéce.- 
sion d’ou nous sorlous j oei 
ne, explique le phénomène 
Il faut toutefois remarquer 
que ce Fonds, dont l'actif se 
compose essentiellement 
d'obligations publiques, se 
rrsèle très sensible en po 
riode de crise économique 
En une telle conjoncture, en 
effet, les obligations ont ten­
dance a “baisser''. Leur 
vente — nécessaire pour cou­
vrir les dépenses de la Cais­
se • allocations servies aux 
chômeurs — s'effectue ainsi, 
à peu près obligatoirement, 
dans les plus mauvaises con­
ditions possibles

La constitution de la C;.;s 
se notait sans doute pas pu 
re de toute arrière-pensée de 
ta part ries autorités pubti- 
,'iies. Fin 19)1. période de 
guerre, let première année 
d'existence du Fonds i le gou 
\ ornement a pu, grâce aux 
cotisations prélevées, ven­
dre d'importants volumes 
d'obligations destinées à .sou­
tenir l’effort de guerre.

Certains économistes, et 
non des moindres, soutien­
nent que le mécanisme lui- 
mème constitue une duperie. 
I! serait en somme un moyen 
d'imposer des taxes supplé 
mentaircs aux travailleurs. 
Quoi qu'il en soit — et le 
Fonds étant ce qu'il est au­
jourd’hui — les nouvelles 
dispositions de la loi sem­
blent, au premier abord, 
leur donner raison Le mi­
nistre propose en effet d'ac-

croitie le pourcentage de la 
c-ut ' uiion des travailleurs. 
<te celle des employeurs e: 
de la participation de l’Etat. 
Il su;; è-c que soit allons » 
la dt'ice des prestation» pus. 
sib' -s (52 semaines au lieu 
de o5). Enfin, il estime que 
le plafond audelà duquel les 
trasaMlei. s ne peuvent plus 
réclame- i assura nce-chôm 
ge rie ! être porte de $4.B'U 
a S5.460

par |ean 
MEHIING

(’eitn'ins chefs syndicaux 
ont fait remaiquer qu ils ne 
peuvent accepter t'4!évati:i:i 
rie ia cotisation ouvrière 
en «change, le montant dis 
prestations ne s'accroît pas 
d autant.

1! faut tout de même bien 
s'entendre sur les div ;,r. 
modifications apportées à !a 
loi. Ou l’on veut maintenir, 
en peri«.le normale, un solde 
asses élevé du Fonds pour 
faire nice, en période de cri­
se, à «les dépenses massives : 
ou l’on estime que le Fonds 
n a pas à se préoccuper de 
ce problème. Dans le second 
cas. il est logique de rejoin­
dre l'opinion des “ennemis" 
«lu Fonds et de dire qu’il de­
vient inutile. A quoi hou, 
en effet, maintenir coûte que 
coûte une Caisse dont 1 actif, 
de toutes façons, se r -véle-a 
insuffisant en période le 
chômage prolonge ? 11 fau­
dra .si le Fonds na plu-, 
rien en Laissci faire appel au 
soutien de l'Etat : attendre 
que celui-ci “dote'’ le Fonds. 
Dans ces conditions, la Cais­
se n'aura fait que préie’rr 
en pure perte. a>.anl la cri 
se, un certain pourcentage 
du pouvoir d'achat des tra­
vailleurs, cl cette oix?ration 
n'aura constitué, en fait, 
«lii'une sorte d'impôt degu. 
sc.

Ou, au contraire, on esti­
me que la Caisse duit cons­
tituer une sorte de “réserve 
pour les mauvaises pério­
des". et il convient de sui­
vre une politique logique. 
En période de chômage, les 
dépensés de la Caisse seront 
plus élevées, les recettes 
moins élevées. "I,'égalité 
des taux" (cotisations plus 
fortes, mais indemnités p'u* 
forte.' laurait pour résultat 
de rider la Caisse à un ryth­
me aussi rapide que dans la 
présente récession (pour une 
durée des prestations équi­
valente). "L’inégalité des 
taux”, au contraire, jouera 
une sorte de rôle de frein. 
Les cotisations seront ver­
sées par un nombre réduit 
de travailleurs lrésultat d'un 
acrroi'sement du chômage ; 
mais l'élévation du taux, sans 
éviter que la Caisse .s'épuise, 
freinera au moins un peu le 
mouvement.

En période d'expansion 
économique, d'autre part, les 
dispositions prises permet-

:% fii.M

i rj (|.,p reconst Mut ion p'us 
sub>;antie;!p «lu Fonds

f e nine toute, il faut sa- 
'oir avec exactitude ce que 
Ion '.eut. et, ayant choisi, 
accepter 'a politique corres­
pondante. Les options sont 
complexes; mais elles peu- 
vert. gro'sièrement. se résu- 
iiv - ; ns un Fonds capa­
ble de faire face aux réces- 
s et. par conséquent, ac- 
oiii. niant des réserves : ou, 
au contraire, un Fonds qui 
s’épui-•cr» très rapidement et 
feia alo s appel a l'Etat. 
Cette seconde option ne pa 
re u guère différente de 'a 
solution suivante ; à quoi 
bon un F onds ? Pourquoi ne 
pas le supprimer carrementT

Yui'à. à notre avis, où con­
duit une attôude généreuse 
mais clé h ; c 

■ o-O o
Quant à l'allongement de 

la période maxima des pres­
tations, .1 représente pour 
les travailleur* un clément 
supplémentai! e de sécurité 
très appréciable. 11 n'est pas 
dit. d’ailleurs, que certains 
abus ne se trouvent pas fa- 
voris.'s par cette mesure. 
On aurait tort, cependant, de 
‘‘monter en épingle", celte 
remarque. Il est «'vident — 
et presque «le notoriété pu- 
bl que qu'un système 
d'a.'surance-chômage permet, 
ici et là. des perceptions 
abusives de cotisations. Mais 
ccs ce.' isolés n'enlèvent pas 
sa valeur au principe de la 
sécurité. L'allongement des 
période' de paiement obéit à 
l’évolution des périodes de 
rhômage «les deux dernières 
annéfss SI l'on inet en effet 
en presence les recettes tota­
les «lu Fonds et ses dépen­
ses, on constate, de 1956 à 
1959, les prénnmènrs sui­
vants Tout d'abord, des 
périodes (ce qui est 
t'é v d e n e e même ) où 
les recettes dépassent 
tes dépenses, et des pé­
riodes inverses (chômage sai­
sonnier plus chômage cycli­
que). Mais la seconde cons­
tatation est capitale. 1 es pé­
riodes durant lesquelles le 
Fonds “se reconstitue" sont 
de plus en plus brèves : ce 
qui signifie, par consequent, 
que les périodes où la Caisse 
se trouve aux prises avec le 
chômage sont de plus en 
plus rapproch.es. On ne 
peut, d'observations portant 
sur des dur-ms de temps au.s- 
m courte', tirer une loi ré- 
nerale. Il faut senlement se 
rappeler que les trois der­
nières récessions canadien­
nes ont eu chacune une am­
pleur plus vaste que la pré- 
cédente Si les observation* 
devaient se répéter dans 
l'avenir, la masse croissante 
des chômeurs finirait par 
peser d'un poids intolérable 
sur la Caisse d'Assurance- 
chômage En somme, c'est à 
ce genre d’inquiétude qu'o- 
beissent les nouvelles dispo­
sitions du projet de loi. Tl 
convient donc, avant de la 
livrer en pâture aux criti­
ques. de réfhchir et de s'éle­
ver au-dessus de l'aspect 
“électoral" du problème.

' ' v s'-'Mri,

L’utilisation de Québec comme 
port d’hiver depuis 1958
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par Michel BROCHU
Depuis 1953, un fait d'impor- 

tante capitale e-t survenu dans 
l'utilisation du Saint-Laurent en 
hiver: il s'agit de l’inauguration 
du port de Quebec comme ter 
minus d'hiver non seulement 
pour les caboteurs f décembre 
t958i mais aussi par les navires 
de haute mer f février 19591.

Cette note retrace la chrono­
logie de cette transformation 
qui a été suscitée et déclenchée 
par le rapport que le Bureau de 
i'industrie et du commerce mé­
tropolitain de Quebec a consa

cre à cette question. Les pre 
miers lésultats sont expo .-es a 
la suite de même qu'une vue 
sur les perspectives d’avenir.

1. Jusqu'en 1.957. le terminus 
amont de la navigation d'hiver 
sur le Saint Laurent était Foin- 
te-au-Pic, située sur la rive nord 
du moyen estuaire à 90 milles 
i 114 kmi en aval ,|e Quéh, -. . V 
partir de Point au Pic, 2 navi­
res. le Sortit Gospe el le Sorti 
Voyngeur assuraient une l aison 
d'hiver avac les ports de la Cô 
te Nord.

i normale du trajet, soit 2 à 3 
heures par traversée en moyen 
ne aiors qu'un retard maximum 
moyen de 3 a 4 jours avait été 
prévu dans l'étude du Bureau 
métropolitain. (Tableau III.

III. Hiver 1959. Le nombre 
des caboteurs effectuant la na 
vette entre Québec et la Côte 
Nord est monté a 4 Ces navi-, 

. rc.s relèvent de 4 compagnies 
maritimes dont une les agen i

ces maritimes affrète î unités. 
Un autre progrès pour le pre­
mier hiver ITle aux Coudre* si­
tue à 60 milles (96 km) en aval 
de Québec est reliee a la terre 
ferme par un service régulier 
quotidien ou bi-quotidien assu­
ré par le Marjolaine, ancien ba­
teau passeur entre Sorel et Ber 
thicr, dont la coque a été blin­
dée contre la g ace. (Tableaux 
II et III).

CARA5TERI ST IODES DES NAVIRES DONT QUEBEC A ETE 
LE PORT D ATTACHE AU COURS DE L'HIVER l»5»

NOM
BLINDAGE 

TONNAGE CONTRE

Provint» d» Quebec 
District de Montreel

COUR
No 470.899

SUPERIEURE

F AS IMPORT LTD corps 
politique légalement com-ti 
tué. a; ant son siège social à 
Montiéal, district de Mont 
real.

Demanderesse
vs

GERHARDT RUDSTKDT a 
Las GERRY RUDSTEDT rt 
JEROME A. PF7TTTTI. taisant 
affaires ensemble sous les 
nom et raison sociale de Mi 
ami Associates alias Ttuds 
tedt A Petitti alias J. Ituris 
tedt A Co . en la cite de To­
ronto. province d'Ontario, 
conjointeiTKnt et solidaire 
ment.

Défendeurs 
PAR ORDRE DE LA COUR 

Il est ordonne aux defendeurs 
Gerhardt Rudstedt alias Gerry 
Rudstedt et Jerome A. Petitti 
de comparaître dans le mois 

Montréal, 15ème jour de mai 
1959.

MAURICE CARON 
député protonota ire 

R', in A Blain a\orits,
132 oue.i, St Jacques,
Moiÿ real.

SERVICE D'HIVER EXISTANTS AVANT 
SUR LE FLEUVE ST-LAURENT 

DE L'AMOfsjT A LAVAL

SERVICE
traversier entre Troit-Rivière» »* St» Angel* 
traverser» «ntrt Québec et Lévis 
nevires entre Pointe eu-Pic et le Cote 
Nord te North Gaspe — le North Voyageur 
traversier tur le Saguenay entre Tadoussac 
et Pointe-Noire

ETAT DE LA NAVIGATION D'HIVE 
SUR LE ST-LAURENT DE QUEBEC

A
l'Estuaire maritime — l Atlantique 

Membre de navire*

ARMATEURS

1957
1958
1959

1957 GLACE

HELGA DAN 5000 OUI LAURITZEN
D'VOR A *6é OUI CLARKE STEAMSHIP CO.

D.t. NORTH VOYAGEUR 100 OUI " " "
d'in.uqursfion MOPTH GASPE «88 OUI #/ é/ >0

1945 NORCO 1512 OUI EASTERN CAN STEAV.
1910 SAVOY 359 OUI LES AGENCES MAR.

A HE R U TRADER 774 OUI FED INTERCOASTAL L.
GUARD MAVOLINI 445 OUI LES AGENCES MAR.

AUTRES NAVIRES
R

LA MARJOLAINE 346 OUI CARTIER NAVIGATION

(Ce navire § inaugurer un service d'hiver entre I Ht aux
Coudres et St-Joseph de la Riv«) en janvier 1959.

CLAUDETTE V 400 NON BAROMEE VERREAULT

Titres au Comptoir
Court fou'Oi# por 

Krooon 8 eorrç»ny 
687 ouest. S* Jacc jei

frçr 'e- T r : r v 4
Bo- . a'fc co- e Ce Cue 44 4 
Be ,t* d c parg •• . 1 r.
Pc Que’or R St. L«yre it
Can 7 « 7 .
Can Javahn iû‘*
^ red » f v er Fr^n- 0 Can.
Dupe ï Frer»s P<o 20
. a Laurent;*'- ne C ,e - s. F1

a Prévoyance C e Ass > 85
a î-a tvegardo C> Ass 70

La Soiidar 'e Cle Ass 40
. -s PreeOr*nis du Canada *'
Vanufa-'* _rer L'fe 245
Cue TelapLofia j pc P#d ’è K

list ft Fid »
Trust General o. roa pru 135 ' -
..«s’coas’ Transmission I .*

II. L i ver J955 a marqu ’n 
debut de a navigation d'hiv,.-r 
jusqu'à Québec par l'inaugura- 
ion d on sc .ice régulier en­

tre ce port et tes ville» de la 
‘ Côte Nord. De décembre à 

v ri!. 13 traver e, ont été ef 
1 fsetute» aver succès sur 1? par 
co.iix üe-au'.-Coudres Quebec. 
Le Diora a enregistre un retard 
de 35', par -apport a la durée

(Ce navlr* est parti da Montréal le 20 mar* 1959 A échoué 
aux Grondmes en descendant é cause de la glace. Libéré de le 
glece le 25 mer* au matin).

u ace que sur une courte rii* 
tance et il est reparti seul de 
Québec.

Moyennes des 
obligations à N.-Y.

Dow

'5 UtiG'es puoi.'ivc:
65 Stocks

TTet • îln tout lOfrn 101 v

ICS
Vendred' 80 / 3 83 9 85 S
Jeudi êJ, 9 93 2 83.9 85.5 69 3
Serti pé-v f 3 93 2 84 6 85 5 89 9

Farm Cfm 6.'üis pa11 
Ann pa»-

8? 1
8? 9

94
96 9

85.1
9* A

85 3 
81 ?

90 6
* * «1

6 '. 4 5 J 2 SI 19 St Haul 8? 7 93 7 13 9 84 0 89 ?
165 93 0 4? ’95* B»,' 9C 9 93? « '
n iç ' v .4 1959 ttaol 8j . 97 9 93 2 84 6 95 <

J ' 5 4* 0.5 j 1 1951 cat 11.3 91 4 85 7 V 9. -

Le Ht férr 1 r ipj!) constitue 
peut < :. e une dr. dates capita 
’e» de This ,, 1 e d- ia navig.i 
tion sur le St Leurept.

t ’est en effet a ce jour'a à 
3 lires de Ta pre a ,nid: «iue ic 
M e i g e Dan navire de 5.000 ton 
neau:-. blind'-e contde la glace a 
coin pie le en 13 jours avec le 
plus entier mi.ces. la première 
travel ce de l’Atlantique a Qu 
b«'c en hiver : plus précisément 
de Norresundby Danemark à 
Québec.

Ce navire na eu que quel 
quea jours de retard dans le 
golfe s.-Laurent; le capitaine a 
affirme que les glace.* du Si- 
Laurent ne présentaient pas de 
problèmes sérieux pour son na 
vire et qu'il pouvait se tirer 
d'affaire -ans aide de br.-.c- 
glace a moins de concentrations 
exceptionnellement elevées le 
lait le Ilelge Dan, a 1 aller, n , 
été accompagne d un bnse-

/V. Garanties à ta ruiviqa- 
tu,n d’hiver. La n» igation d'hi­
ver p.iur devenir une réussit# 
complète doit être assurée par 
Lut un faisceau de garantr-v 
qui sont comme une assurance 
officielle donnée aux armateurs 
et aux navigateurs.

Ces dispositions de sécurité 
comportent lo. Des envolées de 
reeonna.'sance aérienne rele­
vant du Service m«'teoro!oçi- 
que Ces envolees effectuées a 
part:.- de Mont-Joli se font a 
«les interva. .-s de 3 a 4 joui.' 
et ne couvrent pas systémati­
quement les mêmes région» a 
chaque reconnaissance de telle 
sorte que les regions éloignées 
comme celle du détroit «te Belle 
l e ne ■ ont !'.> survol, • » pl us 
d'une foi* par 10 jours.
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A MONTREAL LE 25 JUIN

Un grand haï et une fêle des enfants 
marqueront la visite de Sa Majesté

EDUCATION :

Son honneur le mj 
royal le 25 juin en l'hofel 
jour-là, de Sa Majeitc la
La reine el son consort arn 

veront dans notre ville le soir 
de la Saint-Jean-Baptiste, jeudi 
le 24 juin, a bord du yacit' 
royal Brilatnua. Un diner inti 
me a bord de ce navire, qui se 
ra amarre au quai Laurier au 
pied de la rue Joliette leur per 
mettra de se reposer en prévi 
sion des nombreuse- visites et | 
ceremonies de la journée sur 
vante

Au cours de son séjour d une 
journée, le couple royal visite 
ra l’hôtel de ville, assistera a 
une fête d'enfants au stade de 
la rue DeLorimier, se rendra 
ensuite aux hotels de ville d’Oti- 
tremont et de Westmount. puis 
a l'hôpital Sainte Justine et au 
Montreal Children's Hospital, 
selon l'itinéraire communique a 
U presse par le maire Kournier.

Nos royaux visiteurs feront 
la connaissance de bon nombre 
rie citoyen- et d'enfants de 
Montreal au cours de ceremo­
nies en plein air, et pourront 
voir une bonne partie de la vil­
le de la voiture découverte qui 
les transportera. Le cortège sui­
vra un itinéraire qui permettra 
au plus gran 1 nombre possible 
de voir le couple royal.

A son arrivée au port de 
Montréal, lorsque le Britannia , 
s'approchera des quai- a 6h du 
soir, le 24 juin. Sa. Majesté la 
reine sera accueillie par Son 
Honneur le maire Sarto Four 
nier et par le président du co- i 
mité executif. M. J M. Savi [ 
gnac, accompagnes de leurs 
épousés.

Le même soir, à bord du 
yacht royal. Sa Majesté recevra 
a un dîner de cérémonie un 
groupe de quarante personnes 
representant diverses spheres 
d'activité de notre ville 

I-a visite proprement dite 
comencera le lendemain matin 
au Champ de-Mars alors que i 
les conseillers municipaux lui 
seront présentés

Sa Majesté cl le prince Phi 
lippe feront ensuite partie du 
cortège a destination du stade 
de la rue DeLorimier, ou huit 
proteges de la .Société de se 
cours aux enfants infirmes de 
la province de yuebec et de 
l'institut canadien des aveugle- 
seront présentés a la reine. Un 
groupe d'enfants qui partiel 
pent a 1 activité des terrains 
de jeux présentera des danses 
de folklore

En quittant le stade, le cor 
tege royal se dirigera vers 
l'hôtel de ville d'Outremont.

Fuis vers l'hôpital SteJustine. 
>e la le couple royal se din 

géra vers l'hôtel Mnnt-Ftoya! 
par le chemin du Souvenir et

ire Sarfo Fournier a annonce hier qu'il y aura un bal 
Reine Elisabeth pour couronner la visite a Montreal, ce 
reine Elisabeth et du prince Philippe.
le boulevard Camillien-Houde. 
pour prendre part a un déjeu 
ner civique auquel assisteront 
des représentants de diver- 
groupes et organismes locaux

Après ce dejeuner, ils se 
rendront au Montreal Children's 
Hospital, et de la, a l'hôtel de 
ville de Westmount

lx cortege suivra ensuite un 
parcours qui traversera la ville 
de Westmount et le- quartier- 
de Lest de Montreal, en route 
vers le yacht "Britannia” au 
quai Laurier.

Dans la soirée. Son Hon. le 
maire Fournier acompagnera la 
reine au diner civique el au bal 
a l'hôtel Reine Elisabeth.

L« parcours de l'avant-midi

Dan- l avant midi du 25, les 
visiteurs royaux quitteront leur 
yacht à lOh pour se rendre au 
Champ-de-Mars en empruntant 
la rue Notre-Dame jusqu’à la 
rue DeLorimier, puis la rue 
Craig jusqu’à la rue Gosford.

Le couple royal doit arriver 
au Champ-de-Mars a lOh. 22. Lr 
maire Fournier présentera les 
conseiller- et leurs épouses ain 
si que le directeur dos Services 
M Lucien Hétu et Mme Hétu a 
Sa Majesté.

Le maire prononcera ensuite 
un bref discours de bienvenue 
et offrira le cadeau de la Cité 
de Montréal a la reine qui re 
pondra Ce sera le seul discours 
de Sa Majesté au cours de la 
journée.

Le cadeau offert par la ville 
osi un bol en argent d'environ 
14 pouees de diamètre qui sert 
aux ablutions des mains âpre- 
les repas. Ce bol portera ries 
inscriptions française et anglai 
se rappelant l'inauguration de 
la Voie maritime du Saint-Lau 
rent.

Après avoir signe le livre 
d'or, le couple royal quittera le 
Champ-de-Mars a 10b 57 pour 
se rendre au Stade de baseball 
de la rue DeLorimier en em 
pruntant les rues Notre-Dame, 
Saint-Jacque.-. Beaver-Hall, Ste- 
Cathenne. DeLorimier ■

Au Stade Sa Majesté sera ar 
cueillie par M. Emile Bouchard, 
president du club de baseball 
de Montréal e: M Claude Rohi! 
lard directeur du service des 
Parcs

Le maire Fournier lui présen 
tera MM Bouchard et Robillard 
et quatre enfants désignés par 
la Société de secours aux en 
fants infirmes et quatre autre- 
par l’Institii! canadien de- 
aveugles

II n • tu a pai d al « ution
Après une presentation de

fleurs et une démonstration de 
danse- de folklore (environ 3 
minutes), le cortege royal quit­
tera lr stade a Ilh 37 pour se 
rendre à l'hôte! de ville d'Ou- 
treinont et a l'hôpitai Sainte- 
Justine.

L t ajel alors suiv, sera la 
rue DeLorimier jusqu'au boule­
vard St-Joseph, puis vers l'oue-t 
sur le boulevard pour aller em 
prunier le Chemin de la Côte 
Sainte-Catherine jusqu'à l’hôtel 
de ville d'Outremont ou le ma: 
re L . Bun , M.!’
Mme Bourque recevront les vi 
siteurs royaux a qui le maire 
présentera les membres de son 
conseil et leurs épouses.

M Bourque remettra à Sa 
.Majesté le cadeau de la ville 
d'Outremont et le cortège con­
tinuera sa roule jusqu'à l’hô­
pital Ste-.lustine ou M. Fournier 
présentera à S’a Majesté Mme 
Louis de Gaspé Beaubien, p-e 
•sidenle de l’hôpital et quelques 
dignitaires.

Ensuite les visiteur- royaux 
se rendront a un lunch intime 
a l’Hôtel Mont-Royal groupant 
80 convives, Le chemin alors 
emprunté sera vers l’ouest sur 
le Chemin Côte Ste-Catherine 
jusqu'à Côte do- Neiges, de là 
au Chemin du Souvenir Après 
la traversée de la montagne 
par le Chemin du Souvenir et 
la Voie Camillien Houde le cor­
tege empruntera l'avenue du 
Parc, puis l’avenue des Pins 
jusqu’à la rue Peel, de là jus­
qu’à Ste-Catherine pour ensuite 
tourner vers le nord sur Met­
calfe jusqu'à Uhôtel.

Dans l'apr*s-midi

Après le diner. Sa Majesté 
quittera l'hôtel Mont-Royal a 3 
h p.m. pour se rendre au M i 
treal Children’s Hospital. Le 
cortège passera sur les rues 
Peel, Sherbrooke Guy, Dor­
chester. Essex et Tupper.

En face de l'hôpital, dans le 
parc Jean Cahot, le maire Four- 
mer présentera M et Mme Fiml- 
layson a Sa Majesté. Apres la 
presentation de quelques autres 
dignitaires, la reine se rendra 
à Fliôtel de ville de Westmount.

L'n quittant l’hôpital, le cor­
tege empruntera les rues Tup 
per. Atwater, Sherbrooke et le 
Chemin Côte-St-Antoine.

A l'hôtel de ville de West- 
mount, le maire J.C. Cushing et 
-on épousé accueilleront les vi­
siteurs royaux Après presen­
tation des membres du Conseil 
un cadeau sera offert a Sa 
Majesté

Puis ee sera le retour vers le 
qua. Laurier pa une visite des 
districts est de Montreal. Le

M. Cousineau élu président 
des Associés de TU. de M.

M Aristide Cousineau, hom 
me d'affaires bien connu de 
Montréal, a él< élu president 
des Associés de l’Universite ,1e 
Montreal en remplacement de 
M. Lucien Rolland. Le conseil 
d'administration comprend ans 
si les personnes suivantes M 
Pau! Leman, vice-president. M 
\ndrc Bachand, secre* -ire MM 
Joseph Besso. Allan Bronfman, 
.Maurice Chartrc, Maurice Cor 
heil, Maurice Désy, R. M Fow 
le: Guy Gauvreau, Herbert H. 
Lank, Bernard Leehartier, Louis 
Lévesque. Howard Ross, et Me 
Rene Pare. Sont également 
membre- du con-eil ex officio, 
le recteur de l’U. de M.. Mgr 
Ironéo Lussier, le president sor 
tant de charge. M. Lucien Rol­
land, el le president des Diplô 
mes de l’U. de M., Me F.-Eugè- 
ne Therrien.

En 2 ans. 40 pour cent 
plus qu'en 10 ans

I.es institutions canadienne- 
de haut savoir devront absor­
ber 40 pour cent plus d'élèves

Forum prévu pour 
le samedi 16 mai 
reporté au 30 mai
Tous les éducateurs sont 

priés de prendre note que le 
dernière reunion-forum de 
Montréal qui devait avoir lieu 
au Mont St Louis, 244 est rue 
Sherbrooke, le 16 mai, a 2 
heures de l’après-midi, est 
reportee au samedi. 30 mai 
prochain. Le sujet est le sui­
vent ; "Le nouveau program­
me du cours secondaire est-il 
en mesure de donner à nos 
enfants une préparation com 
merciate parfaitement adé­
quate ?"

cortège quittera l'hôtel de -ille 
de Westmount a 3 h 31.

Après avoir tourne sur les 
rues Sherbrooke. Argyle, le 
Boulebard des Cèdres, le corte 
ge se dirigera vers le sud sur 
(.'ôte-des-Neiges de façon à pas 
ser devant l’hôpital Général. Il 
empruntera ensuite la rue Rher 
hrooke vers l'est jusqu’au bou­
levard Pie IX pour se diriger 
alors vers le sud jusqu’à No­
tre-Dame. Sur Notre-Dame le 
cortège continuera sa roule ju- 
qu'à la rue Dczery et de là 
vers le quai.

,iu cours de- deux prochaines 
années qu'elles ne l'ont fait 
pendant le.s derniers dix ans. 
Lé Bureau federal de la statis­
tique est catégorique a cet ef­
fet. Les chiffres montrent que 
pendant la période allant d:- 
1941 a 1951 le groupe de 15 a 
19 ans a diminue de neuf pour 
cent. Le même groupe, entre 
1951 et 1961, augmenterait de 
40 pour cent. Un grand nom 
bre de ces adolescents, nés im 
mediatemenl après la guerre, 
tenteront do se faire admettre 
dans les colleges et universités 
du pays, lesquels sont déjà en 
combrés.

Au collège Loyola de Mont 
réal, qui tente actuellement de 
recueillir $2.000,000 pour cons 
truire un nouvel édifice des 
sciences sur ses terrains de la 
rue Sherbrooke, une enquête 
serieuse a été menée recem 

vjnent Loyola, le seul collège 
catholique de langue anglaise à 
Montreal, a enregistre une aug 
mentation de 568 pour cent 
dans ses inscriptions depuis 20 
ans. Son corps etudiant est pas- 
se de 135 étudiants en 1933 a 

1 plus de 900 cette année. De 
ces 900 élèves, environ 300 sui 
vent les cours de la faculté des 
sciences et quelque 70 d’entre 
eux recevront leurs grades d'ici 
deux ans.

Lorsque le nouvel édifice des 
sciences sera termine, en sep 
tembre 1960. au moins 200 au 
très élèves tenteront d'y être 
admis. Ces prévisions se fon 
dent sur une enquête menée 
récemment dans cinq écoles su 
périeures catholiques de Mont­
real. soit les institutions de 
langue anglaise Cardinal New­
man. D'Arc; McGee. Daniel 
O'Connell, Loyola High School 
et SI Thomas Aqmna

Le Dr Tetrault est réélu
commissaire a St-Laurent
Lors des récentes élections à 

la Commission scolaire de St 
Laurent, les propriétaires élec 
leurs ont maintenu le Dr Paul 
Tétrault dans ses fonctions de 
commissaire par une forte ma 
jorite Le Dr Tétrault. qui est 
commissaire d'ecole à St-Lau 
rent depuis six ans. est le seul 
des 5 roinmissaires dont le siè­
ge a été conteste 11 a obtenu 
684 voix tandis que son adver­
saire M Henri Côté, n'en a re 
cueilli que 258 Les autres com­
missaires élus (par acclamation) 
sont: Me Henri Beaulieu, au sie 
ge no 1. M Orner Grou, au no 
2 M Aime Boileau, fils, au no 
3, et Me Marcel Laurin, notaire, 

an no 5.

t

Visite de trois officiers de la Shell Oil Co. of Canada qui accompagnaient le 
Commandant de groupe Douglas Bader aç aviateur durant la grande guerre et au­
jourd'hui employé de la Shell Aircraft Co. Ltd de Londres. Angleterre.

Congrès annuel des 
maîtres électriciens 
à Trois-Rivières
Le congrès- annuel de la 

I Corporation de.s maîtres electn 
cien.- de la province de Québec 

! aura lieu cette année à Trois 
Rivières, le- 21, 22 et 23 mai 
prochain.-. Le.s assises de ee 
congrès se tiendront en l'hôtel 
St Maurice, et le thème de tou 
te l'orientation de cette réunion 
se résumeront dans ce slogan 
"Le maître électricien, chef 
d’entreprise".

Le.s organisateurs du congre. ! 
ont voulu souligner le mérite 
d une corporation profession | 
nelle qui réalisa, à la fois. I 
l'union fraternelle de ses mom 
bres et leur désir de servir la 
population du Québec, fiers de : 
collaborer ainsi au succès de 
notre économie et, en partieu 
lier, de l’initiative priver. La ' 
Corporation des maîtres électri­
cien.- recevra au banquet de 
clôture, le .samedi soir. 23 mai, 
le premier ministre. 11 est pré 
vu que M. Duplessis y fera 
d’importantes déclarations tou 
chant l’organisation profession 
nelle au Québec.

Café/îte-

montré**.

Reunion des anciens du 
college de Longueuil

C'est dimanche le 24 mai pro­
chain. qu’aura lieu la reunion 
generale annuelle de- ancien- 
élèves du collège de Longueuil 
Le president de l'Association 
des anciens élèves du collège 
de Longueuil, M. Adélard Ju 
lien invite tou- les anciens sans 
exception, jeunes et vieux, de 
même que tous les anciens pro­
fesseur-, a participer à eette 
réunion qui commencera à 9h 
du matin, par l'inscription. En 
plus de l'élection des officiers, 
cette réunion sera marquee 
d'une cérémonie marquant l’ou­
verture des travaux d’agrandis­
sement du college, d'une pro­
clamation surprise officielle et 
de la distribution de prix de 
presence d'une valeur exception­
nelle Le- anciens sont pries de 
communiquer san- délai avec le 
collège de Longueuil. 147 Che 
min Chamhly (OR. 7-2889), pour 
assurer les organisateurs de 
leur présence et les aider à de­
terminer le nombre des convi­
ves attendus Le mot d'ordre rie 
la reunion. "Fidèle au rendez- 
vous".

A PROPOS DE GELEE ROYALE

AVIS AU PUBLIC La fciucf’S de 1 AiPISERL’M a suscita
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. . mail il n'y • qu'un ioul

EÜK>
Heures d'affaires: 9 h. )0 à 1 h. }0

FETt Dt

Ouverts

Profitez de 

offre 'historique' 

exceptionnelle

Chaises longues
GRANDES DIMENSIONS

Epargnez $8 — Ord. 24.9 5

PRIX HISTORIQUE

fre opportune . . .
Achetez-en plus d'une

• Chaise- en aluminium tubulaire trempe
• Les sangle- nattees en "SARAN
• Chaise pliante très compacte
• Facile a transporter en voiture
• Inclinaison a 5 positions sous pression du doigt
• Angle vertical à position allongée

SARAN • ROUGE • VERT • BLEU • JAUNE 

DUPUIS — QUATRIEME — RAYON (14

d«« • h. dw matin

¥1 2-5151
local 300

le vendredi soir jusqu'à 9 h. 5 0 * VALEURS HISTORIQUES
• MARCHANDISES HAUTE QUALITE
• SATISFACTION GARANTIE ou ARGENT REMIS

dupuis
Epargnez Si00. sur ces

MOBILIERS de CHAMBRE 3 pièces
Finis

• \of/pr • Acajou rouge 

• Terre de Sienne

Ord. $279.
PRIX HISTORIQUE

Bureau triple Commode Lit ordinaire

• Bureau triple 55 x 181 x 32
• Le miroir du bureau 42 x 28
• La commode 35 x 181- x 43
• Table de chevet: 16 x 14 x 23

Supplément de $20. 
pour lit-bibliotheque

Surface de chaque meuble polie main.
able de chevet $35. • Tiroirs S guide central

• Tiroir du bas (bureau triple! intérieur en cedrc
• Poignée- métal cuivre ne ternissant pas

DUPUIS CINQUIEME raton 7in • Lits: 4 6, 4 , 3'3 (ordinaire ou tète bibliothèque

f
MAGASIN A RAYONS RAYMOND DUPUIS, président

t
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